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LA CHARGE 

DES 

GOVVERNEVRS 

’ DES PLACES. * 

ParMEssiRE Anthoine de Ville. 

Cheualier : 

« • 

OV' SONT CONTEN V S TOVS LES ORDRES 
qu’on doit tenir pour préparer les chofcs neceflàires dans vne place, 

M tant pour la conferucr, corame- pour ladeft'cndrc.&pour 
r s’empefeherde toute lorte de furprifes; 

VN*DISCOVRS FACILE POVR RECONNOISTRE TOVS 
les deffaut! des places , & pour y fçauoir remédier ; 

VN ABREGE' DE LA FORTIFICATION, OV' IL EST 
trticté en quoÿ confifte fa. perfcâion , U tour ce qu’en Cauaher & vn 
homme de Commandement en doit fçauoir, pour en 
difcourir , & pour s’en feruir : 

DE PLVS Y EST ACIOVSTE' VN TRAITTE' < 
des Parties de guerre. 
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Chez Matthieu Guillemot , rue Sain£t Iacques, au coin 
de la rue de la Parcheminerie. 

M- DCT X X X I XT 

AVEC PRIVILEGE DV ROT. 



ExBibl- 
los-Rcn Card- 
Imperulis- 



r • 





L'EMINENT ISS IME 



CARDINAL DVC 

DE RICHELIEV. 



O NSEICNEVR. 



Maintenant que la renommee de vofire Emi- 
nence efl eflenduë partout l'Vniuers, que chacun 
veut à tenuy luy rendre fes deuoirs ; que tous ceux 
qui ont quelque vertu , ou quelque fcience ta/ 1 
chent de luy offrir leurs effais ,&.de payer com- 
me vn tribut à celuy qui e/l au degre le plus haut 
des vertus & des fcience s. le fer ois le plus mal- heu- 
reux des hommes fi iene mefforçois de luy tefmoi- 
gnervn tres-bumble refpett , & vne entière re- 
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connoijfance des obligations que ie luy ay , & de 
prefenter quelque cbofe à celuy à qui ie dois tout'- 
lofe luy ojprirce peu, parce que ie fçay bien que 
quand il fcroit plus grand , il ne feroit iamais 
égal à ce que vous mérité ny à ce que ie vous» 
dois ,ainfiqu il n y a aucune proportion du. finy à 
Cinfiny , ce riefi toujours que rendre à vofire 
Eminence vne petite partie du tout quelle ma 
donné. le nay rien que iene tienne d' Elle, &ie 
nefpere rien que d Elle. Receuè^donc, MO N- 
SEIGNEVR , ce qui vous appartient ,& per- 
metteZ^que ïexpojeau public ce Traittè duGou- 
uemement des places fous la protection de vofire 
Nom illujlre ,puifque vous ejles le plus parfait 
exemple de tous ceux qui ont iamais gouuernè: 
Toute l' Europe le voit,& le rejle du Monde l ad- 
mire : & pour moy ie niefiime fi heureux defire 
honore de l'employ que iay fous vn fi grand Mi- 
nifire d Efiat , que rien ne peut égallermon bon- 
heur, fi vous fouffire ^ que ie nioje dire toute ma 
vie, 

MON SEIGNEVR, 

Vofire tres-humble, trcs-obcï fiant, 

le très - fîdcllcfctuitcur,* 

ANTHOINE DE VILLE. 
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AV LECTEVR 

’ A v R. o 1 s ttop de prefompnon fi ie cro'yois efirc exempt 
de la Ccnfure a laquelle tous ceux qui expofcnc quelque 
Oeuure en public font necefiatrcmcnc fubieih. Il femble 
que les cfprits des hommes foient faits pour (ê contrarier, 
& qu'ils font obligez de reprendre les Ocuurcs des autres 
pour eflrccflimez plus fçauans que ceux qui les ont faites, 
ic bien forment fans aucune raifon, par mauuaifc humeur, ou par me çn- 
uic malicieufe. Il efl impoffiblc qu on efcriuc au gré de tous , fi ce n’eft 
qu’on mil! enfemblc coûtes les opinions qu’on peut tenir fur vnmcfmefu- 
jec, ce qui ne fe douant , te n’elfant pofiiblc , il faut qu’o» ait contraires, 
tous ceux qui ne fonc pas de celle qu’on ofcrit. Pour donner quelque fatu- 
faélion à ceux qui fc payent dç raifon , i’ay voulu refpondreiccqu’on me 
pourrait opnofer : premièrement , que le lailfc plufieurs cliofcs qui fe- 
raient ncce(lairc< d’eflre feeuës; comme par exemple en quoy dépend 
le Gouuerneur d’vne place i du Gouucmcur de la Prouince , te quels 
commandemensildoitreceuoirdeluyjqucl pouuoir il a fur le Lieutenant 
de Roy qui efl dans la place ,S£ comme doic élire confidcrélc Lieutenant 
de Roy de la Prouince , aucc le Gouuerneur d’vnc place i quel pouuoir a le 
Gouuerneur fur les O’ficicrs de fa gamifon , St îufques à quel point il peut 
leschaflicr lors qu’ils faillent; s’il les peut interdire ou non, te arrefleriii 
comment-, lïvnCorpiafa Iuflice, qu’il foitdans vnc place i fçauoir quel 
pouuoirale Gouuerneutfureux: Vn Officier de la Couronne , ou Prince, 
ou Marcfchal de Camp eflant dans vne place fans Commifiion exprcfle 
du Roy; s’il y doit commander. Ayant Caualerie te Infanterie dans la pla- 
ce, à qui fc doit donner la prcfcrence, li mille autres telles difficulrcz qui 
fc rencontrent tous les iours , dcfquellcs ie n’ay point parlé ; parce que 
cela s’ob’erue diuerfemenc en chaque lieu félon la qualité de ceux qui 
donnent flcreçoiuent les commandement, félon qu’ils fc fçaucnc faire va- 
loir . comme aufïi félon qu’il plaill au Prince : te cela n a ïamais cflé dccis 
iufqucs à cette heure, ou il aeflé tout aulfi tofl changé : & quand i en vou- 
drais dire mes fentimens , ceux qui y feraient intcrcflcz les trcuueroient 
mauuais; c’cll pourquoyie n’en ay voulu aucunement parler. Onmc dira 
auffi qu il efl impoffiblc' d’obfcruer tous l« ordres que l’cfcri» , i’en fuis 
d’accord , qu’en toutes les places on ne le peut pas , Se. on ne doit pas tout 
faire; comme cequi fc fait dans vnc place de guerre frontière , ne devra 
pas eflreobferué dans yie grande ville : au milieu de I Eflat il n’ellpai auffi 
necefTairedcfaireen temps de paixcequ’ÿicfl oblige en temps deguerre» 
mais il faut pourtant eferire tout, afin Çà’on puilfe prendre te laifTer ca 
qu’on treuuera à propos. Dans les inflruélions on doit mettre les ordres les 
plus parfaits qu’on peut , parce qu’il efl bien alfcuré qu on s en relafche 
toufiours, il vaut mieux fçauoir le toucquc den’cn fçauoir qu vne partie , 
te auoir plus , que de manquer de ce qui efl ncac flaire , il cil plusaifé dclaifi 




ferquedetreuuer. Iefçaybienqueplufisurs n’approuuerontpas quelque» 
vîtes de mes opinions, mus ieprie ccux-U qu'auanr que me blafmcr ils en 
voyent l'experience, ou s’ils ne peuuent pas qu'ils s'en rapportent à ceux 
quilesoatveuesicarieleurafirurequeio ne du rien que ie n’cnfois tres- 
certain , Se que ie n'en ayeveù les elfe&». le fuis les nouucautcz 88 les ca- 
prices aux choies importances , Se qui doiuent auoir leur fondement fut 
les expériences : le raifonnemenc fo trompe fort où il yarriue diuerfitc «le 
Circonllances 8c d'accident qui ne peuuent edre préueut , te l'efprit ne 
peut déduire aucune conclufion affeurée qu'en ce qui ed feuloment ab- 
ilraitde 1a miticre : les demondrations Géométriques manquene lors 
qu’on les applique aux corps miteriels, 8c de ccux-1» nous n'auons autre 
fcience, queeeUe quel’experienct nous enfeigne , fur laquelle nous fon- 
dons les difeours , 8c en cherchons les caufês: Et aux chofes «le la guerre 
plus qu'en toutes les autres , c'ed celle qui nous doit conduire, 8c l'efprit 
Se le iugement doiuenc faire connoidrc le rapport de la femblance ou de 
ladiuerfité qu'ont les oceafions prefentes auec celles que nous auons veucs, 
ayant égard aux fuiett, aux temps, aux lieux , à toutes les autres chofes 
qui font caufede la différence des euenemens, 88 qui font que par diuers 
moyens on peut venir à vne m:fm: fin s c'ed pourquoy il ne faut s’edon- 
netfifurvnemefraechofe il y a plufiturs opinions, Scfion ne peut iamais 
eferire au contentement de tous. le te prie ( Amy Le&eur) fitutreuue quel- 
que chofè contre tonfens,ne blafinerpas le tout: il ne faut pas mefpnfer 
vn badiment pour y auoir me pierre mil taillée : il n'ya rien de parfait, 8C 
moy qui le fuis moins que tous les autres , ie ne prefume point d'edre 
exempt de plufieurs défauts , lefquels ie te prieexeufer , puifque ce que 
i'enfayn'edqu'auee intention de te feruir : tune dois pasedre fafchc que 
ie ceprefentece qui c'ed libre d'accepter, ou de refufer. 
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Sur le fujct de Ton Liure. 
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E Ville , quel honneur le promet cét Ouurage l 
Vn Guerrier diligent , par ta plume guidé’, 
ertâM Bien foulent déformais te deural'auantage 
D'auoir Jfcu prendre un fort , ou de l’aueir gardé. 

0 Que le dur me fier de la guerre 

Sera facilement exercé fur là terre: 

Quel progrès fera Mars auec fes nourri ffons ! 

Toutefois quel progrès ? puifque tu fais entendre. 

Si l'on fuir tes lefons , 

Et qu'on peut prendre tout , £5* qu'on ne peut rien prendre. 



DES MÀR.ETZ. 
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•A MONSIEVK 

MONSIEVR DE VILLE 

•CHEVALIER. FRANÇOIS, 8cc. 
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ANAGRAMME. 

cAnthoir/e de Ville 
lia donté l'Enuie. 

E P I G R A M M E. 

CK : •• 

‘D'honneur tout reueftu, 

^ Par fa louable vie 
Et fa rare vertu, 

IL A DONTE' L’&NVIE. 

*• # <.Antonius è Villa * 

iV// nottus tAuU. - 

DI ST IC HON, 

J*# vi forti animi , feu mentis acumine raro, 

Seu Libris adbellumapti: , NIL NOT IVS AVLÆ. 

cAntonius è Villa Gallus Eques , 
eiatus Genio, nullus equalis. 



. BILLON. 
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EXTRAIT DV TRIVILEC E DV ROT. 



A K Lettres Patences du Roy , données à Paris le trezief- 
me jour de May mil fix cens trente-neuf : il eft permis 1 
M atthiiv G v I lie mot Marchand Libraire, d'im- 
primer ou faire imprimer, vendre ic débiter vn Liure inti- 
tule , Truité de U Charge des Gouaernenrs des places , cre . par 
A nbante de rifle , chenalier , durant lefpace de (epe ans ; 1 
compter du iour qu’il fera acheué d'imprimer pour la première fois: Auec 
detfcnces à toutes pcrlonnes de le contrefaire pendant ledic temps, fous 
quelque pretexteque cefoit .àpeinedc mil liures d'amende, de confifea- 
tion de tous les exemplaires contrefaits , & de tous defpern , dommagît 
&interefts , comme il eft portéplus amplement parlcfdices Lettres de Pri- 
uilcges , à l'Extrait . éüauxcoppies defqiu^lec deuëment collatipnnées, 
faMaiefté,veutque foy foie adiouftée conm: à l'Original. 

Signe, Parle Roy en fon Confcil. 

GVILLEBERT. 




Àcheuc d'imprimer four la première fou leiyMdy 1639 . 
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Gouucrneur dans vne place reprcfcnre la 
de fa fidelité , de fa vigi- 
couragc dépend la conlcr- 
du pais, fie de la place: 
que c’cff vne des plus importantes 
qui l'oit dans vn Eftat ; fie (i on conli- 
confcqucnce i'ofcrois .la comparer, 
à celle d'vn General , félon l’impor- 
ils commandent ; car il yen a aucunes d'où 
dépend vneProuince,& quelquefois partie del’Eftae ;fic la perte 
d'vne de ces placesn'cft pas moins dommageable que la perte d’vnc 
armée : Apres vn combat on fe peut rallier fie refaire l'armée, 
mcfme afleurer le pais , fé retirant dans les places voifincs, mais 
difficilement reprend - t'on vne bonne place apres l'auoit perdue. 
C’eft pourquoy le Prince doit auoir grand egard en l'elechon 
des Gouuerneurs de telles places; fie afin de n’y eflre pas trompé 
il faut qu’il les cognoiijc , fie qu’il foit afTeurc de leur probité , 
fie des bonnes qualitcz qu’ils doruent pofleder. Dans les places 
fortes fie frontières on ne doit point mettre des perfonnes trop 
A 
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imporunie. 
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•i il comman- 
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Prince en l'ete* 
cbt b des Gom- 

Meneurs. 




•*0 ’ #. 



♦ 







ff» dnutHt 
eSredo trof 
mdMft (JUéitti. 



Kjdetrtf b*f 
ficendatt*. 



Ceux de m 0 - 
dioire pieu pr •< 
frt,. 



0 * dmt C*uf - 
dertr comme ile 
ont vefeu. 



Difimeulotioui 

me peuueut du- 
rer, 

Lee meilleure 
font ceux tjm fe 
fout fdtte ce- 
fuotjlre dxmi lei 



i De l’Ele&ion 

puiffantes fie de trop grand crédit; car par ainfile Roy eft obligé 
à leur complaire, & leur accorder ce qu’ils voudront , ou bien au 
moindre mercontcnecment qu'il leur donnera il fera en foup- 
çon de quelque reuolte. Nous auons allez fouuent veu fie leu 
combien de fois les mal-contcns fe font emparez des places for- 
tes, pour fe faire accorder leurs prétentions ; ce qu'ils euifent encor 
plus facilement fait s'ils en euflcnt elle Gouucrneurs. 

« Ceux de balTe condition , s'ils n'ont quelques vertus qui 
les rendent recommandables,ou que delonguc-main on cognoifTc 
leur fidélité', font pires que les autres : Car cftans gens de fortu- 
ne, il eft dangereux que G ceux du party contraire leur offrent 
plus qu’ils ne pcuuent efperer de leur Muftre , qu’ils ne le re- 
çoiuenr , fie rendent la place , ou pluftoft la vendent. 

Ceux de médiocre condition font plus propres , parce qu'ils 
ne font pas fujsts aux deffauts que nous auons dit: car ils ne font 
pas allez puiffans pour faire des partis, fie fe reuolter; fie quand ils 
l'auroienc faitilsnepourroientpaslcs fouftenir. De fe rendre aulG 
à l'ennemy , difficilement y pcuuent ils élire portez, ayans diuerfes 
confidcrations qui arrcflcroicnt cette mauuaifc volonté' s'ils y 
eftoient pctfuadcz; car ils ont leurs parens, leurs amis, leur fa- 
mille, leurs biens fie maifons , il faudtoit qu'ils fuflempriucg.dc 
iugement fie d'efprit , pour aimer mieux petdre ce qu'ils ont ffcc- 
quis fie de certain fur vne cfperance douteufe , fie abandonna 
tous les interdis qui les touchent de G prés , fie fe feufmettre à la 
diferetion d’vn ennemy, que de confcrucr tout cela, fie leur hon- 
neur , en feruant fidellemcnt leur Prince. 

l’cftime qu'on doit conüderer de quelle façon ils fe (ont con- 
duits iufques alors , fie comme ils onc vefeu ; car il n’eil pas 
poflible qu'on force G fort fon naturel , fie durant vn G long- 
temps , qu'on ncdonne cognoiffancc de fes inclinations : vn hom- 
me qui a vefeu toute fa vie en homme d'honneur rarement fera- 
t’il vne lafeheté lors qu'il fera à ces charges. Et- au contraire ce- 
luy qui aura fouuent faic des mauuaifcs a&ions, fie qui aura vn 
roauuais naturel , s’il trouuc occafton il fe rdaftheta de la con- 
trainte qui luy aura fait diffimulerfes vices : on reuient touGours 
à fon naturel , fie les diffimulations ne font que pour peu de 
temps. 

Ceux qui fe font touGours monltrez fidèles , fie qui ont eu 
plufieurs emplois, où on a pû les connqjftre, font fans doute à 
préférer à tous autres. Nous en auons veu qui dans l’abord par 
leur adreife ont G bien feeu contrefaire leur humeur qu'ils fe font 
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d’vn Gouucmeur. 3 

faits eftimerbraues gens ; & par l'effronterie à s’introduire, & la 
hardieffe à débiter leurs mcntcrics , ont obtenu des Gouuernc- r-f^m *, 
mens de places importantes , où cftans attaquez les ont mife- nJm 
rablemen t rendues , 6c pour en auoir pris punition de leur telle la 

f ilacc n'en ell pa%rcuenuc au Prince : c'eft pourquoy il faut pe- 
cr pluftoft les effets que les paroles, 6c ne croire iamais à dos 
gens qui le vantent 6c font meftier de fanfaronnerie. 

Si on donne quelque Gouucrncmcnt à des perfonnes d'aa- vin * “ 
gc pour recompcnfe des feruiccs qu'ils auroient rendus , il 
n’efl pas à propos de les mettre dans les places frontières; car au «mi- 
lieu de leur procurer vn repos on les icmcttroit dans le trauail: 
dans ces lieux il y fauc des hommes verds , qui puiffent agir 6c 
fouffrir la fatigue , tant par les foins qu'ils doiuent auoir de la 
confcruation de leur place 6c du pais, comme de la deffenfe, s’ils* 
font attaquez. Qui veut bien s'acquitter de cette charge ri* doie 
pas dormir toutes les nui£^, il fauc qu'il tienne les foldars& les 
habitans en crainte ; qu'il en ait foin continuel , 6c qu'il vihte fou- 
uent les murailles : c’cft pourquoy ceux qui feront vieux feronc 
plus propres à cftre mis dans les places qui font dans lé corps de l'E- 
ftar , où les foins 6c les fatigues ne font pas fi ncccffaircs. 

Outre ces qualitcz qui leur font naturelles , ils en doiuentauoir 
d’autres acquilcs , partie par l’eftudc , partie par l’exercice ; Ils doi- <«• ?«<1> <Ut- 
uent fçauoir ce qui cil de leur charge ; car il eft fort abfùrdc de 
‘'donner des Gouuememens à des perfonnes qui ne fçauent ce 
qu'il leur faudra gouuernet 6c commander, 6c qu’on leur don- 
ne pour les apprendre en les exerçant; cette mode eft trcs-pcril- 
leulè, car les fautes qui fe commettent en céc exercice font de trop y 

grande confcquencc, 6c irréparables. Pour vouloir faite l'effay des 
petfonnes par vne cfprcuue qui coufleroit fi cher; il faut que 
deuant qu’ils y prétendent ils ayent acquis toutes les intelligen- • 
ces neceffaires. Et il ne fuffic pas d'auoir oüy dite ou leu, il faut 
auoir veu, 6c particulièrement sert te trouuc à diuers ficgcf, foic^,,; J ' 
à la deffence ou à l'attaque des places , dont i’aimerois mieux 
l'attaque, parce qu’on voit l'vn 6c l'autre, ce qui ne fe fait pas 
fi bien à la deffence. Vn qui ne s'eft iamais rencontre à ces oc- 
cafions fe trouue fort eftonné lors qu’il y eft, tout l’embaraffc, 

6c ne fçait quelle refolution prendre : tout ce que fait lVnncmy 
luy donne crainte , parce que tout luy cftimpréueu. Voir vne ' t 
puiffante armée qui l'cnuironne de tous cortex , tant de canons 
qui tirent fans ccflit, te les tranchées qui fe font fi promptement 
(au moins les premières) luy font penfer que fa place eft autre- 
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4 De î’Ele&ion 

DifimaJi nient attaquée que les autres, le qu'il eft impoflible de tenir 
contre de fi violcns efforts ; 6c croycnt qu'ils ont fuit leur de- 
Acw ?” « °°' r > & qu’ils fe peuucnt rendre; lors qu'il faudroit qu’ils com- 
»>/*« un mm mençaffent à bon efeient à fe defténdre : les exemples que nous 
'"““K: auons veu m'en font ainfi parler. Au ceurrairef vn homme qui 

s'eft trouuc à plufirurs fieges, s'affeure qu’il verra bien toft pé- 
rir la meilleure partie de cette armée ; que ce tiraillement de 
canon ne Iuy peut faire aucun mal ; que les premiers trauaux 
font fort aifez à aduancer, ne s'eftonne iamais de ce qui arriue, 
parce qu'il préuoit ce qui doit arriuer , ou fi quelque chofc fe faic 
contre fon opinion , 1 expérience ôc le iugement luy fourmffenc 
des moyens d’y remédier: Bref, il fçait puncluellemcnt comme 
il faut que les ennemis marchent , les efforts qu'ils peuucnt fai- 
rfe, 6c les rcfiftanccs qu'il leur peut oppofer, 6c fçait mfques à 
quel point il peut 6c doit tenir, 6c ne fe rend que lors qu’il a 
fait tout ce qu'vn homme d'honncurfpcut faire* 

DAntcttrutif 11 feroit trop long à déduire les parties de la guerre que doit 
ft7nu, '!“'*• k Gouuerneur i puis que l'ay fait ce traitte pour les cn- 

feigner , on les y pourra voir Sc apprendre , i’entens ceux qui en 
fçauent moins que i'en ay eferit. 

s •minui.,. 1® ne nomrBC pas le courage , parce qu'il me fcmble qu'il n’eft 

•mt ifbt tn- pas ncccffairedc dire qu'il faut qu'vn homme qui prétend au G ou- 
uernement foit courageux ; non plus que de dire qu'vn qui veut 
cfttc foldatdoit auoir vncefpce , l'vn doit eftre fi infcparablc de 
l'autre, que dilant, il eft Gouuerneur, on fuppofe en melme temps 

3 u'il doit cftrc courageux : Et par confequent il doit eftre exempt 
es deux vices qui font les extrêmes de cette vertu, le diray bien 
que ceux qui rcçoiuent les commandemensdcsautres,8i nefont 
que les exécuter, nefçauroient iamais auoir trop de courage , 6c 
• l'excès en eft toufiours bon : mais ceux' qui ont tout le com- 
1 mandement , 6c qui font feuls , ne doiucnt point eftre téméraires: 
tjtu tu, particulièrement ceux qui deffendenc vne place, s'ils vont à 
l'eftoutdy en leurs aérions , s'ils font tous les iours des forties 
fans prendre l'aduantage des.tcmps 6c des lieux , s'ils y vont eux 
niefmcs continuellement , bien toft ils feront tuer les meilleurs 
foldats , 6c eux mefmes y relieront, 6c la place fe prendra ; il faut 

3 u'ils confiderent qu’on les met là dedans pour la conferuer, 6c la 
effendre autant qu'il fe peut , 6c que s'ils en caufent la perte foit 
par la vanité de faire voir qu'ils ne craignent rien , ou par trop 
de crainte , qu'en l'vn 6c en l’autte ils. font coupables , 6c le Prin- 
ce y perd en tous deux la place. Vn Gouuerneur doit eftre pru- 
dent. 



* r*£t*x. 



Né dtiutr.t 



• i 



V 



d’vn Gouuerneur. $ 

dent , allure', qui ne s'cftonne de rien , qui donne courage aux au- 
tres ; que là où il cft ncccfT.urc qu i! fe monftre Hardy , & qu'il 
fÿachc auec cela mefnagcr fa conlcruarion comme celle de la pla- 
ce, & la tenir autant qu'il fe pourra, Sc s'il y veut périr, que ce 
foit au dernier effort , & à la dernière rcfîflancc qu'on y pouuoit 
faire. 

Il y a quelques vices , defquels tout honnefte homme , mais Dt -jmli vten 
particulièrement les Gouuerneurs doiuent eftre exempts , l’im-^*^'* 
pieté' cft le premier : car ceux-là n'auront point afïïftàncc de Dieu, Limfieti. 
qui ne le rcconnoifTcnt pas , &: vne place cft en vain gardée des 
hommos ü Dieu ne la garde. L'auarice cft infupportable , car fans L'aune* 
doute vn qui fera tcl,tyrannifera le pais,& leshabitans ; ne paye- 
ra pas bicntlcs foldats ; fe fera haïr du peuple , Sc fera abandonné 
ou mal obeï de tous. Outre cela il cft fort dangereux à eftre cor- 
rompu ; car puifquc fa plus forte paflïon cft d'auoir du bien , il cft m 
ja difpofé à le receuoir lors qu'on luy prclcntcra , Sc facilement 
fera indiyr à vendre la place pour s'enrichir puifquc toutes fes 
allions ne tendent qu'à cela. 

L’yurognerien’cft pas moins odieufeque l'autre, parce qu'vn £’;»"x»»r • 
homme lors qu’il cft yure il cft fans raifon ; Si fi dans ce temps-îà 
Vn Gouuerneur eftoit attaque, fà place ferait perdue , Sc lois qu'il 
1* rencontre qu'il cft atteint de ce vice, Si quïl l'a en habitude, 

& en fait exercice * ileft bien aifeque tous les autres l'imitent, ce 
qu’ils font fort facilement; car défia il y en a la plus parc qui y ont 
inclination , les aucres par compagnie s'y accuuftumcnt , telle- 
ment que l’enncmy en peut eftre aduerty, Sc prendre fon temps 
de quelque ious de refioüiffance , auquel il fçaura que le Gou- 
uerneur , la garnifon, & la place mefme fera yure ; s'il les atta- 
que il les prendra fans refiftance. Pluficurs places ont efte prifes à 
caufc de ce dcffaut,& pluficurs aynccs entières ont aufGcttcdef- 
faites ; c’eft pourquoy on ne doit point fier la garde d'vne pla- 
ce à vn homme qui ne fçait pas fe confcrucr foy mefme, & laide 
bien fouucnt perdre fa meilleure partie , qui eft l’cfprit & la rai- 
fon. 

Vn Gouuerneur doit auoir quelque connoiffancc des loixMi- Dm f t auif 
litaircs, pour donner les ordres & les chaftimens aux foldats con- '“J”* M " 
ucnablcs à leur faute, dequoy mon feu frète en a fait vn Traittc. 

Il doit aufii fçauoir la Police ciuile , pour donner les cftablifTc- EtU PiM 
mens ncceffaircs , Sc pour les faire obferuer, comme aufii pour c,mU ' 
décider les differens qui furuicnncnc entre les foldacs , ou encre les 
foldats St habrtans ; u cft vray qu'on trcuuc prclque toufiours 1* 

B 
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6 De l’Elcétion 

prcmierfaiét.fic n’y a qu’à reformer ce qu’on veut, fie pour l’au- 
tre fi on n'en eft pas capable , on a des perfonnes intelligences 
aux loix , aufqucls on les renuoyc , parce que l’vn ny l'autre ne 
cori cerne pas direétcinenc à la conferuaiion ou à la dcifcncc de la 
place. 

Il faut qu'vn Gouuerncuraimefa place, comme la chofc qui 
luy eft plus chere au monde , fie d’où dépend Ton honneur fie (à 
vie, parce qu'il doit fc propofer en y entrant qu'apres la perte de 
fa place il ne doit plus viurc; c’eft pourquoy il doit auoir autant 
de foin de fa conferuation comme dcfoy-mefme , fie doit tou- 
jours penfer comme il pourroit la rendre meilleure , mieux gar- 
dée & mieux munie ; & en temps de paix. Il doitpréuoir à tout 
ce qui luy pourroit arriucr en temps de guerre, fie ftfournir lors 
qu'il n'en a pas befoin , de ce qu'il croit qu'vn iour luy fera fort 
ncceffaire ; c'cft vnc mauuaifc couftume d'attendre à fortifier fie 
munir les places lufques à la veille qu’on craint d'eftre attaqué, 
difficilement peut- on faire auec fi grand haftece qu'on a bien de 
la peine de faire en pluficurs années ; c’eft pourquoy on y doit 
pouruoir de bonne heure fion ne veut pas cftre furpris ; Car pour 
moy ienetrcuue point d'exeufe plus impertinente pour vn Gou- 
uerneur , ou pour tout autre qui a vn grand commandement 
en Chef, de dire qui euftpenfe cela ? il doit penfer à tout ce qui 
peut arriucr , ou il eft incapable des charges de fi haute conlè- 
quence. 

Pour déduire toutes les bonnet qualitez qu’vn Gouucmeur 
doit auoir, ce feroitvn trop long di(cours,fuffirade dire qu’il fi'en 
fçauroit trop auoir. On pourra demander, où trouucra-t’on des 
gens (i parfaits, fie autant qu'il en faudroit pour mettredes Gou- 
uerneurs dans toutes les places , il on vouloir que tous fufient fi 
accomplis i car on n’en fçauroit treuuer vn fi grand nombre : ou- 
tre qu'il eft trcs-difficile de Içauoir ceux qui véritablement font 
tels , ou qui le font feulement en apparence, le dirayque lors 
qu’on eferit, on met les perf. étions des chofes , fie comme elles 
deuroient cftre , vn chacun en prend apres ce que bon luy fem- 
ble ; comme aufii des ordres pour la conferuation des places que 
i’eferiray cy - apres i fans doute on ne doit , ny on ne peut les ©b- 
ferucr cous par toutes les places; car vnc choie conuicnt à vn liets 
qui ne fera pas propre à vn autre , on les eferit tous afin qu'on y 
treuuc ceux defqucls on aura affaire aux lieux où on fera , fie par 
ainfi vn chacun treuuc dequoyfe contenter: Demcfme desGou- 
uerneuts, lclqueîsnous diions deuoir poifeder beaucoup de per- 
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ferions , cela s’entend pour cftre parfaits , & pour gouuerncr 
toutes fortes de places ; mais quand bien il leur en manquera 
quelqu vne , ils ne laifleront pas d’exercer dignement leurs char, 
ges: outre cela il y en a dcpluf.curs degrez, les vns plus importuns 
^uc les autres , audi leur capacité doit eftrc proportionnée à la **"?• 
grandeur & à la confequence de leur employ. A 

En fin ic concluray aucc cette propolrtion qu'il me fcmblc 
qu il n y a point de charge dans la guerre aucc laquelle on puiiTc ch "t‘ ' , ' t " 
acquérir plus d'honneur & de réputation qu’en celle de Gouucr- "Z, 
ncur , lors qu il cft attaque & qu il fc defiend dans vne bonne v **pi 4fe > 
place: Car aux combats on fçaic que laTSrtune y a la plus grand 
part, les deux partis font prcfque toufiours clgaux, on ny a^ic 
pas par vue conduitte rcglcercomme aufti ccluy qufaffiegc a tifu- 
jours le commandement diuife , parce qu’on fait diuèiics atta- 
quesqui fe conduifent cfgallcmcnt par diuers Chefs principaux. 

Et de plus on prefuppole toufiours que ccluy qui attaque vue 
place vient auec artez de force pour l’emporter , & qu'en fin toute 
place attaquée doit eftrc prile ; c’cft pourquoy fi ccluy là ne la 
prend pas il mérite plus de blafme qu’il n’acquictt d'honneur en 1,17, Tel 
la prenant, parce que Ivn cft directement contre ce qu’on s'eft r wv "/ < y 
ptopore, & fuppofi manquement; l’autre cft comme vne cho- ZluL‘7’ 
1 c quoneftoie bicnaftcurc douoir arriuer ainfi. Mais vn qui def- £**v»com- 
fend vne place; premièrement il cft feul ,&rout ce qui le fait luy 
cft attribue , loit bien ou mal. LadciFcncc dépend de la conduit- 
te &c de l'intelligence de ccluy qui l’ordonne , & bien peu de la 
fortune; s’il fc deftend fi bien qu'il contraigne l’ennemy à leuer le 
fiege , ce fera comme vne mcrucille & contre l'opinion de tous: 
mcfme de fc deffendre plus qu'on ne croit pouuoir tenir , on at- 
tribué tout cela au courage & à l’intelligence de ccluy qui com- 
mande dans la place. En fin l'cftimc que te luy c^ii fait leuer vn 
grand fiege acquiert plus d'honneur que ccluy qu. gagne vne ba- 
taille, parce que fouftenant fi long temps il défiait vne arinee, con- 
grue lcsfoldats, la place 5e l'Eftat duPtincc. 
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De la charge d'un Gouuerneur ,tS ce qu'il doit 
ffauoir en general. 

Chapitre II. 



timx L y a deux fortes de Gouuerneurs , fçauoir ceux des Pro- 

j.n‘ h uinccs ,8c ceux déplaces; Les Gouuerneurs des Prouinces 

rnnmm. font comme Vice- Rois, 8c leur pouuoireft fort grand, te s'e- 
ftend non feulement fut toutes les places du Gouuerncment, mais 
encore fut toùt le pais: L’autre eft des Gouuerneurs des Places, 
lefqucls hors de la France font encore de’deux fortes ; fçauoir les 
Gouuerneurs des Villes , 6c ceux des Chaftcaux 8c Citadelles ; 
parce qu'aux Pais étrangers on ne donne iamais à vn mcfme le 
HiriitU Gouuerncment delà ville 8c de la Citadelle, mais toufiours à deux 
FrMctUiCM- p £t formes differentes , lefqucls on choific qu’ils foient de raau- 
’cMuÙxm uaife intelligence cnfcmblc , ou s'ils ne le font pas , on tafehe à 
U ftm f*i du les y mettre , afin que l'vn efpie les actions de l'autre ; mais en 
Vidt’- prancc on n’a pas cette défiance , auflï auons nous plus de fideli» 

• te' à noftre Mailhe s c'cft pourquoy tin fait ordinairement que ce» 
luy qui cft Gouuerneur de la ville l'cft aufli de la Citadelle. Nous 
ne parlerons pas de la charge Tics Gouuerneurs des Prouinces, 
mais feulement de celle des Gouuerneurs des Villes ; quelle eft 
leur fonction ; ce qu’ils dohienc fçauoir , 8c ce qu'ils doiuent 
faire. 

La charge d'vn Gouuerneur d’vne place eft proprement d’a- 
Ctmtcrmr. uoit le foin de la confcruation 8c deffencc de la place : ce font les 
deux points cnfjuoy confille ce qu’il doit fçauoir , lefqucls points 
rdict Omit, font diuifez en plufieurs autres parties ; fçauoir en la Police ciuile, 
... ,,, qui cft de donner vn bon ordre pour la Police des habitans. En la 

tmin. Police Militaire , qui elt le bon ordre de viure 8c le comporter 

fagcmcntilcs foldats auec les Chefs, 8c entr’eux, 8c auec les ha- 
bitans ; par apres il y a les înftruchons ou exercices Militaires, 
qui conliftenfà enfeigner ou à faire enfeigner aux foldats ce 
•mcnfjlnt. qu'ils doiuent faire, Sc ce qui leur eft deffendu de faire, 8c ce tant 
dans la paix que venant occafion de guerre oü de ficge , 8c tout 
cecy eft de la charge du Gouuerneur quant aux pcrlonnes qu'il 
commande. Apres cela il y a la place , laquelle il doit parfaite- 
ment connoiftre , 6c les deffauts quelle a s’il y en a , comme aufû 

les 
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les remedes , pour les fçauoir reparer , fie c'cfl la partie qui cil 
enfeigne'c dans les Fortifications, laquelle il doit fçauoir , non feu- ‘ 
lément pour raccommoder les deffauts prefens , mais en cas de 
fiege pour faire des nouueaux trauaux , fie pour s'oppofer aux 
attaques, fie à ceux que font les ennemis. Or ces ouurages font 
ou extérieurs ou intérieurs, fie de chacun de ceux-cy nous en par- 
lerons en particulier. Apres cela font les armes, tant offcnliucs Anm, 
que deffenfiues ; il doit fçauoir quelles fie combien font necclTai- 
res dans vne place; commcil faut les conferuer fie maintenir. Les 
munitions fument apres, qui font celles de bouche, lefquelles font htm te. 
de deux fortes , à manger fit à boire, dans lefquelles font compri- 
fes beaucoup de chofesquc nous déduirons apres. Les autres font 
les munitions de guerri dont les vnes fe conlommcnt, comme les l“ m, ‘ 
poudres , mefehes Se plomb ; les autres durent , comme les outils 
fie autres telles chofes ; en fin il y a d'autres prouvions qui fonc^|" j rr "^ n, *" : 
indifférentes , ou entre-deux , comme le bois , les planches , les 1 
eftoffes pour les habits , les cuirs pour plulieurs vfages , Ifis ime- 
dicamens , Se tor^c forte d'infirumens , fie plulieurs autres qui 
ne font pas munirions de bouche , ny proprement de guerre, 
li ce n'ell entant quelles font necclfaires pour maintenir la 
guerre. • 

Il nefuffit pas au Couuerneur de fçauoir Se donner ordre à tou : 
tes les chofes cy-dcffiis eferites ; car bien qu'il lésait préparées 
toutes abondamment, elles ne feruiroient de rien fi on ne fçait s'en 
feruir, c’efl pourquoy il doic auoir la fcience de la guerre; mais 3*tVuf*nin 
parce que toutes les parties de la guerre s'eftendent fi loin , que 
c’efl commevne chofe infinie, il luffit qu'il fçachc feulement ccl m ,m 
le qui apprend à conferuer fit deffendre vne place. La conferuation Otmm-mm. 
confiflcaux bons ordres, 8c s'cmpcfchcr d'eflrefurpris, Sc les fur- 

[ >rife font de diuerfes fortes , comme nous dirons apres : Et en £ " W c,, f- 
adcffcnce qui confiflc, à fçauoir tout ce qu’il faut faire pour s'op- ^dt’u’fûcî. 
pofer à la force de l'ennemy qui nous veut faire violence , nous 
parlerons de chaque chofe en particulier; mais premièrement nous 
auons voulu former ce projet de tout ce que nous auonsà dire, p n \nitn 
afin de fuiurc quelque ordjç dans noflre difcours , Sc afin de 
ne rien obmettre de ce quvn Gouucrncur d'vnc place doit fça- " : 

uoir. * 
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De ce que doit faire <vn Gouuerneur entrant dans 
• vne place. 

Chapitre III. 
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E ne parleray pas icy beaucoup des formalité* qu*vn 
Gouuerneur doit tenir entrant en vne place ,4c fe met-* 
tant en poffeflion du Gouuernemcnt , parce quelles 
font feeués d'vn chacun ; fie ayant la Commifiïon du 
Roy , il ne faut que la montrer à celuy qui y eft , ou s'il n'y a 
perfonne en Chef la monftrer aux Licutcnans , Si autres qui 
commandent, en atrendant que le Roy y ait pourucu ; que fi ce- 
luy qui eft dans la place n'y veut obéir , il doit vfer de force , ou 
s'il n'en a pas affez il doit auoir recours au Roy. Eflant dedans, 
il doit prendre pofTcirion.s’eftabliflant dans les jogemens à luyde- 
ftinez, thaflant les peifonncs qui ne font pasau grc du Roy , ou 
çCux qui ne font pas au lien , fur lcfqucllcs il a du pouuoir , en 
^Klablilfant d'autres deftinez par le Roy , ou par luy-mefme , fie 
exécutant tout lercftcqui tft contenu dans fes Corn millions. 

Apres , il fera aflcmblcr tous les foldats pour en fçauoir le 
SrimM m- nombre , fie aullî les Officiers , fie s‘en fera donner le Rolle au 
Commilfaire ou Controileur , les fàifimt paffer vn à vn deuanc 
luy , afin de connoiltrc s ils font bons ou mauuais , fie comme 
ils font armez , fie le lendemain ou tel autre iour apres qu'il luy 
plafra , il leur fera faire l'exercice, pour voir comme ils (ont dis- 
ciplinez. 

retiré tu 11 viûtera tous les Corps de garde , s'informera du nombfc des 
Corfidti*rdc. foldats qu’on met à chacun , des fcntinclles qu'on a accouftumé 
pofer. Se des rondes qu'on aauffi accoufhime de faire : s'informe- 
AwT*”' i ra ^' or ^ rc S u on t * cnt aux ouucrtures fie fermetures des porres, 
,-r 'à l'entrée fie fortiede garde , à mettre les gardes & fenrinelles; de 
l'ordre qu'on tient aux alarmes , fie gomme ils pratiquent chacun 
des ordres que nous eferirons apres. 

nfiitrtl* (U- En fuitté il vifitcra tout le contour de la place par dedans fie par 
"■ dehors , obleruant exactement l’efiat d'icelle , la force fie la 

foiblcffe tant extérieure qu'inierieure , fie ceey ne fe peut faire à 
vne feule fois t mais il y faut retourn^pluficurs , afin qu’il ait l'i- 
dée fie la figure de la place dans fon clpru , fie qu'il en connuKTe 



a 
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parfaitement les dcffauts s il y en a , enfcmble le# remcdes pour 
les reprcfcnter au Roy , Sc y taire donner ordre le plusprompte- JDoirdtumr 
ment qu'il pourrai parce qu'vn Gouuerneur ne doit umais dormir 
en aflcurance tant qu'il Içaura qifil y a quelque deffaut dans là /«!"* “ ' 

place iufqucs à ce qu'il l'ait accommode'. 

• «Il doit fcmblablement prendre garde combien de Canons il y 
a furies murailles; en quel cftatfont leurs affufts ; s’ilsfonc en ellat 
de feruir, & si! s font placez aux lieux ,où ils doiuent cftre pour “TiLnUn 
faire bonne dcftcncc. ut^ « 

De là il iraaaux magazi|js pour voir les munitions de guerre 
qu'il y a ; s'il y en a quantité' fuffifance; II ce qui y eft fc treuue en 
ooo citât, fie en faire l c(Iày;{i chaque chofc cft en (on lieu pro- 
pre , tant pour fe confcrucr; que pour élire alTeuré fi ccuxqui^*""' 
les ont en charge en ont le loi& quils doiuent i s'ils font gens 
de bien, Si intcuigens , & foigneux pour la confcruation d icelles ; 
il regardera fi les balles font des calibres des canons & des moof- * 
quels. 

Semblablement il vifitera les greniers , caues , magazins des y, fur, i„ 
outils, Si déroutes les chofeiqui font ntcelTaircs dans Ii place ,g r "“ m & 

les mettra toutes par inuentaire, qu'il fera faire en là prefence , Si 

•n prcicnce des ÇommifTaircs ou Controllcurs qui s'y treuue. 
roncjmcfmc les ferafigner aux Capitaines fie Chcfc de b garni- * 
ion, afin qu il puilfe reprcfcnter au Roy au vray ltftat de (a pla- 
ce lors au il y cft entre, & demander les chofcs qui manquent; fie 
non feulement il fera vn inuentaire des munitions débouche, 
mais au lu dj celles de guerre , & do l'elhr auquel il les treu- 
ue; comme au fil des armes & canons , auec leurs contre -feins 
& eftar, tant des pièces que des aftùfls, comme aufli du nom- 
bre des foldats Si Officiers ; de leurs qualitez ; Si pareillement 
lefiat auquel il treuue la place , afin qu'apres il ne foit obli . Etitl'tHét Jk 
ge de rcfpondrc que de ce qu'il y treuue , & qu'il puilfe de- UfUct - 
mander ce qui luy manque ; autrement fi mal arnuoic il n'y 
auroit point d'exeufe & en fcroit coulpablc , & fa telle feule en 
icroir relponfablc. 
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ri De la Charge 

Des Ordres que le Gouverneur doit donner dans la # 
place louchant la 'Police . 

» 1 • 

Chapitre IV. 



L* Alite ci* * 8 N < l ue k Gouucrneur doiue auoir foin de la Police 

"k WrSgvSfciuilc . qui cfl celle qui regarde les habiAns ; fi eft-ce 

toutefois- quelle n'clt confidente, fuion entant quelle 
concerne la confcruation de la place, 2c des foldats.EUe 
doit eftre plus particulièrement" foignec aux places qu'on a con- 
quifes, qu'en celles qui font naturellement fubic&cs au Roy i par- 
ce qu'à celles-là il faut viurc comme aueedes perfonnes qu'il 

• faut toufiours croire ennemies, 2c qu'il n'y a que la force qui les 
tienne en deuoir ; 2c aux autres comme auec des perfonnes nées 
pour la dcffencedc leur Partie , 2c de leur ville, & pour le ferui- 
ce de leur Roy jiarj)tcl & légitimé. C’eft pourquoy à ceux-cy on 
ne donne point autre ordre nouucau ny autres couftumcs, que 
celles qti'ils ont de longue-main ; s'il y a quelques abus ou de- 

* fordrespour leslogcmcns ou pour les viutes, ou pour autre cho- 
fe où le Bourgeois & le foldat s'intereflent l'vn l'autre , il les «e- 
glcra; Eftablilfant premièrement de bons Rcglcmcns fur tous les 

aim Jettent a bus q U ',| connoiftra , dcfqucls immédiatement il luy en fêta fait 
eftre referme t.. ra pp 0rt g ar j cs vns & p 3r i cs autres ; car îleft fort ordinaire qu’il 
y a toufiours quelque chofc à demefler entre le foldat 2c le Bour- 
geois ; C'cfl pourquoy il efcouteral'vn 2c Pautrc, afin de pouuoir 
eftablir tels ordres que l'vn 2c l'autre foient contcns , fur lefqucis 
ordres ie ne ro'cftendray pas -, car ils dépendent particulièrement 
u!'', C ,Hx'ê"‘ r < u g emcnt ^e celuy qui commande , s'accommodant aux pér- 
ir,,. Tonnes qu'il a affaire ; aux Coufiumes des lieux, aux Piiuilegcs 

3 ui leuf font accordez de longue - main , 2c aux Statuts 2c Ot- 
onnances qui font formez là deftus par les Rois , Gouuerneurs 
des Prouinccs, 2c autres Predcccflfeurs. Il fera le mcfmcpourla 
i taxation desviures lcion le temps, l'oecafion ,2c la fufon , 2c ce 

d/fk le Bourgeois doit fournit aux foldats pour le logement, 2c 
RetJemJ* f*r les vtenfiles ; comme il fe doit comporter enuers le loldat , 2c le 
v-lf^rèltt «uuerslc Bourgeois, dequoy on ne peut parler precifcmcnr, 

feUie't. parce que cela change félon les lieux, 2c les otcifionsiEr pour ce qui 
cfidel'ordinauconle trouuepar tout en clciudans les Statuts 2c 



• cFvaGouuerneur. «3 

Renlemens de Police; incfmc onconfulceccla enfemblc , fàijànt 
jflcrnblerles plus notables des Bourgeois , Se les prin cipaux Chcts 
*dc la earnifon , afm-d’efeouter les griefs &: les raifort! des vus 
Se des autres , Se là deflus ordonner félon qu'il fera trouué a # 

Pr °Les Reglemcns eltans cftablis , il faut lesjàire obferuer exa- 
élément , autant au Bourgeois qu'au foldat 7 parce que Ii le 
Bourgeois manque il donne fujet au foldat de faire quelque in- 

• folcnce , d'où vient le defordr? : car le foldat^ft prompt, Se ne 
veut fouffrir qu'vn habitant luy manque à ce qu'il doit, & parce 
quil a la force en main , Se qu’il cftinfolcnt de fon naturel ; il 
eft facilement porté à faire quelque efdandre : le foldat aufli 
doit élire chaftié fcucrcmenc lors qu'il fait quelque mekhancc- ^rtwn 

• té; Car iamais il ne faut permettre au foldat qu'il Me la moin-^*" 

dreiniureàvn habitant, ou à quelque autre, quilnen foit cha- 
(lié exemplairement , d'autant que s’ils fe voyenc tant oit peu 
protégez, ou tolérez dans leur vice ,ils prennent vnc telle licen- 
ce , qu'ils fc rendent dutout infupportablcs , Sc lors qu ils 1 ont 
pris en couflumeil cftimpoflibledelcdcfracmer; ceftpourquoy 
fe Gouuerncur aura particulièrement l’œil fur les fautes des sol- 
dats , les chaltianc tout à l’inftant ; Sc fi le deffaut nf vient ouuer- 
tement du codé de l'habitant , il en doit toufiours donner ^ MKtUfa 
faute au foldat; premièrement parce qu*ux chofes ambiguës ou /m , f r „. t , 
il ny a point de preuue, .1 ell plus àprefumer que le foldat a inC o-figj+fc- 
lcnté le Bourgeois , que non pas le Bourgeois le ioldat ; outre 
que s'ils connoifTent qu’on porte tant foit peu leur caufe, liste-*"». 
rontaprcsmilleoutrages,i:s'imagincront quetout leur cil permis; . 

neantmoins il ne faut pas tellement ellte contrées foldats , qu on 
ne prenne aufli leur party , lors que leur caufe ell îulle , car autre- FMfn 
ment on fc rendroit odieux, Sc ne pourroient iamais aimer vn MifiiUfitZu. 
Gouuerncur qui neferoir obferuer les loixegallement aux vns te 
aux autres ; outre que le Bourgcois*qui hait toufiours le foldat, 
à la fin le traitteroit fi mal , qu'il'cn arriueroit des grands defor- 
dres ; c’cfl pourquoy il obfcrrJtra la lutlice , mais portant toute- 
fois vn peu plus exactement contre le foldat en ptcfcnec de tous; 
te s'il reconnoifl quil y a delà faute du Bourgeois , il doit en 
particulier luy faire vnc bonne reprimende, & le menacer de le 
uerc chaflimenc s'il y retourne. Qui voudra fçauoir les loix Mi- 
litaires & les chaftimens, life le Liure.de mon téufrcre qui en a 
eferit fur ce fujet. 

Nous pourrions icy parler des ordres quon doit donner aux 
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habitant d'vne place conquifc , ou que nous foupçonnons de 
peu de fiddice; mais parce qu’il nous en faudra parler au Trait-, 
té des furprîfcs , trahifons , & leuoltcs, nous n'en dirons rien en 
0 ce Chapitre. 



Lit tttttieii 
mm ftmt 'p*r 
U cm fit 
ferment fturlci 
fléCCJ. 



Exercice p* 
mer ml. 



En f **J rw. 
fifit itxtrftct 

dm ftldnl. 



Mânhment 
de ïtfjN. 



Mtniemtmtde 
U ftsjmt C dt 
l’tfipceemftm- 
kle . 



Ï4*mtm*nt 
dm mexj^met. 




vA qtfels exercii^s doit in/huir g U Couuerncur Us fiolddts 
de fi» gArnifon. 

Chapitre V. 

V i voudrait comprendre roussies exercices Militaires 
dans ce T raitré , il faudrait que de cela feu! il en fift vn ' 
grand volume ; mais parce quelaplulparr dcceuxauf- 
quels en inflruir les loldacs pour la campagne , ne fer- . 
uent de rien dedans les places , nous dirons en peu de mors ceux 
qu'ils dpiuent fçauoir. 

Le premier le vniuerfel c’eft d'obeïr exactement & prortipte- 
ment aux Chefs, & mettre en execution les ordres qui leur lont 
vne fois donnée aucc tour honneur & relpcCt. 

L’exercicedu foldat tonfiftc au maniement des armes , le aux 
mouuemensdu corps, lefarmcs font l'efpee.lcmoufquct fie la pi- 
que, le laiflelhalebarde, pcrtuifanc, & telles autres , parce qu'el- 
les font particulières le affedtecs feulement à quelques petfon- 
nés. 

Pour ce qui eft du maniement de l'efpc'e , on ne l’enfcigne 
point, parce qu'il femblc que chacun en Içait alfez pour fçauoit 
fe deffendre le offencer l'enncmy -, car aux combats qui le fout 
en troupe d'vn corps contre vn autre, l'cfcrime n'y fert de rien, 
celuy qui frappe le mieux le le plus fort à toit le a crauers eft le 
plus haDile au maniement deTelpee. Il y a feulement le pft|uier 
quidoitauoir quelque adreflepour fcfçauoir feruir de Ion balton, 
comme au(Ii,en mcfme temps de l'clpce; c'ell pourquov à ceux- 
cy il leur en faudra apprendre le maniement, tic les y faire exer- 
cer. 

• Le moufquetairc doit fçauoir porter, charger, le tirer le mouf- 

3 uet. Les Sergcns des Compagnies doiuent inttruire les loi— 
ars nouueaux en particulier, afin que failànt l ex rcice en corps 
ils le Içachcnt parfaitcmctu ,& ne mettent pas le deioidrc patuiy 
les autres. 
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Le piquierdoit fçauoir porter fa pique, & la manier; l’vn fie 
l'autre ont differentes façons félon les exercices qu'on veut qu’ils u 
fafTcnt en corps , à quoy fcmblablcment le foldacdoit eftre exer- 
• ce en particulier par les Sergcns ; parce que la pique cflanr vne 
arme longue, embarrafferoit par trop, fie feroit vn grand defor- 
dre dans vn bataillon fi on ne fçauoit la manier aucc facilité , fie 
dextérité. le ne diraypas combien il y a de façons, fie de la por- 
ter , fie de la manier ; parce que cela eft trop connu , fie qu'vn 
Gouuerneur n'a affaire à s'amufcr à des chofcs fi baffes, ilfuffit 
qu'il connoifTe s’ils font mal pour les en reprendre , fie non qu’il 
foit oblige à leur enfeigner à vnthacun. 

Les mouucrocns du corps fontpoiudonnerdiuerfcs formes à 
noftrc bataillon , ou bien pour faire combattre les foldats , Iclon 

J u'il V t *q uc ® u qu'il fc deffend ; ou bien pour changer l’ordre 
e la marche , félon la qualité des païs, fie pour toutes les autres 
raifons par lefquelles on eft contraint de changer la figure que les 
foldatsont en leur ordonnance. 

Les exercices de former les bataillons font fort peu, fie pref- D'tJirUii». 
que point neccfTaircs dans vncplacc, où vous ne combattez qu’à “ M ‘"‘ 
couucrt , fie toufiours dans vn mcfme lieu , fie d'vnc mefme fa- T/fûli't. 
çon : fie on ne peut donner autre différence de combat , qu'aux 
fortics , fie à la deffence des brefehes fie retranchemens , dequoy 
nous parlerons en leur lieu. 

Ielaiffcray donc à parler des exercices fie comme il faut dreffer 
toute forte de bataillons, renuoyant pour cela le Ledeur à ceux 
qui en ont eferit , fie à vn Traitté que i'en ay fait que ie metrray *Î**Î"Z 
au iour à mon premier loifir. Et bien qu'il ne foit pas neceffai- ;•«>»» 7 ï«. 
re que les foldats d' vne place foient inftruits à tous ces exercices: 
toutefois parce que fouuent on met là dedans des icunes gens , uSmt . * 
fie de condition,pour apprendre leur meftier ; il eft fort à propos 
de les exercer, outre qu'en apprenant vne fi noble fcience, ils eui- 
tentl'oyfiueté fie s’accouftument autrauail. 
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J, 5, s SI 

De U preuoyance que doit v fer le Couuerneurpour connoiflre 
fes foldats £5* les Chefs. 

Chapitu Y I. 

• A Charge d’vn Gouucrneur eft fi chatoüilleufe & de fi 
: grande importance qu'il ne fçauroit iamais la faire auec 
1 trop d’exa&itude , & prnfquc tout fon but eft de confer- 
uer & deffendre fa place , il faut qu'il preuoye tout ce qui pour- 
toit contribuer à la luy faire perdre. 

Il n'enrollcra iamais foldat quivueillc feruirdans fa gayiifon, 
que premièrement il ne l'ait interroge de quelle nation il eft , de 
quelle Prouince, Sc de quel lieu , &: luy en faire dire les particu- 
laritcz ; comme aaffi des lieux d'où il vient, s’il a fetuy autre part, 
quelles petfonnes il connoift , pourquoy il vient feruir dans cet- 
te garnifon , s'il prétend y eflrc long temps , & pat diuers dif- 
couts ileonnoiftra fic'eft vncpctfonnc qui vienne pourcfpiet ou 
pottr feruir. Et lors qu'il fera parmy fes camarades, il fera en forte 
qu'on l'interroge, & qu’on voyc (es deportemens , s'il fait quel- 
que chofc qui le puifte faire foupçonner. 

Aucommcnccmcnt quele Gouucrneur fera entré dans Ta pla- 
ce il tafeherade fçauoir quels font tous ceux de la garnifon , tant 
foldats qu'Officicrs , ce qui luy fera fort aile s’il tefmoigne arai- 
ticà quelques vns de ceux qu'il iugera qui feront les plus curieux, 
& qui aiment à conter les nouuelles, Ce de ceux-là l'vn apres l'au- 
tre , & à pare l'vn de l'autre, il s'informera de tous, comme ils font 
affectionnez au fcruice , comme ils font leur deuoir , Sc comme 
ils fe comportoient auec les Gouuerncuts preccdens ; tout cela 
fert extremejnent de fçauoir connoiftrc lesvolontez & les incli- 
nations d’vn chacun. 

Lorsqu’on eft dans vrie place conquifc , ou qu’on comman- 
de à vnc garnifon, de laquelle on n'eft pas bien afteurc , il faut vfet 
d'vnc preuoyance bien plus grande , &: tafeher à dcfcouurir com- 
me ils font zclez au feruice du Prince i car lots qu'vne rcuoltc ou 
fcdition eft tramée , ou que l'ennemy eft proche , il n’eft plus 
temps d'v penfer , & l'cxcufc ne vaut rien apres qu’on a perdu la 
place de dire que la plus part de la garnifon Va tralfy i qu ils ne 
font pu voulu deffendre , ic qu’ils fe font rendus à l'ennemy. 

L# 
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Le Gouuerneur ne doit pas atrndre cclapour lcfçauoir, mais des 
qu'il eft encré dans la place il doit dcfcouurrr les volontcz d'vn cha- 
cun ,à quoy il faut qu'il n’efpargne rien, foir parprefens, ou argent, 
ou carelTcs qu’il fera à quelques vns de ceux qu'il fe dcfie, 8c par 
diuers difeourt : ou en leur faifant bonne chere, 8c lesfaifant boire 
il doit leur cirer les vers du nez; mcfmeefpier, 8c faire cfpier tous , 

leurs mouuemens & coures leurs actions ; ouunr 8c lire les lettres v a#,. • 
qu'oo leur cfcric ,8c celles qu'ils efetiuencaux autres, & les retour- 
ner cacheter , afin de leur faire rendre , 8c qu'ils ne s'appcrçoiuent 
pas qu’on tafehe à dcfcouurir ce qu'ils font, c'cft pourquoy il fera 
bon qu’il fçachc comme on pcucouurir les lettres & les rccache- 
ter, ce que nous pourrons enfeigner dans vn autre Traittéj 
quelquefois panny ceux-là il pourra faire le mal-content contre 
le Roy 8c fes Minières , 8c fc plaindre qu'il n'a point de fatisfa- 
ction ny recompenfe de fes mérités , 8c qu'il cft las de feruir aucc 
fi peu dcrcconnoiflince; mais cccy doit élire fait bien fobrement 
8c à propos. 11 prendra bien garde quelles paroles lafchcront ces 
gens , quelle contenance ils tiennent , ôc quels font ^rurs mouue- 
mens ; car il eft comme impolliblc que quelqu'vn n'en defeou- 
ure quelque chofc , ou de parole ou de gefte. Il pourra encore 
fairc ioiier ce perfonnage par quelque perfonne affidée , qui of- 
frira de l’argent comme s'il vouloir ÿamer quelque entreprife , Sc 
lcsfolliciccraàquitterlefcruicc, afin deconnoiftrc leur fidelité. Le 
Gouuerneur pourra quelquefois fairedonner quelquefaufTe alar- 
me ,8c c'cft alors qu'il connoiftra ceux qui viendront à la detfen- 
cc , 8: comme ils fc rangent à leur deuoit ; à cccy il doit crauail- ' ' 

lcr commeàlachofequiTuy importe le plus, car l'cnncmy qui eft 
dans la place 8cauprés de nous , cft bien plus à craindre que celuy 
qui cft dehors^ 8c il eft plus dangereux de lcdeffendrc Sc confer- 
uer contre ceux qu'on ne fçaic pas eftrc nos ennemis , que contre 
ceux quifonc déclarez tels. Nousauons veu perdre plufieurs pla- 
ces par cette faute , 8c les Gouuerneurs eftrc deshonnorez le refte “h i m ’f 
dfleur vie, 8c d'autres chaftiez de la refte , ou de prifon perpe- 
ruelle ; c’eft pourquoy en cccy ils doiuent employer l’habilite' de 
leur efpric pour n’cftre pas attrapez comme les autres. En fin ia- 
miisonnciaiftcraplus grand nombre de foldats dans la garnifon 
de ceux qu on n’cft pas afleuré, que de ceux qu'on l’eft , il faut - ' 
pour lemoins en auoir les deux tiers de ceux, qu'on connoift bien. 

Lors qu’on adefcouuert la trame il faut y remédier, à quoy il y •* 
apluficurs moyens quenous dcfduirons apres amplement, parlant 
des furprifes, 
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Combien de foldttj il faut dans •vne pface. 

Chapit ri VII. 

4 

Etti queftion ne fc peuc déterminer fi abfolument 
comme font aucuns, qui mettent vniuerfellcment qu'ao- 
j* tant de pas Géométriques qûe la place a de contour ■ il 
faut autant de foldats : Autres mettent deux cens foldats 
à chaque baflion, ce qui ne me fcmblcrienconclurrc ; parce que 
où il n'y auraq?as de baillons , ou que ce fera vne place irregu- 
licre , combien en mettra-t'on : O utre cela il y a d'autres chofcs à 
confiderer, fçauoir l'aflietrc du lieu, la commodité qu'il ya d'a- 
uoir dufecours,le temps où on eft, la force de l'ennemy , Sc fes 
lieux où il eft, Sc les* forces qui font dans l'Eftar. four deter- 
minercepoi^t nous difeourrons fur chacune de ces circonftances, 
en failant la première diftimftion parle temps jfçauoir combien de 
foldats il faut aux places en temps de paix , Si combien il en faut 
en temps de guerre. 

Pour bien connoiftre combien il faut de foldats pour la garde 
fimple d'vne place,lors qu'on eft en temps de paix; 11 faut confidc- 
rer combien de Corps de garde doiucntcftre faits, Si combien de 
fentinelles il faut pofer; le nombre des Corps de gardeseft i chaque 
portevnià la place d’armes, c’ellUi place quieftau milieu de la ville, 
ou deuant l'Hoftel de ville , en faut vn autre , Sc on en met aufli vn 
deuantlelogisdu Gouucrneur.c'cftlc moins qu'onen peutmettre', 

Î iour fçauoir les foldats qu’il faut à chaque Corps de garde, il faut 
çauoir combien on en doit fortir de fentinelles , rondes ■& Of- 
ficiers, Si le nombre des fentinelles fc déterminé par le contour 
Sc figure de la place ; car il ne fauc pas qu'il y ait plus d'intcrual- 
le d'vne fcntinelle à autre qu'on nepuilTe voir, ou pour le moigs 
oùir^e qui paffe entre deux. Il fera bon quelles foient de cent en 
cent pas, ou de fix vingts en fix vingts pas (i’entens Géométri- 
ques. ) Ec s'il y a des battions on en mettra pour le moins vne à 
chaque pointe de baftion , Sc vne à chaque couttine. Mais lors qu« 
les baflions font grands , il en faudroit trois à chacun , fçauoir 
vne à la pointe , Sc vne à l'extremitc de chaque face , Si vne à la 
courtine, tellement que delà vous pouucz faire le conte des fenti- 
ncllcs qu'il faut à vn Corps de garde , fc par confcqucnt à toute 
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voltre place; comme par exemple , il faut quatre Corps de gar- 
de à ma place, Si de chaque Corps de garde il me faut prendre 
dnq fcntinelles, parce qu'il faut çhangerfix fois les fentincllcs, 
feront trente foldacs qu'il faudra ; par apres il faut pour le moins 
quant rondes de chaque Corps de garde, il y a les Scrgcns, Capo- 
raux, Lan fpalladcs,& autres exempts defaétion , tellement qu'il* 
faudra foixante hommes à chaque Corps de garde pour le moins, Ctmhmlf** 
Si pat confcqucnt doux cens quarante hommes pour entrer en ‘ 

garderons les iours, qu'il faut tripler, afin qu’ils ayent deux iouts j,J 4 r ir. ■ 
clc francs , font fept cens vingt hommes qu'il faudrait pour gar- 
der limplement vne place où il fàudroit quarte Corps de gardc.ïn ’ 

• .temps de paix, Je aux places où il y auroit peu de foupçon on en di- 
minuerait le nobre, parce qu'on ne met qu'vne fentinclle à la poin- o» » (tnt 
te du baflion,& cet autre à la courtine. Il faut auffien temps de S acr 'ttZ"tr" ‘‘ 
rc l'augmenter, non feulement pour faire les factions , mais aufli 
pour pouuoir refifteren cas d'attaque ; alors on fait plus de Corps o„ *«yr, 
de garde; car non feulement on en métaux portes, maisaulîi à tous 
les battions , renforçant les foldats en chacun lieu, lcdonncraylc 
nombre qu'il fàudroit; par exemple , pourdcftcndrcla ville d'A- ’ 
miens , il y fàudroit cinq mille foldacs ; pour derfendre la Ciradel- <>■>*■« f* 
le.dcuxmillefoldats. Pour deffendre Corbie, fàudroit trois mille 
foldats; de là on peut inférer combien il en fàudroit aux autres/^* -*«•«*' 
places , cela reuient à peu prés à quatre ou cinq cens foldats pour 
chaque b lit ion, ou s'il n'y a pas de battions , on fera Ton conte fur 
le contour de la place, & fur le nombre des baltions qu'il y fau- 
drait fi on le fortifioit. 

Le nombre s'augmente Si fe diminue félon PalTiërte ; car vne e« * «1 nim 
place qui fetoit partie dans la mer,ou partie feroit baftie fur vn pre- " t‘“' 
cipice,oubienlurvn lac, ou lurvn marais quil fuit impofhblc de j cl foidnu. 
pafler ,ou qui feroit bordée d'vn collé d’vne grande tiuicrc; de fa- 
çon que laficuarion Si l'auanrage de ces lieux la rcndilTcnt afleu- 
rée de toute attaque ; il ne fàudroit mettre en tous ces lieux que 
des fcntinelles fimplemenc , & quelque Corps de garde, garny 
d'autant de foldacs qu'il fàudroit pout faire les factions; mais néant- 
moins on doit eltreaduerty qu'il ne faut iamais IailTcr aucun lieu 
fans fcntinelles, fult-il le plus afpte Si le plus haut rocher qui fe 
pourrait voir; car l'efprit des hommes trcuuc moyen de grimper 
par tour, lors que perfonne ncl'empefche;les exemples de ceux qui 
■ onteftépris par ces lieux, nous en font foy ; c'elt pourquoy il faut 
pour le/noins les garnir contre lafurprife. 

Dans vne place où l'afliccte feroit telle quelle contraindtoit à 
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faire des grands dehors , & qui! faudrait garder plufietiR Corps 
jtHXfUutnr- aduanccz , il faudrait plus de monde , vie ce pajritu’.icrcmcnt 
aux places irftgulicres; & à cdlcs-cy il faut regarder les Corps 
'îtkmF" de garde qu'il y faut placer, Se conter pour chaque Corps de gar- 
de ccntfoldats, plus ou moins félon la grandeur du corps, lequel 
•nombre il faut touftourstriplcr comme nous juons tcmaïquc cy- 
d ruant. 

fUnr,. Aux places régulières , les dehors n'augmentent pas du bcau- 
yktin }«i coup le nombre des loldats qu'il faut pour garder la place; parce 
tiidtSitbsn. q U ' on dclfcndce qui effc plus auancc, le dedans relie 

affeuré : comme à vne place qu'il y auroit (ix baftions , Se qu'il y 
eüft autant de tenailles , & dans les tenailles des deniy lunes ; il cft 
bienafTeuré qu'on ne peur pas prendre les balbons qu'on n'ait pris 
les tenailles ; car autrement ils fc mettroient entre deux detfen- 
ces, & feraient veus par reuersou par derrière, ce qui ne fedoit 
* .iamais faite,àcaufc qu’on en rcccuroic trop dr dommage; il ne 
fe peut non plus qu'on prenne la demy-lune qui cft dans la tc- 
naille qu'on n'ait pris la tenaille, tellement que le mcfmc nom- 
iiHiffi bre quidetfend ce qui cft auancc , deffend aufli ce qui cftplusar- 
a a», t ft fin r j crc cn f e retirant lors qu'on cft force; il eft vray qu'il en faut quel - 
trtwrpfiMi p CU j aulnt age pour mettre des fentinclles dans les baftions; 

car quelque dehors qu'il y ait, & pour fi bien qu'ils foicnr gardez, il 
nefaut iamais lailfcr le corps de la place iansfcntinc!lcs,& par corv- 
lcquent fans Corps de garde. 

r Dans les places qui pcuucnc eftre continuellement fccouruës, 
c’fatfciji comme les maritimes qui ne font pas bouclées par mer, ou celles 
qui font attaquées , de telle façon que l'armçc de l'ennemy cft d'vn 
colle, la noftrcdc l'autre, il ne faut que ceux qui font ncccfTaitcs 
pour la dcifcnce ordinaire de la place. 
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T>es Armes qu’il faut dans vne place. 
Chapitre VIII. 

E s principales &: plus fortes armes qu’il faut dans vne 
Wj*- P^* cc ^ ont canons > & tout qui cft de cette cfpc- 
— ce monte furatfufts à roiic , dans quoy font compris 
les demy canons, quarts de canons, coulevrincs, fau- 
conneaux ,picrncts , fie cous les autres de ce genre. Apres font les 
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moufqucts, puis les piques, en fuitte les allcbardes, pertuifanes, Sc c. 
le ne nomme pas tes efpees , car elles font inftparabics des foldits; 
ces armes font orfcnfiucs; les dcftrnfiucs font lescuirattcs; pots ou 
mourions , ou fclades , Si lcsrondaches; il cft queftion de Içauoir 
combien il en faut de chaque forte, ahu de pouuoit bien dépen- 
dre fa place. ) , • 

Qui voudroit garnir vne place d’autant de canons qu il fe A[tniruu 
pourroit ; il en faudroit à chaque flanc quatre ; aux placps qui ont 
flanc bas Si flanc haut; fçauoir deux au flinc bas , Si deux au ^ f tri™ t d* 
flanc haut; 5c lors qu'ils font fort grands il en faudroit fix , Si fix «*»»• 
pour chaque baftion pour lcsmctircaux lieux plus commodes : 
par ainft vnc place de lix battions ayant douze flancs, en faudroit 
feptante deux aux flancs, 8c trentefix pout les battions, qui feront 
cent Si huifc l'cn ay encore plus veu queccladans le Chaftcaude 
Milan qui n'a que fix battions : ncantmoins il y a cent louante 

canons dans les galeries, outrcceuxquifontaux flancs, 8c auxta- 

cesdcs battions , qui tous enfemble font bien deux cens cinquan- 

te pièces, l'cftimc qu'vn fi grand nombre cft fupetflu ; car aulli L 

bien on ne fçauroit le feruir de toutes ces pièces , U ce n cft qu on 

les tienne commedansvn Arcenal ou magazin.pourcn fournir a 

toute la Prouincc; ouencasdcbefoin à vnearmee;ou uccMngffî* 

place maritime pour en fournir auxvaitteaux quonarme. IclaïUe-^ 

ray de parler de toutesces prouifions extraordinaires , fiediray leu- _ 

lcrnent combien, 5c dcqucllç foitcil eu faut, pour bien le dcftcn : 

dre dans vnc place. 

le ptendray pour exemple vne place qui auroit enuiron autant /„„« 
de contour que Çompiegne ; fçauoir qui auroit huit ou neuf ba- ^ 

[fions , ie voudrois y auou huit ou dix grottes pièces de trente ou nm [ u . ,/ j 
trente-fix liures de baie , defquellcs ie ne me feruirois que pour££- * 
rompre quelque puittant trauail de l'enncmy proche , &; qui m’in- 
commo4croit ,ou pour faire contre batterie: De ces pièces il ne 
faut s'en feruir qu'au befoin, d'autant qu’elles confommcnt quanti- fi fi,., rh, 
te de munitions ; fi leur affull fc rompt, il cft difficile à refaire Si rc- P*" 
monter, Sc degranddefpence, Si ne doiuentcftrc employées que 
contre des fost trauaux ; parce que les autres font autant d etteit 
contre ce qui cft foiblc, font plus maniables, moins lujcttcs a rom - 
pre , Si confommcnt beaucoup moins de munitions. 

Des coulevrines ie n'en voudrois que quelques trois ou quatre, it 

qui me feruiroient pour tirer feulement lors .qu on verroit paroi- 
ttre fort loin quelque efquadron de Caualcric,pour les faire re- 
tirer on les falucroit de quelque coup : ces pièces font quah inuti- 
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21 • De la Charge 

les aux places de terre ; parce quelles ne feruent que pour tirer fort 
loin , dont les tirs font fort incertains, & ne rencontrent que pat 
hazard.- 

Aux places maritimes j' en voudrais dix ou douze, ou dauantage, 
félon les lieux que i'aurois pour les mettre, ic les logerais fur lcsca- 
drwdicult- ualicrs, 3c lieux eminens, pour tirer contre les vaiflcaux ; carilcftaf- 
feute qu'on ne peut pas prendre les places maritimes qu'on ne les 
afliege par armée de terre de de mer : c'cft pourquoy ces pièces vont 
chercher fore loin les vai(Teaux,dc les contraignent de le tenir plus 
cfloignez, de pàrainfi il en faut plus grand-nombre ; ou qu'ils fc 
tiennent plus efeartez l'vn de l'autre , & arnfi donnent plus facile- 
ment lieu au fccours de palier encre deux; les coups de ces pièces 
bien que cirez de loin percent les vaillcaux , icsrompcnc Su cou- 
lent à fonds, ccqu'onnefcauroit faire contre les trauaux de terre 
en tirant à vne fi longue alliance. * 

le voudrais donc dans ma place des pièces devinge, ou vingt- 
quatre liures de baie, pour le moins trente, Sa mieux quarante, par- 
ce que d'ordinaire l'ennemy fait trois attaques; c'cft pourquoy il 
faut garnir pour le moins trois flancs , à n'en mectrc que quacre à 
chacun, font douze, & les autres pourmettre aux facesdcs Dallions 
ou courtines, pour deftendre les dehors , & tirer contre les trauaux 
de l'ennemy, & quelqu'vne aux autres flancs, & aux caualiers , s'il y 
en a : On me pourrott dire pourquoy ie ne garny pas cfgale- 
ment tous les flancs ; ic refponds , parce qu'il eft trés-aftcurc que 
iiiihiflMci. l'ennemy ne peut pasactaquer partout, fie qu’on peue facilement 
amener les canons rfvn flanc à autre , dans moins de temps que 
l'ennemy ne peut faire fes tranchées ; car dans vne nuit on peut fai- 
re ce changement : neantmoins qui en auroic par cous les flancs (è- 
roit hors de cette peine ; mais cela a'eft pas neccftaire. En tem ps de 
paix ie voudrais dillnbucr mes pièces par touc les flancs, de en met- 
crc moins à chacun, afin de les pouuoir tirer à vne furpriif . 

l'cllime que les fauconneaux font trcs-neceftaircs , quand on 
en aurait trente ou quarante dans vne place, cela ne ferait que bien; 
il en faudrait de fix, dehuiift, de de dix liures debale , cela cil bon 
pour tirer contre la Caualcricdc L'Infanterie, à toutes fortes d'at- 
taques, ou lors qu'ils paroiflent en quelque lieu cfloigné hors des 
tranchées : ceux - cy on peut les tirer bien fouuent , lors qu'on 
voit deux ou trois perfonncsenfcmble,ouquelqu'vn démarque, 
ce qu'on connoifl par les habits , ou par la fuitte; car vn de ces 
coups qui rencontrera , pourra apporter le f^lut à la place parla 
mort dcquclîprc Chef principal, ou de quelque perfonne decon- 
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duittc , comme nous auons vcu arriucr à plusieurs perfonnes de 
haute condition, 5c franchement à vn General d'armcc, ces pièces 
ont cette commodité qu’ellesfoni fort maniables 5c confommcnt *«*• 
fort peu de munitions. T 

Les pièces courtes de mefifie calibre font auffi parfaitement T k '^‘' l ‘ nn “ 
bonnes pour la dcflcncc des dehors , parce que les didances 
edanc courtes ces pièces arnueront facilement aux pointes edans 
mifcs aux flancs 1 pour moy i'en voudrais auoir dt; quinze 5c 
vingt liures de balles fort coupes , feulement qu' elles pcuflcnt 
porter cent ou (tx vingt pas , qui cd la plus longue médire 
des lignes de dcffcnce , des tenailles, demy-luncs, 5c autres de- - , 
hors. 

De toutes les armes propres à deffendre les dehors, ie n’en trou- P*™» «- 
uc point de meilleure que les pierrier^qui fe chargent à botte , foit 
de fer comme ceux des vaifleaux , foie de fonte j parce que cela ddwi. 
fe peut porter pat tout , fe charge de .ferrage qui faic vn gtan- 
diflimecfquarredans vn attaque, parce qu'on le tire de prés, blef- 
fc beaucoup de monde , ôc fe recharge à l’indant en y mettanc vnc 
bocte toute prede i 5: ne s'échaude pas , car la charge cft dans la 
bocte ; on peut le retirer quand on veut ; de tcux-cy i'en voudrais 
auoir quinze ou vinge , 5c pour chacun ie voudrais vnc douzai- 
ne dcbôëtcs , afin de les pouuoir tirer fouucnt durant vnc atta- a pujtmi. 
quci éccecy cil bon particulièrement aux dehors , 5c contr'efcar- 
*pes, mcfmepourdcdendrc vnc brefehe, 5c tuer fur l'enncrtiy lors 
qu'il donne l'aflaut. . 

Lesarqucbufes ou moufquctsà croc, font fort neceffaircs dans » 

les places , parce qu'à vnc attaque on y enuoye les premiers armez * 

à l'efpreuue du moufquet, ou couucrts de tondachcs , ce qui ne 
rcfidc pas’à ces moufqucts à croc , de quatre onces de balles ; ôc 
lors que ccux-cy font mouchez, les autresne vont nas fi gaye- 
ment à l'aflaut ; ccd pourquoy il ferait bon qu’il y eud trois cens 
de cçs flûtes pour faire danccr l'ennemy lors qu'il ferait quelque 
attaque. • 

Outre les moufqucts que les foldacsont pour porter ordinai- Mtufontt 
rcment, il fauc que les magazins en l'oient garnis de bon nombre 
d'autres. Et fi par exemple dans vnc place vous auez trois mille 
moulquctaircs pour la dctfcncc de vodre place , ie voudrais auoir 
fix mille moufqucts dans les magazins ; car cesprouifionsnc nui- 
fcntiamais, Si s'il y en a trop ju befoinon en peut fournir à quel- Mnfyuntiti 
que autre place qui fc'roit attaquée, l’aducrtiray qu'il faut que les *"■»'/•» ‘ r lm ‘ 
moufqucts des garnifons fuient plus fotts 5c.plus pelàns que ceux l “ 
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24 De la Charge 

qu'on porte à la campagne , pour deux ou trois raifons , parce 
qu’il île faut pas que les foldats les portent fort loin , ny long 
temps ; qu'il ne leur faut pas de fourchette pour les tirer , car ils 
les tirent appuye'es fur les parapets ; 2c parce que ceux qui atta- 
quent font , ou au moins le doiucnt cftrc , très - bien armez. A 
proportion des moufquets, il faut les appartenances qui fopt les 
bandoulictes 6c charges. On doit auoir des moufquets au double 
des piques pour le moins, parce que dans les places ils ne icruent 
à autre vfage que pourdeftendre les brefehes. 

Le meCrnc que nous difons des moufquets , doit cftfc entendu 
des piques , lesquelles doiucnt cflre plus renforcées que celles de 
la campagne ; pour lcsmcfmes rations, on en doit auoiraufli pro- 
uihon comme nous auons dit des moufquets ; mais il en faut 
moins de la moitié , car la pique dans les places n’eft pas de fi fre- 
quent vfage comme le moufquet ; car elle ne fert que lors qu'on 
vient aux. mains : i'aduertiray qu'on en doit auoir quelques vnes 
extraordinairement longues 6c fortes , auec vn crochet au def- 
fous du fef, pour accrocher 8c ietter par terre ceux qui vien- 
nent armez de' toutes pièces , pour attaquer ou pour rcconnoi- 
ftre. 

Les alcbardes , pertuifanes , armodafts , tondaches , coutelas , 6c 
telle autre forte d'armes font aulli très-bonnes 6c neccflaircs; 6c 
particulièrement les rondaches , pour fe couurir , 6c repouffer l'cu^ 
nemy à ync attaque , 8c d’iccux en faire comme vn nouucau pa- 
rapet , il faut quils foient à l'cfpreuuc du moufquet, autrement ils 
ne feruiroient de rien. 

Outre les'armes que chacun a pou^s'armer au befoin , il en 
faut de publiques à l'éfpreuucdu moufquet -, (car d'autres ie ne 
treuuc pas quelles feruent de rien dans les places,) qui feront dans 
les magazitÿ, pour les bailler aux plus hardis foldats qui s'offri- 
ront à deffendre vn dehors, ou vne brefehe ; ou à d’autres per- 
fonnes dcfcruicc , lcfqucllcs le Gouuerneur doit confcruer auec , 
grand foin ; car l'exemple de cjhelques vns de cette forte, en fera 
hardis vn grand nombre , 6c lorsqu'on ades perfonnesqui def- 
fendenr la tefte , on en treuuc afTez qui les fecondcnc ; c'eit pour- 
quoy ceux - cy ne faut les expofer qu'ou befoin , 6c alors on les 
doit faire armer, mefmelcs y contraindre s’ils ne le vouloicnt pas, 
puifque leur falut 6c leur conferuation cil le falut 6c la cenfcrua- 
tion de tous les autres, llfcroicdoac bon d'auoir dans lesmaga* 
zi tu deux cens paires d'armes ou plus à l'cfpreuue du moufquet 
parle deuant , Içauoir le plartton , les taffottes 6c le pot , 6c autant 
✓ de 
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de rondaches pour le moins , aufli à l'efpreuue •, s’il y en auoit 
dauanrage il n'en feroit que mieux ; car des armes & des muni- 
tions jamais il ne faut fe plaindre pour en auoir trop : On voit OinR/mû 
bien fouuent des places qui le rendent pour faute de quelque 
chofc; mais vous en voyez fort peu qui apres Vnfiégcaycnt beau- 
coup de relie de tout ce qu'ils auoient préparé'. 

• Quatre ou cinq cens moufquets à roiiet ou à fufil feroient ex- i 

cellemment bons pour faite les forties lors qu’il pleut , Si qu’il fait 
mauuais temps \ car ce feroit vn notable auantage de pouuoir fe ' n 
•feruir des armes qui feroient inutiles à l'ennemy. 

le vouJtois aufli que des fix mille moufquets qu’on auroit de Maifamti 
referue , il y encull mille fort courts.de deux pieds , ou deux pieds"*"' - 
& demy , Si de calibre de plus d’vn pouce ; ie voudrois nje fer- 
uir de ceux cy pour dcflcndre la brefehe, les chargeant de quan- 
tité de baies de piflolct ou d’arquebuie ; les Italiens les appel- 
lent Pcftoni, lefqucls ils font porter autant que les autres. 

En quelle fafon le Gouuemeur doit foigner à la confer- • 

nation des armes. 

Chapitre IX. 

’ O n préparé de longue main toutes ces armes pour LtGemur- 
les auoir preftes au beîoin ; c’ell pourquoy le Gouucr- 
_ ncur doit faire en forte de les auoir toujours en bon ma. 

‘ellat , tambour s'en feruir entoure occafion , com- 
me aufli afin quelles ne fe dépendent Si gaflcnt par la négli- 
gence. 

11 çft afleurc que les CantJhsdc fonte ne fc pourriflent ny ne Cmfmurta 
fe rouillent, mai$c'eft pourquoy il nt faut pas auoir grand foin •M'- 
pour les confcrucr : cela cfl vray . mais il ell aufli certain que les* 

Canons ne tirent pas fans affufts ; c’eft pourquoy la confirma- 
tion de l'vn cft aufli neceflaire que de l'autre : Pour les confer- 
uer il ne fauc tenir que quelques pièces montées , Si les au- 
tres les tenir démontées dans les magazins ; parce qu'ainfi il fauc 
moins de lieu pour Les ranger r celles qui feront montées & qu'on 
tiendra preftes pour la dcffcnce de la place , on les tiendra dans 
les voûtes des flancs s il y en ai que s’il n’y a pas de ces voûtes, on CtKvrt „„ 
fêta des couuertures pour les aifulls , lefqucllcs font faites de f «, Ta.f.^,. 
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2 6 De la Charge 

planches de fa pin bien poiflees par dehors ; le defliis eft en dos 
d'aine Sc peut fc démonter quand on veut , parce que toutes les 
pièces tiennent auec des crochets feulement : on peut faire que 
toute cette couuerrure porte fur l'eflieu du Canon , afin de poiï- 
uoir tirer la pièce aiiec la couuerture mefme , ou bien en terre; 
mais il eft mieux qu'elle foit portée fur l’eflieu ; il fauc prendre 

J ;ardc que les roues n'enfoncent pas en terre ; il faut qu'allés 
oient fur quelque pièce de bois (pour les plate-formcs ie nevou- 
drois pas les mettre en leurs lieux qu’en cas de befoin ) afin que 
l’humidité ne les pourrifle. En Italie on ne voit prefquc point de* 
pièce fur fcs murailles qui ne foit couuertc d'vn fcrntlable man- 
teau. 

Quand rc patledu Canon, i’entensaufli de toutes les autres pie- 
ccsqui ont leur affuft monté fur roues. 

Les moufquets de referue feront tenus dans les magazins qui 
foient bieofccs ; s’il y a des feneftres quelles foient bien vitrées , 
& au deuant en temps d'Hyuer qu'il y ait des chaflis de toile ; 
on les peut aufli teryr dans des quaifles bien empaquetez auec de 
la paille , les vifiter tous les fix mois; St ceux qui fe treuucront 
roüillezlcs faire nettoyer. Dans les lieux, bien policcz il y a certai- 
nes perfonnes à qui on donne entretien pour trauailier conti- 
nuellement aunettoyement désarmes. 

Les bandoulières feront attachées aux planchers qu’on fe- 
couëra de temps en temps , pour en faire’ tomber la pouflle- 
re. 

Les autres armes feront tenues & defroüillées auec le mef- 
me foin , tant celles qui font pour offencer , comme pour fc 
deftendre. 

Les piques feront cflenduës tout de fong , & liées enfem- 
ble par fagots , afin quelles ne prennent vn mauuais plv ; on 
ne les laillcra pas pat terre, parce que l’humidité les gafteroit, 
mais fur des ratteliers ; les fers feront dérouillez ; ôc nettoyez com- 
mue des autres armes. 
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Dts maintiens de guerre qu'il faut dans vne place. 

C K A P I T R ]E X. 

Es munitions de guerre font particulièrement la'poudre, fi»t 
_ \ les baies, la mefehe , fie tes feux d’artifice, &: tous les ingrc- 
diensdequoy on compofe ccschofcs. 

’ La poudreett la principale des munitions de guerre, de laquel- CnftjmA, 
le il y a la grolTc grenée, ouccllequi fertpourle Canon, 5c lame- 
nJK grencc qui fert pour lamoufqueterie. . 

• ■ Nous demeurerons toujours fur la mefmc fuppofition d’vnc 
place d'enuiron de neuf battions, comme nousauonscy-deuant 
die. 

le mets qu'on ait cinquante pièces en tout, & que de chaque J* 

pièce on en tire dix coups par iour, cela fera cinq cens coups par 
tour : icfuppofe qu'il failledixliuresdcpoudreàcnaquecoupfvn 
portant l’autre, dçs petites ÎCgrandes pièces, cela ftro'itcinq mil- 
liers de poudre paf iour, qui font cinquante quintaux , pour en 
aubirpour trois mois , c'cft à dire cent iours, il en faudroit cinq 
mille quintaux :\lris parce qu’on n’a iamais veu duranttroismois 
tirer tous les iours^l’vnc place cinq «ns coups de Canon, il faut 
conter que la moitié feroit neceflairc , & l'autre moitié pour la re- 
fejruc, ou pour s’en feruir fi le fiegeduroit dauantage. 

Pour lamoufqueterie i’eftime qu’on en auroit fufÈfamrritntauec /W«; «.«jf- 
cent milliers , qui font mille quintaux; car par ainfi on en pourrait 
auoir cinquante milliers pour laneceflité, & autres cinquante de 
furplusqjour la rcferuc ; le conte s’en peut faire aîn.fi quand il n’y 
auroit que mille foldats de garde moufquctaires, chacun confom- 
mcradem’y liurc de poudre par iour, qui font cinq cens, & en cent 
iours fontcjn<^iante milliers. 

Dans cecyj'cntenstpmprcndrc la poudre qui feroit ncceflaire 
pour taire les Feux d’jrtificcs , leS mines , & pour charger les gre- 
nades, bqmbes & mortiers. 

Il faudrait auoisprouifion de falplftre, du fouffre, ducharbon.de n rci „, 
la poix.dola cire, des graiffes, des huiles , &: toutes les drogues qui 
font necefTaires pour faire le; feux d’artifices, lefqucljcs nous ne dé- 
duirons pointicy, parccqu’ellcs dcni.indcnt vn T raine particulier, 
queie feray vn iour,s^il plaid à Dieu, pour m’acquitter de lapto-* 
meflè^ue iay faite dans mon Liurc des Fortifications. 

’ . E ij, . 
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Il fà*it des baies de Canon à proportion, comme ficm pofe 
qu'on rire cinq cens coups par iour, il faudroic autant de baies, fis 
pour tirer durant troisnuois ou cent iours , il cft faudroic cinquan- 
te mil: on doit entendre cncecy de toute forte de calibres; mais 
il en faudrait beaucoup plus pour les petites pièces que pour les 

f randes ; comme par exegnple pouc îes fauconneaux , il en fau- 
roic dijf fois autant que pour les Ganons , fie ainfi desautres à 
proportion. ■ * • 

De baies de moufqucts , il en faudroit cinq cens quintaux, 
dont le quart fcroit forme en baies , fie le' refte en faumens de 
plomb, pour en faite au befoin. • • 

Pour de lj mefehe , ie fais eliat q^e cinquante mille liures fef- 
firoient pour tout le temps que nous juons dit. 

Outre tout cela il faudroit quelques bombes , pour les ietter 
dans la galerie , ou dans quelque logement qui'leroit fait contre 
la muraille , ou dans la brefehe ; car de les tirer loin , cela ne fer- 
uiroit de tien , d’autant qu'il feroit* comme vn miracle quelles 
rencontraflent qiiclqu'vn: il en faudroit cinq cens de celles-là. 

Des grenades àmain.i'en voudrais auoir trois ou quatre mil- 
le, faites de bronze , ou de fet fondu , toutes Jcs autres fortes ne 
valent rien , comme celles qui font faites de terre ; fie d'autres qui 
font faites de verre, qui font encore moins d'effeef ; afmqu'clics 
•prennent iuftement lors quelles tombent; onècsmcrdans vn pot 
de terre aulb grand que la grenade y puilTc entier , ait qu'il y a 
de vuide tout autour; entrelepot fie lagrenadeon y met de bonne 
poudre , 3c la grenade cftant bien amorcée fie' mife dedans, 8n 
couurc le pot auçc vnc toile , puis on met des bouts de mefehe 
autour du pot , lefquels on allume lors qu’on la veut ietter con- 
tre l'euncmy : tombant à terre le pot fc caffe , les mefehes allument 
la poudre, fit la poudre la grenade. 

Dans les munitions deguerre , font compris toute fcfrtede feux 
d'artifices, comme lances à feu , pots à feu, ccrcleiftquttcaux, ba- 
rils foudroyants , loliues roulantes , baies ardentes , baies char- 
gées , 8c mille aucrcs fortes, defquclles il en faut iuoir quelques 
vnes de prclles , feulement pour s'en fcruir à quelque occa- 
fion inopinée; car pour en^enir grande quantité défaites, ic ne 
le confciilcrois pas ; parcs’que ces compôfitions fcgaljcntaucc le 
temps , il vaut mieux auoir Donne prouifion de matériaux pour les 
compofcr. *• 

1 . .11 faut des âffufls de referuc pour chaque pièce , fie du bois 
pour en faire, au cas que ceux-là fuflent rompus : cnllfaiblc il 
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eft*neeefl"aire d’auoirdcs ferrures toutes preftes , & du fer pour,"» 
en forger dos neufues, ou réparables vieilles: il faut aufli roue '*“"** ^ 
le refte des appartenances du Canon , comme lanternes , char- 
geons , cfcouuillons-, cables , guindaux , martinets , lcuiers , & 
tout ce qui cft neoeflairc pouvremonter & charger , pointer & ti- 
rerfes pièces ; furtout il faut des front.iuxde cuiurc , qui font des 
gros madriers à l efpreuuc du moufquct, entailler en rond comme MtJmfs. 
le Canon pour les mettre fur iceluy presde la lumière , aueçvne 
fente par où le Canonicr vil'c pour pointer à couucrt ôc hors de 
danger dcsmoufquctadcs. Il cft aufll neceflaite d'auoir d'auttes 
madriers pour fermer les cmbrafurcs apres que le Canon a tire, 
afin deconfciticrlcs Canoniers. . ^ 

Quantité de (aes, paniers, ou hottes font neccflàirespourrc- _ 

faire les parapets rompus; les gabions font aufli fort ncccflàircs 
pour cet efteefc , pour* couurir les lieux dçfcouucrts , pour met- 
tre deuant les bref lies, Si autres lieux rompus ; les barriques font 
excellemment bonnes pour le mcfme cffcét , les claycs feruent aufll 
tres-tycn. 

Il faut forcctplanches , tant pour fe mettre à couucrt lors que Plmiit. 
les logemens font rompus parles Bombes & parle Canon; • 

comme aufli pour plusieurs autres vfages que la ncccllitc ap- 
prendra. 

Les fafeines font bonnes pour reparer les brefehes, Se jefai- ptfiimu 
te les frauaux rompus , mcfme pour en faire des nouueaux. 

Le gros bois cft tres-ncceflairc , fçauoir de gros arbres , poutres; Gr \‘ h "- 
foliues ; planches fort efpaiflcs , 8c toute autre forte de bois , du- . 
quel on le fert à baftir; car il cft bon pour faire tjjucrs ouuragcs 
pour la deffence déjà place, comme aullî pour faire nouueaux af- 
ruftsde Canon , des machines, des couuctturcs,patiflades & autres 
inucntions , il fe treuuçra allez dequoy les employer durant la 
. longucurdu ficge. 

Far apres il faut toute forte d'outils , comme moules de baies, r.»« /im 
pics , pc&rs, pioches, broüctces , cm^ercs, hottes, paniers , féaux ^ 

dccuirpourcftcindrc le feu, crochets , quantité de chauflc-trapcs 
qui font fers à quatre pointes pour fcmctjut les brefehes des grof- 
fes planches qu'on ferne de doux fortans la pointe pour mettre fur 
les brefehes, des paux pour faire des paliflades aucc des crochets 
aubour,des chaînes pour dcfccndrc des feux d'artifices, des pé- 
tards aucc leurs midriers pour rompre les galeries, & de la vieille fer- 
raille pour mettre dans les pietriers, comme vieilles chaînes, mor- 
ceaux de gros doux, morceaux de fer, ûe'toutcc qui citant mis dans * 
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les pièces peut endommager l’enncmy.du fil d'archal pour faireties 
baies ramées , des chaudières pour faire les falpcftres , pour fondre 
des huilcsiicttcr furj'cnncmy auec des greffes cuillères attachées 
au bout des piques, & mille aurtcstelleschofcsqu on peut treuuer 
effrites plus amplement dans mon Jjurcdc ladcrténccdcs places. 
Outre tout cela il faut toiis les outils dont fc feruent les Char- 
[tZZ r C r r V C barons , Ma (Ton s , Armuriers , pour faire& raccomô- 
der les logemens , faire & raccomodcr les aftuftsdes pièces, rac. 
coinodcr les murailles rompues , rctairclcs armes , S: en forcer des 
• neufues. . 



MAttriattx 

tiecejfiiirti* 



Y'T" Po “ r cxcc utertout cela ,il faut desperfonnes entendues chacu- 
‘v!!ïfUcr‘"‘ nc < ? 1 * on rnc ^ lcr ’ Içauoir des habiles mineurs podt faire les con- 
tre- mmes, Si des miness il en cft befoin , des Üufcurs dcfeuxdar- 
, rilkes, pluhcurs Canoniers; des gens qui fçaehent faire les falpe- 
J r 1« poudres, des durons, des Charpentiers, des Maffons, 
des Armuriers, Sc toutesautres telles perfonner qui pcvluent feruir 
aux chofc»de la guerre : Car tous les matériaux & tous les prépa- 
rants font des chofes mortes s'il n'y a desperfonnes qui lcurdon- 
nent la forme, & comme l'eftre ; outre que tout f i gafte ôc fc perd 
4ion n a foin de leconfcrucr 3e de le rcnouuclcr. 

Encore faut-ifdesmateriauxicommeplomb, fer, acier, cuiùre 
aiton ou bronze , rofetre ou cuturc , de la pierre, de la chaux , des 
briques, du fable, du bois à baftir. Si tout ce quifert à faire ou ré- 
parer les chofcs cy.-dcffiis effrites. 

fiutctun ifim' Tout ainfi quenous auons aduerty qu’il faut confcruerlcs ar- 
tZi'iï 1 " l T’° n r, doir P aS auolrn > oi ' ns d « rom des munitions, mettant 
, c ia 4 ue c ^ 10 * c * lcu I u y f°it propre : comme par exemple les 
poudres doiucntcftrc nufes en pluficurs magazms effartez des lo- 
gemens , & le plus à couucrt qu'il fe pourra ; elles feront bien prés 
Ordre, c.mm, des remparts , oui lacourtinc, ou à la gorge : 11 faut qu'il n'v ait 
gZ',7 " aucunc tcncl bepar où on puiffe letter du feu ; & celles qui font fai- 
tes pour donner lotir quand on vcut.doiucnt eftre ferrées par le de- 
hors, ou misuxde tcrhmplcijicnt fans aucun bois icoinmc auffi les 
portes, lcfqucllcsie voudrais touliours doubles; lcdedansduma- 
. S azl " doit eftrç tout rcupftu de planches de fapin, & les barils de 
poudre domenteftrefur des chantiers, afin qu'iIsnepuifTcnt âucu- 
- nerac,lt attirer l'humiditc. En Italie on a coullume lors que quel 

tirZZ: ? U r Vn VC “Ï “? er dans lcs ma ?* 2,ns d « poudres leur faire laÜTcr 
dr„, 1 ‘ < -'P cc > & ' cs c lp«ons , & tout le fer qu’ils portent : véritablement 

on ne Içauroit apporter aflez de précaution pour euiter les acci- 

d«ns qu on a ycu autrefois arriucr. * ‘ 
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On vifitera comme nous auons dit tous les fix mois , ou Vifurla 
pour le moins tous les ans les poudres, afin de voir s’il y en a de 
gaftees, les cfprouucr, Je s’il y en a , les faire refaire. 

Les falpcllrcs feront aufli mis en des lieux fccs , mais ne doi- s<Jftjhnt d 
uent pas cfirc tant enfermez que les poudres ; Arrime aufli tous ,j!r ' 
les autres matériaux qui ne pcuuent prendre feu aucc tant de fa- 
cilite. • 

On fera aduerty de ne Iaiflcr iamais enrrer le feu aux lieu! Ni f*mt Uifir 
où il y a de la poudre , pour quelque caufe que ce foit , ny à 
dcfcouuerc , ny enfermé dans vnc lanterne, cela- doit cflre deften- 
d^ abfolurncnt. 

T ous les autres outils Je préparatifs feront dans leurs magazins ifùfi 
ordinaires , chaque chofe en fon lieu, rangée aucc ordre ; car par 
ainliilnc faut pas cfirc en peine de les chercher aubefoin, &n‘y 
a rien de plus beau dansvne place que voir chaque chofe en fon 
lieu bien rangée Je dilpoféc fans confùfion. 

Les baies des Canons feront mifes félon les cafibres , cha- bm„ <u o- 
que calibre à part , Je dh deflus eferit le poids de la Ne,“''J*'^' 
Je ne faut iamais les confondre , car cela amène vn très-grand itcl . 
détordre particulièrement aux occafions qui fc prefentent inopi- 
nément. 

De mcfme faut-il faire des baies de moufquct , bien que de Bâ,,! * mn P 
ceux-cy on n’en a guère que d’vnc forte; on n'en doit auoir 
plus que de deux , fçauoir pour tirer ordinairement, Je aux bret- 
elles ; Si cellcs-ey doiucnt eftre en leurs lieux aucc le mcfme ordre 
que' le relie. 

le remarque que la plufpartdes Gouucrncurs n’ont autre foin Giumrmurs 
nyaftcélidnqu a fortifier leurs places-, mais il me fcmble que cela 
fculn’cfl pas aflez, Si qu’il faut auoit autant de foin de tout ce lu fUm. 
que nous auorft ptopofe comme de la place mefmc , puis quelle 
ne peut fublillet fans cela: faps doutç il n'y a rien qui rauifle dauan- 
tage comme aptes auoir vifité vnc belle place ; fait voir de bons 
foîdats , bien armez , Si bien difeiplinez , 6c apres cela monftrcr des 
magazins bien pleins, bien rangez, 3c bien difpofez, félon l’ordre 
que nous auons dit: il n’y a point de doute qu’on cftime vn Gou- 
uerneur pour vn habile homme Je intelligent, qui fçait fi bien pre- 
uoir à tout ce qui luy cil neccflairc , Je le fçait difpofer aucc vn fi 
bel ordre. * 

Toutes ces préparations ne fepeuucnt pas faireen peu de temps; Ouainuml 

• ■ . 1 c “ » * _ * «* « • “ x * -i doiHtfit p reps- 

mais il faut quele Gouuerneurraflemblepcu a peu tout ce qui luy T ir Uuk ,[ t , 
}?cut feruir , Je le conferue foigneufement ; car aflcurcment fi des **!f*”' 
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le commencement il a la vife'e à faire vnc belle place & bien mu* 
nie , auec le temps il en viendra à bout , & cri cela il doit appor- 
ter tout fon foin & fon affc&ton , pour de là en tirer honneur & 
«mG ««"' rc P uratIon : non P as kde comme aucuns qui ne s'eftudient qu’à 
Tan.'" 1 " trcuucr des mutations pour attraper l'argent du Roy , gofpillcr 
fur les foldats, Si tyrannifet le pats pour amalfcr du bien : ôc la 
dcrniercchofc quils penfent , c'ed à leur place , à laquelle s'ils 
fbnt quelque réparation , c'ed par forme feulement , & afin d'a- 
uoir fujet de demander de l'argent, toute leur fcicnccn'edant au- 
tre chofe que de fçauoir comme ils pourront faite valoir beau- 
‘ coup leur Gouucrncment : Audi voyons nous que ces gens - là 
lors que l'occafton vient , & qu'ils font attaquez par l'cnnemy, ne 
fçauent de quel code fe tourner , fc trcuuentdcfpourueus de tour, 
fans fçauoir où donner de la tede, perdent leurs places, & leur 
honneur, & quelquefois leur tede , ou viuent ignominieulcmcrvt 
le rede de leur vie. 



Des munitions de bouche qu'il faut dans v»/ place. 
Chapitre 3^1. 

Prtwtfm Jt $73$ E s foldars encore que bien armez & difeipliftez ne peu- 
bùucbt neerf- jlgf uent pas deffendre la place s'ils n'ont dequoy viurc; c'ed 
f‘ n "- pourquoy les prouvions de bouche font autant, voire plus neccf- 
faires que tofle le refte. 

E*i*ùjcnf- En general les munitions de bouche confident en ce qui 
(Uktcammn,- f c mange, & en ce qui fe boit ; de chaque chofe il y en a de 
diuerfes (ortes,mais les principales font le pain Sc le vin. 

Nous commencerons par !<; pain , & dirons quelle prouifion il 
/«» tt f dm di cn faut ; fuppofons que dans la place il y ait cinq mille bouches 
f<1 ”‘ à qui il faille donner du pain , & qu'on prétende d'en auoir pour 
vn an ; il faut pour chaque homme quelque peu^plus de deux 
fcpticrs de bled par an ; mais pour en auoir derede, pofons qu'il cn 
faille trois fcpticrs, il en faudra quinze millcfcpticrspourcinq mille 
perfonnes, mefure de Paris. 

JMUfrcm- Pour le virî , ic pofe que chaque homme boiue vnc pinte de 

Jian il foMtclt • -i * * j _ 

vnjMcUbtert VIn P ar lour > “ cn “ ut a chacun par an cnuiron vn <nutd & vn 
•ditturt. tiers i c’ed pourquoy à cinq mille perfonnes il cn faudroit (ixmille 
ftx cens foixancc fix muids, ou pour faire le conte plus iude, fept * 

mille 



* 
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mille muids ; ce qu'on dir du vin, s'entend auffi de la bicre, du 
cicic, Se de toute autre boillon. ; * 

Le viniigtc cft vnc progifion qui fert , fie pour la guerre, 
fie pour la D#u>"hc, d’autant qu'il cil crcs-neccfTairc pour rafrai- “S*"- 
chir les pièces ; il fête encore pour médicament contre plulicurs 
maladies. 

Ce font les deux principaux alimens ; apres cela il y a les chairs [■“ ‘*‘ in 
qui font fraifches ou fal es ; les ftaift hes font les bœufs , vaches , & 
moutons , porcs, poules, fie autre menue volaille. Pour les nourrir, 
il faut auoir du foin ,de la paille, de l'auoine, Se autres grains 
qu'on a nccouftume de donner à manger à ces animaux : On 
peut mettre à faler les bœufs fie pourceaux pour les garder plus long 
temps , fie n'edre pas en peine de les nourrir ; les chairs fraifehes 
feruent pour les malades fie bletfcz , Se les pc^ç pour edeindre 
les feux d'artifices : iWùur encore des poilfonswtz , comme mo- 
lues , far Jmes , harencs , faumons , fie coûte autre forte qu'on man- 
c ordinairement. Pour apprefter toutes les viandes , il fauc du 
_cl, du beurre , de l'huile , de la graifle, quantité de fromages . Se 
furtout il faut auoir de feau en abondance, de?puits, ou de bon - DeTi**. 
nés cidcrncs qui ne puilfcnt pas cdte rompues ; c'cd à quoy par- 
ticulièrement le Gouucrneur doir prendre garde : car pour les 
fontaines qui font menées par acqucducs il ne faut pas s'y fier, par- 
ce qu’il faut s’afleurer que l'enncmy les rompra , ou peut - edre 
les empoifonnera. Tous les légumes fées font vnc fott bonne 
prouiuon , parce qu'ils le eonlcrueftt long temps , Se nourrifTent 
fort; particulièrement le ris fie l'efrge. Les hîrbagcs qui feconfcr- 
uent fcichcsfont bon/ics, comme, aulx, Se oignons, Si les fruits 
suffi, comme taifms , figues, noix, noifcttcs ^pruneaux, fie tous 
tes auttes qu'on fcichc au four : de toutes ces chofes chacun 
en doit auoir en particulier , parce que dans les magazins pu- 
blics , c’ed afTcj qu’il y aie du bled , ou du bifeuie , fie du vin 
ou dj la bicre , ou du citre ; s'il y a des légumes ce fera de fur- 
croid. 

Maintenant il faut les moulins pour moudre le bled, qui fc- 
ront moulins à eau ou à vent , tous deux font bons ; pourucu que 
l'enntmy ne puillc pas les rompre , ou aucc des chcuaux, ou à 
bras; il faut auoir les indrumens pour faire le pain , Se 3cs fours 
pourle cuire ; c'cll pourquoy lied neccfTaire d'auoir du bois , fie unit' 
du charbon, ou de la tourbe pour brufler, j^iir cuire, fie pour fe c i 4r k,. ’ 
chauffer, tant pour les particuliers , comme aulfi pour les Corps de 
garde. 
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Parce que les habi& s'vfent à la longue , il faut des cftoffes 
pour en faire , & de la toile pour faire du linge ; & particulière- 
ment des fouliers faits, & des cuirs pour en faite; caret fl ce qui 
fe rompt lcpluflofl , & qu’il en faut plus foUueot , fc fans quoy 
on efl fort incommodé ; >1 faudroit aufli des chapeaux , afin que 
rien n’y manquafl. 

Toute forte de medicamens font fort necelfaires, tant pour les 
malades , comme pour les blcfTez ; & par confcqucnt les Méde- 
cins & Apothiquaires pour les ordonner & faire. 

La chandelle , & l’huile pour bruflerdans les lampes, feruira 
non feulement pour les Corps de garde où il efl ncccfTaire ; mais 
aufli pour vn chacun en particulier. 

Quand vous auez de la Caualerie , comme il efl ordinaire à 



toutes les placc^J faut auoir dequoy nourrir les cheuaux ; fça- 
uoir, foin , audBr & paille ; ’ 



Prmiltom ptkr 
Ifl billet qu'on 
£4rde envie. 
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la quantité cfl4ien aifee ifçauoir , 
contant deux bottes de foin par iour, pour chaque cheual , vne 
botte de paille, & quatre picotins dlauoine, félon le nombre des 
cheuaux que vousaurez , & le tcmpsqucvousles voudrez entre- 
tenir, vous ferez i&Htc conte. 

Le mcfmc conte faut -il auffi faire pour nourrir les autres be- 
lles que vous conferuez en vie dans voftre place ; comme, boeufs, 
vachas, pourceaux ,& telles autres que nousauons dit .-pour tou- 
tes il faut faire prouifion , & pour autant de temps qu’on veut les 
garder. 

Tout ainfi qu’aux manitiifhs de guerre, nous auonsdide foin 
que le Gouuerncur dbit auoir pour les conferuer ; nous aduerti- 
rons qu’il faut qu’il ait lcmcfme foin de celles de bouche; c’en de 
tenir le bled dans 1^ greniers où le Soleil n’entre pas trop , ny l’hu- 
midité aufli , & les faire remuer de tempsen temps , & s’il con-] 
noifl qu’ils Ce vculcqtgaflcr.il doit les employer, oubicnles ven- 
dre; mais auant que fortirccux-là hors de la plac^ il en doit auoir 
d’autres pour y remettre , & ne doit iamais faire cela fans en don- 
ner aduis au Prince , ou aux Mmifhes ; il rcnouuellcra aufli fou- 
uent les farines qui fe gaflcntpluftofl que le bled, & particuliè- 
rement PEUé; c’ell pourquoy il aura le loin de les faire vifiter, ou 
les vifiteraluy-mefme, ahn de s’en pouuoir dcfaircauant qu’elles 
foient tout à fait gaflécs. 

On en fera de mcfmc des boiflons , lefquelles feront dans’dc 
bonnes caues, ainf^qu’on a accouflumé; & en temps d’Eflé on 
prendra garde fl elles fegaflcnt.afin de les changer dcvafe,&lcs 
empefeher de s’achcuer de gaflcr , ou bien les vendre auant qu’cl- 
leslcfoicnc tout à fait. 
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l’edime que la prouifion des bifeuits feroit la meilleure qu'on Pnaifn i, 
fçauroit auoir, pour la prouifion de bouche; parce qu'il ne faut *'/«"/»«• 
ny moulins ny bois, & fcconfcrucnt très-long temps, ce quied 
fort acTuantagcux , parce qu'il faut moudre les bleds , 6c (f on a des 
farines elles fcgjdefrit , mcfmcil faut des fours & du bois pour 
cuire le pain ; mais le bifeuit ed tout pred , ne faut ny fel, ny eau, 
ny feu ; il y a feulement cette incommodité , c’cd qu'au bout de . 

deux ans, ou il faut manger ces bifeuits , ou les changer; les fol- 
dats ny le peuple n'eftans pas accoudumez d'en manger ,* per* 
fonne n'en voudroic , c'cd pourquoy on ne fçauroit qu'en fai- 
tc : Et n-’y a que dans les places maritimes où on puiifc fe fer- "•« eu», u, 
uir commodément de cette prouifion , bien quelle foie extrême- (U “' 
ment bonne ôcvtilc. * 




Comme le Couuerneur doit connoifire les defauts 
de fa place. 

• Chapitre XII. 

L fcmble qu’on ne peut, pas connoiftrc les defauts des 
places , qu’on ne fçaene comme elles doiuent edreforti - 1,1 
fiées ; c'cd pourquoy il faudroit auoir pludod eferit la fawLfn? 
fortification que de vouloir enfeigner comme il en fâu f rjîc«f»». 
connoidrc les deffauts ; ncantmoins parce que l'ordre naturel veut 
qu’on connoifTe pludod le mal que d'y ordonner le rcmede.-nous 
dirons dans te Chapitre les deffauts des places, & comme on doit 
les remarquer. . 

L’cnneiny auant que s’approcher de la place , il faur qu'il fe cam- 
pe ; c'cd pourquoy il prend ce premier aduantage lors qu'il fe peut 
treuucr , & ceux qui font dans la place doiuent auflî tafeher à l'em- 
pefeher ;c'cd> le premier defaut qu’il faut remarquer autour d'vne Priminiifim 
place, s'il y a des cauains , des valccs , des chemins creux, des raui- 
nés , ou autres tels lieux où rennemypuifle aller & fe mettre à cou- /«»*««««. 
uerc;cedefaut edpourtant le moins confiderable.de tous , parce *»•»'*<«»■ 
qu'edant fortefloigné il ne peut pas beaucoup nuire, Sc ces loge- 
mens ne luy donnent autre aduantage que de faire moins de che- 
min Sc plusàcouucrt pour venir aux tranchées, on peue dire que 
c’cd pludod vne commodité à 1 ennemy qu’vn defautà la place. 

Les chemins couucrts , ou cauains, ou valées qui vont îufques Luaxaîumn 
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près des contr’cfcarpes font bien, plus nuifibles que tout cela; d'au- 
tantquel'cnnemy s’en fert de tranchées , fit il trcuue tout fait ce 
qui luy faudrait faire auec beaucoup de difficulté , perte de gens 6c 
actempî, îcc'cftvne des grandes foibleffes d'vne place, lors que 
l’enncmypeut s'approcher à couuertiufques à nos ouurages. 

C’eft pourquoy lors qu’il yaauffi des maifonsautour d'vne pla- 
ce, ou des murailles , des bois, deshayes, fit route autre chofe qui 
peut feruir pour couurirl'ennemy lors qu'il fait fes approches, c'cft 
vn defaut aufli grand que le precedent, & le Gouucrneur le doit 
remarquer pour y remédier. 

Lorsqu'il y a des Commandement autour d’vne place, ce font 
autant de defauts, lefquels font edimez d'autant plus grands qu'ils 
font plusirremediablesiDe ces Commandement il y en adcdiuer- 
fes fortes : ceux qui font efloigncz ; fçauoir plus de mille ou huit 
cens pas Géométriques , quels hauts qu'ils foientnefont pas fort 
nuifibles: pour moy i'eftime que lors qu’ily adeuxeenspas depuis 
le pied du Commandement iufqucs à vodre place, ils ne font point 
nuifibles; l'expericnce que i’en a y veû en plufieurs ficges où ie me 
fiais treuuédecette forte m'ont fait voir la vérité , que ces Comman- 
demens ncfont qu'efpouuanter le Bourgeois, mais qu'ils ne font 
nuifibles à autre chofe qu'aux toidb des maifons : les Commande- 
ment qui font plus proches, fie qui vont fe perdant iufques dans 
les contr'cfcarpes, font trcs-nuiliDles ; parce que l'ennemy met au- 
cunes batteries, fie de la moufqncterie à l'endroit qu'il luy plaid 
pour dcfcouurir nos delfcnces; Si de plus en mec où u luy cil com- 
mode pour rompre : Apres à toutes les forties il a l'aduantage de 
l'eminence, lors que ces Commandcmcns enfilent (c’cft à dire, 
voyent tout au long des faces ) nos fortifications; ils ffint beaucoup 
plus nuifibles , parce qu‘ vn feul coup nettoyé & offence tous ceux 
qui fontdans ce qu'il enfile. Ceux auffi qui voyent par rcuers.font 
les plus mauuais de tous; maisfurtoutceuxquivoyenccncertefor- N 
te, ou embouchent vos flancs, ou tels autres lieux principaux qui en 
dcffcndcnc d'autres ; parce que fi vous ne pouucz demeurer dans 
ces lieux quicn défendent d’autres, ce qui fera deffendu de ces lieux 
fera perdu s’il cil attaqué. 11 ya auffides Commandcmcns où il ya 
vncriuierecntf'eux Scia place, ccux-cy pcuuentincommodcr.mais 
non pas prendre la place; d’autres font coupez à plomb au dcffiis 
dcsplaccs, comme lors que quelque place cflbaftie au pied d'vne 
haute montagne efearpee, ceux-cy ne peuucrtt rcceuoir autre dom- 
mage du Commandement, que par les piertes : tout cecy font au- 
tant de defauts pour la place à aucuns, dcfquels on peut remédier, 
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aux autres non : De c«^a nous parlerons au Chapitre fuiuant , oû 
nous cnfeignerons à remédier à ccs dciFauts. 

Apres auoir confideté tous les contours & la campagne autour 
de fa place, qui eft proprement l’afliette naturelle; il prendra ga»- 
de aux pièces artificielles qui font faites pour la fortifier, dont les 
premières fontlcscontr'elcarpes qui fondes plus extérieures pièces c.«rVjf<?« 
qui font autour d'vne place ; il regardera s'il yen a ; s'il n'y en a 
aas , il dira que ceft vn'dcffauc , &)e premier de tous ceux qui 
ont du corps de la place , auquel on pa*t facilement remédiée; 
il regardera aufti s'il y en a ; fi elles font foires félon la forme Sc 
mefore que nous dirons cy-apres; car celles qui ne feront pasain- 
fi, feront défaillante? ; il faudra qu'il prenne particulièrement 
garde (i elles font enfilées , ce qui cftquafi ordinaire à toutes les 
contt’cfcarpcs, encore que ce foit vn défaut fignalé: Et bien pis 
fi elles font veucs par rcuers , les contr'efcarpcs qui ne fc flan-; 
quentpas, font notablement defaillantes. 

En fuitte il remarquera le fofe qui eft apres la conrr'efcarpe, 04. im*i 
^'il eft afez large , 6: affez profond ; s’il eft vcû & flanqué de la 
place ou des dehors ; car roue fofé qui n cil pas flanque ne vaut, 
rien. 

Tant plus on s’approche de la place, tant pluslcs defauts qui riu , 7 »; .'4 
s‘y treuucntfont conhderables; c'eft pourquoy loi s qu'il n'y a point dih,r ‘ 

des dehors à vne place; elle eft en fi mauuais eftat qu’vn homme t/’,.’"*™*' 
qui eft fanrarmes contre des armez ; pareeque toutes lesattaques 
que l’ennemy fera feront au corps , & n'y aura rien pour les parer 
& couurir ; c’eft pourquoy vneplacetant bien fortifiée quelle foit, 
s'il n’y a des dehors tllen'eft pas bonne. Par les dehors , i'entens 
tenailles, deroy-lunes, ouuragcs,çorones, Sc toutes autres ouura- ■ 

ges qui fc font au delà du fofé du corps de la ville: A ces dehors " “ ' 

on doit confidcrcr , s’ils font afez hauts pour commander aux 
contr'efcarpcs qui font au deuant, s'ils font flanquez du corps de e>a'4-etf*i 
la place ; car les dehors doiuent dire toufiours ainfiflanquez, hors 2^** <M ** 
les telles des tenailles qui fe flanquent d'elles mefoics. Ils ne doi- 
uent pas aufi dire fi hauts qu’ils commandent à la place i car par 
. ainfiilsluy nuiroient, & lois qu'ils fcroientprison nepourroitpas 
fe dcftcndrccontre iccux : il faut qu'ils foientà l’cfprcuucdu Ca- 
nonfc'cft à dire que lcs*parapcts aven t dix huit pieds; on les fait 
ordinairement de terre, mais quand ils fetoient reucftusdemurail- * ‘ 
les , ils n'en (croient pas pires; faut voir s'ils font cfooulcz, Sc s'il 
y a montée facile , ou s'ils font reueftus ; fi les murailles font rom- 
pues; li les dehors quicouurcnt quelque porte doiuent ellrcfrefejt 
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ou palifladezaii bas, d'autant que pat ceslieux-làl’ennemypeut 
faire furprife , ôc la frefeempefehe qu'on ne puifTc monter & en- 
tKr dans la»piccc ; aux autres dehors la frefe n'cft pas {1 ncccflairo. 
Les dehors ne doiuent jamais e(lre tellement auanccz , ou cfloi. 
gnez delà place, quelemoufquetnepuiflc porter iufques au plus 
efloigné ; parccqu'ils doiuent cftre deftendus de la placc,ain{t que 
nous auons dit ; ii on cft forcé à les faire à vnc fi grande diftance, 
il fautqu’ils fc flanquent cfcux.mefmcs ;• car rien ne doit eftre fans 
eftre flanque, ou de l^place, ou du corps mefnie. Les demy-Iu- 
nes ne doiuent pas cftrc trop pointues , pour le moins elles doiuent 
auoir feptante degrez , parce que l'eftanr dauantage elles n’ont 
point de place dans leurs corps pour mcttftlcsfuldatsqui doiuent 
faire la deffence , aufli ne doiuent- elles pas auoir leur angle trop 
obtus : il fera bon quelles ne partent iamais l’angle droit, parce 
que les ouutant dauantage , elles reçoiucnt moins de deffence de 
la place, & demeurant les faces de mcfmc longueur, elles font plus 
contenantes eftanten angle droit qu'en tout autre angle. Pour les 
tenailles elles ont toufiours les pointes des demy baftioqs aigues* 
nous dirons les mefurcs dcsvncs & des autres aux Chapitres fui- 
uans,fu(Eradcff auoir que lors que l'angle cft trop obtus ou trop 
aigu,ilyadu deftaut, audeuanr de chaque dehors ü y doit auoir 
le fofle fcc ou plein d'eau félon l'artjette du pais. 

Rcftcàconfidcrcr ce qui cft du cors delà place dont la première 
pièce qu'on rencontrée cft la contr'efcarpc , qui déit auoir fon 
glacis, fon parapet ,/a banquette, de le corridor, félon lesmcfures 
que nous dirons apres ; clic doit auoir les melincs qualitcz que 
nous auons dit à celles des dehors , il faut que le bord du forte, 
qui eftproprement la contr'efcarpc foit aflez haut , & qu'il y aie 
pour le moins quinze pieds , depuis le fonds du forte tulqucs au 
chemin couucrt: lors que le forte cft fcc, il. faut aufli qu'il lou telle' 
ment efearpé qu’on n’ypuiflcpas monter cftant en bas; fie qu'il n’y 
ait aucun lieu d'iccluy qui ne (oit vcû en flanc du corps de la place, 
autrement c’eft deftaut 1 qu'on prenne aufli particulièrement gar- 
de que tous les angles qui regardent les milieux des courtines, ou 
bien les pointes des battions qu'il y ait des montées pour aller aux 
chemins couuerts , tant pour la Caualcric que l'Infanterie , c'cft vn 
defaut qu'on trcuuc aflez fouucnt en plulicflrs places , & qui cft 
de grande confcqucncci car lors que vous voudrez faire quelque 
fortic vousne fçaurez par où y aller, ou bien il vous faudra fauc vn 
grand tour, en hazard d'eftrcdcfcouuctr, & ce qui cft fc pis à vnc rc- 
traitc (i on cftoitprefle, il faudroit te précipiter dans le foflc. 
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Lcsfoflezquifontautourdcla ville font grandement confidc- Axxftfa 
tables ,aufquels on doit prendre garde ; s’ils font afTcz profonds, A Y”' 
ou comblez, larges , ou cftroits ; s’ils font pleins d’eau , ou fecs j 
fil’ennemy peut ofter l’eau ; s’ils fe peuucnt facilement pafler; car D q w j,, 
c’e fl le deftaut qui comprend tout, lors que le fofle fe pîut facile- /#-?»< «■- 
ment pafler , ce qui vient , ou pour n'cli repas profond , ou qu'il 
eft fort cftroic , ou s’il y a de l'eau , qu’il y en a peu ; & que li le M , UUIU , 
fonds cft ferme, ou bien qu’il n’cft nyveu ny flanqué delà place, ftftç. 
fie c'eftle plus grand de tous les deffaurs; fie particulièrement lors 
que les foflez vont ainfi en pointe , visa vis du milieu des courti- 
nes , que la partie du folfe qui cil vis à vis de la face du baftion, 
n’cft aucunement veuc de flanc : car par ainfi l'ennemy fe va- lo- » 

ger à ladite face du baftion fans receuoir aucun dommage des 
flancs ; c’cft pourquoy il faut prendre garde partout, (i le fo(Té 
eft vcû non (eulement de quelque partie de la place, mais princi- 
palement du flanc ; s’il .y a acs butes dans le fofle qui en couurcnt ^«'rniefau 
vne partie c’cft vn deftaut ; comme aufli lors que le fofle va ainfi 
en panchant vers la pointe du baftion , qu'il n'eft pas vcû du flanc 
opppfé, il y fautrcmedicr ; lile pont de la porte eft fait en voû- 
te de pierre ou auec gros piliers qui couurcnt b face du baftion 
des tirs du flanc oppole, tout cela eft fort maftuais. En fin il faut 
que le folTé foit difficile à paffer, & qu'il foit flanqué du flanc du 
baftion qui le regarde. 

Le corps de la place eft apres le fofle , duquel le premier fil plus vtfMii» 
remarquable deftaut eft , lorsqu’il y a quelque lieu qui n’eft pas ‘frfiiiuju: 
flanque; car tout endroit qpi clt ainfi ne vaut rien. Si ce qui flan- "’ 
que eft ftefloignéde ce qui cft flanqué que le moufquct n'y puifle 
pas porter , c’cft quali dq mefmc comme s'il n’eftoit pas flanqué ; 
c’eft pourquoy il ne vaut guere mieux que l’autre : Car toutes 
les dcftcnccs ne doiuent iamais cftre plus longues que le tir du 
moufqucc, lorsque le lieu qui flanque cft fifoible, qu'il peuceftrc 
facilement rompu par l’ennemy , il ne vaut pas' beaucoup ; Aft 
pourquoy il faut que touslcs flancs foicnt il'cfprcuucduCanon, 

& qu'outre cela il y puifle d^Canon auec ion recul .-les flancs ne 
doiuent pas cftre trop petits , car c’cftfla partie qui deftend la pla- FUxaamm * 
ce , tellemcntque s’ils font trop courts , ils font deffaillans. Il ne ’ “ ‘ ' 
faut pas qu'ils (oient trop hauts ; parce qu'ellans am(i ils tirenc en 
fichancen bas ,fie font fort peu de dommage à l’ennemy loisqu'ii 
paflclc fofle; s’ils font bas, il faut qu’ils (oient bjcnxouucrts de 
parapets , tellement que ccurqui feront dedans à la defténee fie 
au manimcnt de l’Artillerie foiesc à couucrt fie en aflcurancc. 



40 De la Charge • 

Pour eftrc bien , il y doit auoit flancs bas & flancs hauts voire 
quand ily en autoit trois l'vn plus haut que l'aurrc, pouru eu qu’ils 
ne s'incommodent pv , la place en fera meilleure, ce quife fait lors 
w"éuîvîîtt‘ 1 ul ' s font l'vn plus arriéré que l'autre 6 c tous defcouuerts, comme 
«mmm». par degfezilcs flancs qui lont couucrts auec des voûtes neva- 
lentrien, àcaufcquclafume'ceftoufteccux quiferuent à l'Artille- 
rie, 3c le Canon de l'ennemy donnant dans ces voûtes les fait 
tomber , 3c par ainfi ce flanc , 3c celuy qui eft par deflus eft ren- 
vïiïjpmt'fi-r inutile -, les flancs qui fontcouuertsd'vn orillon oif d'vne cfpau- 
liiumUturi. le quatrée, font meilleurs que ceux qui font tous defcouuerts', 

S iarcc que l'ennemy ne les peuc iamais bien rompre; 3c parainfi ne 
{aurait pader le folle auec lâ galerie, pour s'aller attacher au ba- 
ftion ; les flancs ne doiuent pas eftrc tellement couuerts de leur 
cfpaule qu’ils ne defcouurcnt que la courtine , car ils font faits 
pour deffendre la face du baftion’oppofc; c’eft pourquoy ne la 
voyant pas ils fontcommc inutiles : l'cfpaulc quarree eft meilleu- 
re que la ronde, parce qu'elle coufte moins, fait meilleure def- 
fence, à caufc que les foldats s’y tangent ,3c tirent de là plus fa- 
cilement , Sc toute cette face eft plus oppofée à l'ennemy. T out 
TMtquit}*" flanc doit auoit lieu pour placer l'Artillerie , 3c la moufqueterie; 

c'eft pourquoy on^lcftinc le tiers qui eft le flanc couuert à l'Af 
\°AmtUrù. tillcric, 3c les autres deux tiers font pour la moufquetcric; les pa- 
rapets des flancs ne doiuent point cllrc de picrro , ny d'aucune 
chofi: qui fade cfclats , mais de bonne terre grade bien battue, 
parce que cette partie eftant la plus oppofée au Canon , fi elle 
eftoit couucrtc de maflbnncric , outçe qu’elle feroit plus facile-] 
ment rompue , le débris tuerait ceux qui font b principale def- 
fcncc de la place. En fin les flancs l'ontja partie la plus confide- 
rable de la fortification i c'eft pourquoy elle doit eftrc faite la plus 
parfaite qu'il eft podible. 

Tout le corps d'vn baftion eft cômpofé des demy gorges j 
fldhcs , faces , 6c angle qui eft fait par icelles ; nous auons dit du 
Btmjg» rçn. flanc,nousdironsdes autres parties: lesdemy gorges doiuentcftrc 
«,mm, ‘(«“«■"'raifonnablemcnt grandes , parce quc.trop petites , font audi trop 
, ' ’’ 'petit le baftion , 3c ne peuucm pas contenu flanc bas ôc flanc haut: 
trop grandes.font les lignes de deft'cnce trop longues , retran- 
chent des dcrt'cnces , 3c contraignent à faire les flancs plus petits, 
l^nous faudra parler plus particulièrement de cccy dans le dif- 
cours de la Fortification; c'eft poarquoynousle laiderons iufqucs 
àfonlicu; les faces des baftions trop longues font , ou que les li- 
gnes de deftcnce font trop longues, ou que les baftions n'ont point 
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aucune deffcnce de la courtine, ou que les flancs font trop petits, 

& tous ceux - là font autant de defluuts ; c’cft pourquoy elles ne 
doiuent pas eftre trop longues, tiufli trop courtes ne valent rien; 
pacccquc le baftion eft neceflaircmcnc trop petit ôc incapable d'au- 
cune deflencc ; & a la moindre mine qui ioiic , il n’y a plus 
moyen de s'y retrancher, oi^lorsque quelque bombe tombe de- 
dans , il fracafle tout ce qui sy treuuc, Je peu de foldars s’ypeu- 
uent mettre pour faire la dertcnce ; les médiocres font lesmeil- * 

leures. Rcftc a dire de l'arfglc du baftion , les aigus ne font pas %!" iUdu 
bons, &; les obtus font encore pires ; les aigus rendent la place 
cftroite , ont vne grande pointe, où ne pèut loger pcrlonnc pour 
la deflencc; cette pointe peut eftre facilement rompue , & Iesfa : 
ces du baftion , bien que-fort longues ne font point de conte- 
nance dans le cotps .'tellement qu'on tombe aux deftauts des pc- 
tits baftions; lesobtus font encore pires , mais les droits font les JfÆfc 
plus parfaits. Les Anciens eftoienc d'opinion que le* obtiVs eftoient 
m fi! leurs , mais cela eff faux, comme nous prouuerons en fon licuî ptrftBim 

& cela eft merucilleux dans la Nat’urp , ouc toutes les perfections 
confident dans la médiocrité , & toufyjimics extrernitez font vi- Cr "'< /«»*- 
tieufes , comme nous pouuons mcfme remasquer aux angles des fi* 
baftions. Il faut donc cftimer «rn baftion de mcdiocrc "randenr, 
meilleur que ny les trop grands ny les trop petits : des°courtines 
on en doit dire de mefmcj car les trop longues ne valent rien , & 
les trop courtes font mauuaifes : nous demonftrerons tout cela en 
fon lieu. . 



Qu'il y ait des portes fcctettes par lefquellcs on puifle fortiri 
couuert {ans eftre veusde la campagne , tant pour aller en garde, 

& deflendre les dehors, comme aufli poufcfairc les lorries. ° 

Les meilleures murailles, font celles qui fottf de matières plus 
douces , comme pierre blanche , moilon ; mais cclles-cy ont ce 
deflaut quelles gclent,«c ne durenc pas ; la brique eft la meilleu- 
re; les matières quiefclattent font les plus mauuaifes ; la terre (ans 
rcueftemcnc (croit meilleure que tout cela fi cllcpouuoitfc tenir 
auec vn talu raifonnablc ; mais parce qu’elle s’elboulc , Je fait en 
fin montée facile par tout, ou bien il fauc réparer q inique chofe 
tous les ans; elle n eft pas bonne (ans muraille: or toutes lesmu^ 
railles ontefté bafties pour tenir en afleurance les habirans ; c’cft 
ppurquoy il faut que le contour d'icelles foir de muraille , afin 
derapcfJicr que tant ceux de la ville, que ceux de dehors nepuif- 
fent entrer , ny fortir ; Et à ccr efléél lors qu'il n'y a que 
de la terre , on met vne frefe de bois , quitmpcfohc quon 
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ne fc pui(Te couler par ces grands talus , & lors qu’il n’y en a pas, 
c’eft vn dcffaut, où il finit qu'au bas de la bcrmc il y ait vnc nau- 
tcpilifTadc , qui fa (Te le mcfme eft'oâ. Les murailles doiucnc eftrc 
aflez cfpaifles , pour fouftcnir la terre des rempars ; fçauoir au bas 
quinze ouvingtpicdsiau haut quinze ou dix pieds, hautes par deflus 
le fonds du foife, cinqtoifcs , quelquefois plus félon l'allictte des 
lieux ; elles ne doiucnt jamais eftrc trop bafles , afin quelles oc 
fiaient faciles à eftrc efcaladées , Je lots qu’il s’en trcuue 4c telles 
elles fontinauuaifcs , comme auflitous*lcs lieux bas, foit par quel- 
que rupture ou autrement , font defcûueux : les perfections des 
murailles feront efcriccs en leur lieu, icy nous n’entendons parler 
que des deft'auts. j . 

parapets font neccflaircs aux places pour combattre à cou- 
, <*■ uert, lcfquelsdoiucntcftre de tertcà l’efprcüue du Canon ; c’eft 
timmni pourquoy aux places où il n’y en a pas tout autour, c’cft vn man- 
quement notable ; lors auïïi qu’ils font faits de muraille, ils ne va- 
lent guère, parce quclcs cfcîats tuent plus-dc monde , 'que ne fiiie 
pas la baie, ceux qui W aufli trop minces ne valent pas da- 
uantage; ilfaut.comme rçusauons dit, qu'ils foient d'efpaifleur 
fuffifjntc pour refifter au Canon, pour lcmoinsdcfcizeou dix- 
huict pieds ; ils doiucnc auoir leutÂanquete , afin qu'on puifte 
tirer par dcftils, bien qu’en cccy il y aie diuerfes opinions i car les 
vns les vculcnthauts, les autresbas.il faut qu'ils aillent en penchant, 
de façon que tirant par dcflùs on puifte dcfcouurir iufques au 
yufiit r> " r ~ P‘ cc ^ entre ce parapet Je celuy des rondes il y doit auoir 

vn chemin pour pouuoir pafler les rondes, Je afin que la mu- 
raille cftant battue Je rompue , le parapet ne tombe dans le 
forte. • 

x*mp*n.rm. Les rampars dpiucnt eftrc fort larges, de façon que par tout 
T • i “ M " u on puifte faire rouler Je tirer le Canon , tellement qu'il falic que 
leur cfpaiftcur foit de vingt cinqà trente pieds fil faut qu’ony puifte 
^ mqpter commodément par tout , Je qu’ils foient de bonne ter- 
re ; ceux qui 11 c font pas ainfi font dcftaillans, Je encore bien plus 
lors qu'il n'y en a point pour tout ; car il n’y doit auoir aucune 
w partie dan^Ja place qui ne puifte refifter à la batterie de l'en- 
nemy. 

Tortti i'iMtn t 11 faut que les portes foient a ftc grc es contre les furprifes, Je à 
tih> cet effet elles doiucnt cftre couuertcs de quelque dehors , com- 

me demy-lune ou autre pièce ; car lors qu'il n'y a qu’vne entrée 
feule, elles ne valent rien ; comme auftî lors qu'à chaque entrée 
il n’y a qu’vne feftneture i comme vneporte feule.oa v’n pont-lcuis; 
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que s’il y a deux ou pluficurs entrées , 8c qu'elles foient fort pro- pmtiétmm 
chesrvnedc l'autre, c'cft deffauc; comme adfïï il eft fort contidc- lW * r 'fr* 
raBfc lors que les entrées font fur vnc ligne droite, Se qu'vn feul^" m '- 
couples peut enfiler, s'iln’ya point des Corps de garde entre les 
portes cela eft mal afTcuré; comme iftffifiles Corps de garde font 
'tnalcouuerts: c'cft vn granddeffaut lors que tout ce qui ferme fc 
'peut embarafTer facilement, 6c qu’on n'a rien de rcflcpour faire 
rcfiftancc : de mcfmc lors qu'on peut aborder les portes fans palfer 
nyfofle ny pont; les portesaufli qui nc^pnt flanquées de la place 
ne valent rien -, les portes quifont dans les flancs (ont mal placées, 
commcaufti lors qu’elles fonraux faces desbaftions s carltur vray 
lieu eft au milieu de là courtine; les ponts doiucnt cftrc de bois 8c 
les piliers aufli,1à où ilsfontcri voûte, ouaucc des piliers depierre 0 
ilsnevalent rien, parce qu'ils empefehent lesdcffcnces des flancs. 

En fin les portes qui peuucnt cftrc abordées Sc forcées facilement 
fonrtres-mauuaifcs. 

On remarquera que tous les ouùrages intérieurs , 6c qui s'ap- JW«**w* 
prochcnt plus du centre de la place foient plus hauts que les cite- 
riéurs, 6c qui s’en efloignent; comme par exemple les pretnicres frfi- 
contr’efcarpes font les ouuragcs plus bas; s'il y a vnc tenaille apres • 
cela, elle doit cftrc plus haute duc cette contr’cfcarpc, 6c fi dans la 
tenaille*! y Ane demÿ- lune , clic doit commander à la tcnaillp , 6c 
le parapet de la place doit cftrc plu! haut que tout cela; 8c_ fi plus 
arrière il y a quelque Caualicr , il doit voir par delfus tout ; 8c ainfi 
toufiours par degrez que les dehors plus c (Joignez foient plus bas 
que les corps qui Ion t plus en dedans , afin quel'cunemy ayant pris 
cesprefnicrs trauauxfoitcommandé des autres, ou aucontraire s'ils 
cfloient plus hauts apres que l’ennemy les auroit pris , il s’en pre- 
uau'droit aucc auantage contre la plac^ 

Entre le rampart 6c les maîfons , il y doit auoir vnc rue large 
qu’on appelle place d’armes, afinquelcs foldats s‘ypui(rcnfrcndrc” r 7 c //7”iir. 
en cas d'alarme, 8c c'cft vndeffaut que les maifons (oient attachées 
au ranripart, pour pluficurs raifons que nous dirons apres. 

Lors qu’ilya quelquclicu qui eft enfilé de quelque commande- Linxnfih ç 
ment, s'il n’cftcoÿucrt par des trauerfes il ne vaudra rien, c'cft à • 

quoyondoit remédier, (ion n'en vcutreccuoirvnfignalédomc 
mage. * 

Aux places où quelque riuiere pa(Te par le milieu, il faut prendre Emimchnm 
garde que les entrées foient bien paliftadées , 8c quelles fc rçrmcnc 
auec des bonnes chaifncs, ou autres inuentions ; car ces lieux- là 
s'ils ne fontbicn fermez', ils font fort fubjets auxfuprifes. 
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■ De mefmc , IcscirAouchcuccs dcscfgoufls doiuent çflre confié ' 
derccs, fi clics font bien grillées, .Si fion ny peut pas faire pi(Tcr des' 
hommes par là , ou bien fi ce qui les ferme peut eflre facilcnUnt 
rompu, te font encoredcs lieux allez dangereux pour Us furpri- 
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Les places maritimes qui ont vn port doiuent eflre afTeurées, ou 
par les forts , & chaifncs qui ferment lepalTage,ouqui dcfcouurent 
fcpcuucnt empefeher que rien n'y entre: ou bien il y doit auoirdes 
bonnes Se hautes muraill^dc ce coflé-là, 5: quelques flancs , pli-, 
te-forincs Se caualicrs, garnisde bons Canons qui regardent furie 
porr.Leî portes aufli qui font furie port, doiuent eflre extraordi- 
nairement bien aflcurccs parles hcrles, orgues, palilTades , & au- 
tres inucntions'i car l'ennemy peut venir fccrettement &promptc- 
inentpouffürprcndrcccs places: c’cflpourquoy.'où iln'ÿ aura pas 
ces detîcnccs, ce fcroûtuutant de defFauts qu'il faut tifeher à ré- 
parer. 

de niefmc, Us places qui font dans les eflangs Se marais.nc doi- 
uçnt pas s'afTeurer tant en leur afliette, que mclrnc du collé des ma- 
raisrl n'y ait des flancs il feroie bon qu'au pied des murailles il 
y cufl tout autour dei palifladcs fortes & hautes ; car en temps 
‘d'Hyucrlors que tout cfl glacé, fds lieux qui n’ont aucun flâné 1 ’ 
fbnvàcilcs à prendre. Pourmoÿ i'cflimc qu'il n'y’doic a*oir au- 
cun lieu dans vnc place qui nefoir flanque, fùflril borde d'vntrcs-. 
lr^ut précipice; car quand ce ncTcroit que pour dccouurir, les flancs’ 
y font toufrours nccciTaircs : il cfl vray qu'aux lieux où il eft 
impnfliblc que le Canon batte , il n'y faut quèdcsfimplcs parapets 
à l'cfprcuuc du moufqùet , & itn'cfl pas auffi nccclTaire que- les 
flancs foient fr grands ; car d'ordinaire en ces lieux on ri'a pas la 
commodité de s auancer;c;cfl pourquoydes rederfs feront vnc for- 
tification fuffifanreaux lieux qui ne pcuucnt eflre pris queparfur- 
prilc. * A 

Eh fin pour bien connoiflrelcs dcfTaucs d'vne place , il faut fça- 
uoiren quoyconfifle fa pcrfcélibh , & tout ce qui manquera ou 
fera contraire’, fera deffaut.-'En general on doit fjauoir aucunes 
maximes qui font vniucrfclles, Se aufqucllcs tous eonfenrent ; Se 
tout écqui le rencontre contraire à ces maximes, cfl abfolumenr 
dcftàunCcsmaxiinesTont qu'il n'y aitaucun lieu autour delà place 
qui ncl'oîf flanque; Que touccslespartiesaau fortificarionsextcricU- 
rcs foient vcucs , commandées Se flanquées du corps de la place; 
Quêtant ce qui flanque, comme ce qui cfl flanque liait àl’cfpreu- 
ucdu Canon ; Qüccous les parapets & couucrturft foient de ma- 
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ticrcs douces, Je qui ne fartent pojnt d'cfclats; Qu'il n'y ait aucun 
ouuragê en la place ou autour d'iccllc auquel on puirte aborder 
fans partervn forte; Que tous les ouurages extérieurs foitnt com- 
mandezdes intérieurs par dogrez en montant vers le dedans ; Que 
leidcft'cnces obliques lors quelles font feules ne foifnt point efti- 
mécs pour vraye deficncc; Que là où il n'y a’autres dcffcnccs quede 
fort hautes, Je qu'on ne peut tirer qu'en He liant en bas , ne font 
point bonnes ; Que toute fotre de dcttcnce n'cxccdc iamais la por- f 

tée du moufquet, Je particulièrement celle qui cft depuis le flanc 
iufques-à la pointe du bafiion qui cft la principale , Je d'où de'- 
pend la force d'vne place. . <* 

Dureftcon auraegardaux mefuresqui font efctitesdansla for- Jutrtiibpt 
tification.carccquis'cncfloignerti le plus vaudra moins : on aura *" 

aurti égard fcmblablemcnt aux matières, allicttes, & autres cir- 
confiances que nous dcduironsamplemcnt dans le drfeours de-la 
fortification. ' 

l’aduertiray encore les Gouuerncurs,quepourapprcndrc à bien ai,u 



çonnoiftre les deffauts des places , il faut qu’ils fc trcuuent à plu- ü °"“ ,n 
fieurs fieges , Je ainfi ils verront comme on prend fes aduantages defÂTtUc 



en attaquant -,ils feront aurti en forte qucles perfonnes cntchducs 
au mcftict, fie qu'ils connoiftront particulièrement , qui pallcrpnt 
par leur place, veulent prendre la peine d'en faire le tour , 6l en 
dire leur aduis, les efeoutant fort bien , Je leurs raflons ; me (mes ils 
feront bien fi cftans au logis en leur particulier ils cfcriuoicnt; 
car au bout du temps ils pourroicnreonfronter les écririons de *• 
tous, Je iuger cjuellcs feroient les plus raifonnables ; quelquefois 
ilarriuc qu'vne perforine s'aduifera d'vndeffuuo lequel on n’aura 
pastcconnuen plufieutsannccs.c'cftpourquoyil elt bon de pren- . 
dre l'aduisdcpluficurs, car cela ne nuit aucunement, s'il y a quelque 
choie de bon on. le prend, les cxtrauagancesonjcs laide. LcGou- 
uerneur fe doit aurti promener fouucnt autour de fa place , & par 
lc.tÿntour de la campagne , conlidcrant attentiuement comme il 
atcaqucroit la place s'il clfoit du party^ontraire , .ou comme il at- 
taqueroit vnc fcmblabîc fur l'ennemy ; il doit aurti touhours s'ima- 
giner que l'ci^emy fçait tous les deftauts de fa place , aurti bien 
quoluy-mefme ; car il les peut (çauoir , Je touliours il faut telle- 
ment fe fortifier qu'on mette l'ennemy au pis faire , JC tenir pour r l " ,mrm . * 
artcuré qu'il attaquera toufiourslcplusfoiblc. Je par ainfi oncon- f,,,,” 1 f 
noiftra l'on delfaut. Je on y remedira. 
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Cequ'vn Gouuerneur doit [fauoir des Fortijicati$ns , pour 
remédier aux défauts de fa place. 



Chapitre XIII. 
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I E N que i’ayc amplement cfi;rit des fortifications , 5c 

Ï i'ilfemblccomme fuperflu de répliquer icy la mcfme 
Sfcjncantmoins parce que i'cflirac qu'il cft tres-neccf- 
fairc qu’vn Gouuerneur fçache les fortifications , au 
moins pour fçauoir connoiftrc & remédier aux deftauts de fa pla- 
ce, ien parlerayicy liicciQctcmant.Sc tiendrayvn milieu entre les 
deux extréraitez , de ne les fçauoir pas du tout, ou d'aller rechercher • 
beaucoup de chofes qui ne font pas neceflaircs : le premier eft in- 
fupportablc, & l'autre eft inutile. 11 fcmble aux ignorans qu’ils fe 
font tortdc fçauoir cç qui cft de leur meftier, & qu’vn Gouuer- 



dctfrdttfn neur ne doit fçauoir autre chofeq.uefc bien battre, c.ommefi cette 



fonvwjf omr c l ur g C nc demandoitny fcicnce ny conduitte, mais fimplemcnc 
d “ r, " , “ A vn courage brutal; àcccontelcs plus déterminez foldats feroicnc 



laf{. 



les meillcurs’'Gouucrneurs. La qualité d'hommedccccur doit eftrc 
gcncralementà tout homme qui porte cfpée ; mais celle defçauanc 



I-d fcience * 



Si expcrimcnteneconuient qu’aux pcrfonncsd'cfprit quiontcon- 
fomme leur vie àl'eftudcSc à l'exercice des occafions oùilsfcfone 



treuucz. L« fcience prépara l’cfprit pour fe pouuoir prcualoir dps 
chofes qu'on voit Si qu'on expérimente; car ce n'cft pas le tout que 
de fe treuuer en plufiçurs fieges & en plûfieurs combats, il faut 
Commi faire reflexion fur toutcequilcpafTc; remarquer les deffaurs Si les 
frôler Ai ce inconueniens qui enarriuenc , & profiter des chofes bien faites, fc 
»*'** fouuenant des auantages qu'on en reçoit , 5c rapporter le tout aux 
maximes de la fciefice qu'on a appris. Si raifonner comme l'vnfe 
rapporte à l'autffc ; de là on fait des confcqvJenccs qui nous don- 
nent des grandes lumières pour nouSgoiAcrncr, non feulement en 
fcmbliblcsàccidcns, mais encore aufli à tous autres qui fe prefen- 
têt, bien que difterens de ceux qu'on a veus. Aufti il|ft à remarquer 
a, fiuiKt M q Ue ccux vont à | a guerre lant auoir aucune connoiflanc® de 
cctte ptofeflion.n’y prohtent pas beaucoup, parce qu'ils ne fçauenc 
la plulpart du temps, ny comment ny pourquoy fc font les chofes ; 
il y a des des foldats qui ont porté toute leurvicles armes, Vcû vne 
, t infinité d'occalions, qui nc fçauent ce que c’cft-dc la guerre ; c'eft 
pourquoy ny l’eftudc feule , ny l'cxpencncefeulc ne pcuucnt pas 
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rendre vn homme allez entendu i ce qui doiteftre feeu de la guer->*lf*/'£‘ 
re i 5c particulièrement en ce qui ed de l'attaque , 5c la de tien 
cédés places qui font les deux chofes qui doiucnt eft te principa- 
lement fceucs auiourd’huy des gens de condition , 5c de ceux qui c. 
afpirent aux plus hautes charges i car pour les batailles n ous ^ 1 î" 
n’en donnons prcfque plus, d'autant que les places fortifiées 
odent le moyen, parce qne ny l'vn ny l’autre party ne peut for- 
cer fon cnncmy à donner bacaillc s'il ne veut , ayant par tout 
des lieux pour fe retirer , 5c fe couurir i Ec il eft très - difficile que 
les deux partis foient en telle égalité des forces 5c des confidera- P**y«r >■ 
tions que tous dcuxfc refoluent de propos*prémcdité de donner "* 

vne bataille , ce qui feroit fort rare, quand bien il fe rencontra 
roit : mais des attaques 5c deffences des pbccs , on en voit tous 
les iours ; 5c c'eft b fcicnccqui cd particulièrement propre à vn 
Gouuerneur ,• par confequent la fortification , qui luy ed autant 
neceffairc , qu’à vn Médecin la connoiflance du corps humain: 

C'ed pourquoy i'en parleray icy , laiffimt à part toutes les pédan- 
teries 5c les fubtilitez inutiles, que les Autheurs ont accoudumé 
d'eferite. le difcourcray feulement de ce qu’vn Caualier , 5c vn Anibntn tf. 
homme de guerre doit fçauoir, en mondrant premièrement en 
quoy confiilc b vraye fcicnce des fortifications , 5c que la plus 
-part des chofes qui font eferites , font rcfvcries qui ne font 
que perdre le temps, 5c troubler l'elprit de ceux qui j’y appli- 
quent. * 



En quojr conffie la perfection de la Fortification. 

9 

» Chapitre XIV- • 

; L^i'y a petfonne qui ne fçache bien quela fortification Ttur^uj „ 

* aefté tteuucepourfedefFcndrc auecauantage.c'edla fin 
> vniuetfellc; maislafin delà forme de b fortification, ou p 
’ la raifon pourquoy on donne telle forme à la fortifica- 
tion*, c'eft afin que routes les parties foient flanquées ; c'ed à dizc! , r mr ‘ u f tr -. 
qu’il n’y ait aucun lieu dans la place qui ne foit vcû par collé -, 
par edre vcû, on entend cdtc'dcffendu ; 5c par cQre deffendu, ^itc'ejhfirt 
on entend auec les armes defquelles on fe deifend de loin , lef-Æfc?"' °’ 
quelles font ou le Canon , ou le moufquct ; de là vient vn doute ‘ 
à quelle didance on doit mettre b partie deffenduë de celle qui b 
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deffend , ou du moufquet, ou du Canon ; l'opinion la plus com- 
mune 3c la meilleure cft aucc le moufquet , comme i’ay aflez dé- 
duit dans mon Liure, tellement qu’il refte pour affcurc que la 
fortification doit tflrc de telle forme, que toutes fes parties foienc 
deffendues à la longueur du tir du moufquct : On demande com- 
bien eft ce tir , i'ay dit qucle plus long cft de cent oiftantc pas , c'cft 
à dire cent cinquante toifes , le tir médiocre cent cinquante pas, 
c’cft à dire de cent vingt-cinq toifes; des moindres icn’cnay point 
parlé comme inutiles , qui font de cent vingt pas , ‘c'cft à dire cent 
toifes ; i'entens tout cecy des bons moulqucts des garnifons qui 
doiuent cftrc tels que<ceux qu'çn portoit & ciroit auecles four- 
chettes , lcfqucls depuis quelques années on a changez, 3c fait 
moindres aucc iufte raifon pour les pouuoir porter , manier , 3c 
tirer en campagne plus commodément. On demandera donc 

3 uellc portée on doit prendre, pour ne manquer pasiiediray la me- 
locre , tellement donc qu’il fera pofé pour confiant, que toutes 
les faces de la place doiuent cftrc deffendues à la diftance de fiz 
vingt toifes. Or parce que cecy fe peut faire par dtuerfes façons, 
corn me par angles rentrans , tenailles , demy baftions , 3c autres 
que nous monftrerons en l'irrcgulicrc ; on fera encore en doute 
laquelle eft la meilleure de toutes ces formes; le commun confen- 
tement alfeure quec'eft aucc les baftions qui font compofcz , de* 
gorges, flancs, faces, 3c angles, 3c fuppofenccntrcl'vn 3crautre vn 
efpace qui s’appelle courtine, lufques-fa quant à la forme, tout 
le monde cft d'accord, mais on cft en grand difpute pour les quan- 
titez de chaque partie, 3c comme l'vnc doiteftre proportionnée 
à l’autre ; 3c c’cft de là que viennent les diuerfitez des conftru-’ 
iftions des fortifications, qui pcuucnt eftre infinies, par les com- 
binations qui peuuenc cftrc £fires de toutes ces parties en aug- 
mentant ou diminuant chacune d’icelle , plus ou moins félon R 
fantaifie: Voila donc que par ce difeours nous aurons appris que 
la perfeifiionde la forme de la fortification confifte» faire que la 
place foit bien flanquée par des corps cfloignez l’vn de l’autre à 
certaine diftance, 3c que la partie fa plus eüoignée qui eft def- 
fenduc, ne foie pas plus cfloignée de celle qui dcffcnd.que de fiz 
vingt toifes, ou au plus de cent cinquante, 3c queladiuerftt? des 
conftruifiions ou des formes de ces baftions, confiftc en la diui- 
fionde cette çctenfion de fix vingt, ou cent cinquante toifes,qu’on 
doit diuifer en courtines , gorges, flancs, 3c races. Il fàut.donc 
chercher quelle eft la meilleure diuilion de toutes , afin d’auoir 
cette perfection que nous cherchons: Dcmeuransfurjcttc fuppo- 
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fition quels plscc qui eft mieux flanquée cfb la meilleure , puif- 
' quels nn de fa forme eft de flanquer £c d'eftre flanquée. 

Les chofcs qui n’ont aucun terme arrcflc, fur lequel on puif- tuf. 

fc fonder fon dilcours , font très difficiles à refoudre, parce que 

3 uelquc fuppolition que vous puiflicz prendre , on en pourra 
onner vnc autre vn peu plus grande ou moindre, qu'on prou- martfli. 
ucra aucc mcfmc raifon cftrcaufli bonne que l'autre ; ce qui ne 
fefait pas là où il y a quelque médiocrité determine'c , comme 
l’angle droift pour lapointc du bail ion: pourmoy i’ay confideré yguiitAm/tn 
diuerfes diuifions des parties, Se voyant que chacun prcfquc la ’V r'fi- • 
mettoit differente , ie me fuis arrefté à la médiocre , Je à celle à 
laquelle ,i‘ay vcù que plus de petfonnes s’accordoicnt, & qui m'a 
fcmblc' conuemr mieux aux vfages des parties de la fortification: 

&: pour ce faire i’ay pris la première ligne qui eft donnée ; fçauoir 
le coftc de la figure. Car il cil certain que fortifier fuppofe vn l’u- 
jet , c’cft à dire quelque chofe ^u’on fortifie ; ce qu'on fortifie 
c’cft quelque place : il faut donc fuppofer quelque place auant. 
que fortifier, la place ayant quelque figure, & nolirc difeours • 
cftant fur les figures , il faut donc fijppofcr quelque figure pour f 

la fortifier, Se la méthode de ceux qui fuppolcnt ou conuiennent cnftnSin 
par la ligne ou diftanre qui eft de la pointe d’vn baftion à autre, 
eft ridicule ; parce qu'on fuppofe ce qu’il a fallu chercher, Se on 
cherche cç qu'on doit fuppolcr ; ce qui eft dircélcmcnt contraire 
à l'ordre de la ratiocination, le m'explique , ie veux pat exemple 
fortifier vn Exagone, ie fuppofe vne ligne qui foie la diftance 
de la pointe d'vn baftion à autre, pour mettre cette ligne de la 
iufte mefure qu'elle doiteftre, il faut ou qu’en rétrocedanc par 
plufieurs operations i'ayc dierché Se trouué la ligne de dcffcnce , Cmm, „ 
ou le coftc de la figure , qui font les mcfurcs, & augmenté ou di- 'iZujmZfa!* 
minué ma ligne dé la diftance d’vnc pointe de baftion à autre, 
iufqtics à ce que i'auray trcuué la ligne de dcffcnce, ou le collé de 
la figure fans Tuiurc le tir du moufquct; ou bien il faut que i'aye 
premièrement pofé ou le' coftc de la figure , ou la ligne de dcft’çn- 
ce, & quede là i'aye inféré combien eft la diftance d'vn baftion 
à autre , Se par ainfi ie donne vne confUuélion toute contraire à 
la fuite du raifonnement, & fais fuppofer ce que i'jy cherché, & 
cherché ce que i’ay fuppofe; ce qui eft tout à fait abfurdc. Pour 
donner cela plus facilement à entendre pourconllruirc vn Exago- txtmfi,. 
ne, ils difent tirer vnc ligne de toi. pas , la diftance d'vmc • 
pointe de baftion à autre,, & là dcffusils conftruifcnt la fortifi- 
cation : le leur demande, pourquoy mettez vous cette ligne de 
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zoz.pasdclongueur,iIs diront afin que i'aye malignede deffen- 
'ccdccenc cinquante pas. Ieleur demanderay, comme fçauezvous 
quelle viendra de cent cinquante pas , il faut qu'ils difent .parce 
qu'ils l'onc défia fupputée : donc la caufe de faite cette ligne telle, 
eftlalignedcddfencc: donc vous mettez 8c faites fuiurc la caufe 
aptes l'effcét, 8c nous faites chercher ce que vous auiez fuppofe’ 
pour rrcuucr la diftance d'vnc pointe de baftion à l’autre , ce qui 
cft contre tout ordre, 8c vn caprice feulement pour embroüiller 
Url'tfjnt. . l'cfprit , 8c faire admirer dauantage cette fcicncc aux cfprits foibles, 
qui ne rationnent pas iufques aux fondemens des fcicnces, 8c qui 
croyentlcschofcsde haute fpeculation lors qu'ils ne les entepdenc 
pas , parce qu'ils ne recherchent pas les principes , 8c ne diftinguent 
pas fila difficulté vient de la confufion qu'on y donne, ou fl c’cll 
delà chofc fnefinc. Iediray donc.quc toutes telles fortes ‘de con- 
ftruéfions ne valent rien , 8c font des amufeincns qu’ils vont 
chercher par vn long circuit ce qu'on peut trcuucr d'abord , qui 
. cft de fairevne place qui foie bien flanquée partout au tir dumouf- 
» quet ;carc'cftccqu’oncherchc. 

^jtrtiearfru- Audi fafcheufesfont les ccgrftru étions qui fe font, (ùppofant le 
diamètre de )a figure; car ft on leur demande, pourquoy le faites 
vous de cette quantité , ils diront, afin que i’ayc la Ligne de déffen- 
cede telle longueur: il falloir donc mettre la ligne de deffence la 
première puis que.d'elle dépend tout le refte. 

Plus impertinens font cncoreceux-là qui fuppofent la face du 
baftion, 8c la proportion quelle a au refte de la ligne de deffence; * 
parce que ccllc-cy outre les abfurditcz cy-dcffus alléguées quelle 
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a, elle fuppofe que les mcfurcs des parties de la fortification fe 
doiuent conformer toutes , 8c dépendent de la face du ba- 
zar» du ftion , laquelle cft la moins principale, & dijjt cftrc la dernière en 
rntufclnfi- 1 or( ^ re laconftruéliork; mefmc cellc-cy cft là partie la plus def- 
dirM,. ‘ paillante , d'autant qu’elle pâtit toufiours , puis qu’elle cft flan- 
quée, 8c c'eftcellc qu'on attaque. 

Autre f.rtt de llyen a pluficùrs qui tirent vne ligne à plaifir , fur laquelle ils 

ee.flr.ih en. f ont l'angle du baftion , 8c puis apres lùiuent le refte dé la conftru- 
élionîniais cellc-cy en apparence leulcmtnr cft dift'ercnte’dcs autres; 
car encore qu'il fatlc l'angle, c'cft par la face du baftion qu'il com- 
mence; 8c par ainfi il fuppofe l'inconncu , ou doitl’auoit treuué 
auparauant; En fin ce n'cft qu'cinbroiiiller le vray ordre natu- 
• rcl-, 8c par ce moyen faire paroiftre difficile ce qui cft de foy tres- 
faede. • » ; X ... - t a ■ 

Cetmeuùeret Toutes les maniérés cy-dcffus eferites , ne peuucnt cftre que 
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très- (difficilement pratiquées aux traces qu'on fait fur le terrain , 6c « pnitniftr- 
•puis qu'on apprend cét art pour s en feruir , pourquoy ne l'çf- t’"*'. 
crit-on de telle façon qu’on s’en puifle feruir ; Ccd pourquoy il 
faut snefp'rifcr toutes tes conftru&ions comme inutiles 6: conta- 
fcs. 

lf feroit ennuyeux 6c fuperflu d’apporter plufieurs autres fortes 
de conftru&ions qu'on fait , 8c peut inuenter differentes l’vne'de 
î’aqfre, ou en la fuitte de la compofition , ou en l'alteration 
de la quantité. 

le diray feulement que les plus raifonnablcs' conftruftions , £«U'in*- 



font celles qui fuppofent premièrement ta ligne de deffcncc , & * 

r 1 T 1 ' C 1 J:.../. J.. • n/t rra U^riflKl 



fur celle- là font leurs diuifron* des parties; parce que veritablf- 
mcntc’cft de celle là 6c de fon extenhon que dépendent les quan- 
titez des autres. Mais parce que nous auoiis vne autre ligne qui • 
luy cft toujours égallc ou approchante, 6c qui précédé en! ordre 
naturel , nous la fuppofons première , afin d'auoir vne tres-gran- 
de facilité en la condru&ion, tant fur le papier , que fur le terrain, nfmkwtU 
Si cette ligne cil le codé delà figure, qui ed prcfquc toufioùrs^^,“f 
égal à la ligne de dcffcncc.au moins au Pentagone , Sc en lExa- 
gone , Si aux autres qui fument , Sc (i elle ed differente , c ed de 
' Fort peu , ou bien c’ed à nodre aduantage; c’ed pourquoy nous 
l’auons prife pour fonder fur icelle nodre condruiïion : car com- 
me nousauons dit, lorsqu'on fortifie, on fortifie quelque chofe, . 
c’^t pourquoy il faut connoidrece qu’on doit fortifier, cjui cft la fi- 
gure donnée. 

lime femblequei'ayaflczperfuadéparraifon, que la méthode 
de fortifier, la plus facile ed ceilc qui fuppolcla figure : Or delà 



figure c'cd le codé fur lequel on fait la diuilion des patries. Il faut u p 



Surit ctfftdt 



donc premièrement pofer le codé de la figure de la rncfurc qu il 
doiccdre: nousauons cy-dcuantditquec'eddu tirdu moufquct, 
c’ed à dire cent vingt , ou cent cinquante toiles. Cette ligne fe di- 
uifeendeux demy gorges, 6c vne courtijj: lademy gorge , ie la 



•ure on 
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s, oc vne courtufci _ 

prens de la (ixicfmc'partie de toute la ligne Joui cft vingt ou vingt- 
cinq toifcs, tellement que la courtine fera cf< 



de q&atre-vîngt ou de 
cent toifes. Mais auant que palfer outre, difons plus particulière- 
ment comme il faut conftruirc ces figures , Sc la mefure de leuts 
parties. . ~ . * .. v 
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De la Charge 
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• • - 
De la conjlrul'tion de la Fortification , (fi de la ligne 
de deffence. • 

C h ap 1 1 re XV. 

O v R. -conflruire vne figure régulière furie papier, il fapc 
fuppolêr de combien de codez vous la voulez. Oc faire 
______ vn cercle, lequel vous dhiifcrcz en autant de parties , ti- 
rant des lignes d]vne diuifion à autre comme en la première figu- 
re, vous aurez voflrc figure à fortificr:aucuns l'appellent Polygone 
ou Po!ypleurc,4e moy pour cuitcr lc_meflange des langues, encore 
qBei'entendela.Françoifc, la Grecque,la Latinc,4c plusieurs autres 
également , ie me fers des mots François qui font en vfage lors 
que i'eferis en François , dont te codé fora A B, lequel diuifercz 
. en fix parties, 4c vne de ces parties'proche de l'angle comme C B, 

Omjff'i». f cra 1» demy gorge , 4c B D, fera l'autre demy gorge ; 4c ainfi fut 
tous les autres collez de la figure vous ferez toutes vos demygor- * 
ges , fur l'extremité de ces demy gorges , comme C D, vous clle- 
ucrez perpendiculairement les flancs CE, D F, aufli longs com- 
me la demy gorge C B , pourfuiuant atnii à tous les autres paries 
extremitez E F, des flîhcs CE, D F, vous tirerez la ligne EF , 4c 
par le centre H , 4c par l'angle de la figure , tirez à plaifir la li— -/ 
/ gne GH, qui coupera en deux parties égales en I,lalignçEF,votw- 
prendrez la longueur d'vnc des moiticz quifoit 1 F, 4c la porterez 
depuis 1, en ces lignes qui s’entre croifcnt iufqucs en G , fur la li- 
gne que vous aucz tirée depuis le centre , 4c du point G , pat les 
extremitez EF, tirez les lignes GE, G F, ce fctontles facesdu 
fnium. baftion , lequel aura famointe ou angle flanque' EGF, droic , 4c 
M ligne de deffence fefab K , le flanc droit fera C E , 4c D F, 4c 
le flanc oblique fera K L: la ligne qu’on appelle capitale fera B G, 
Comme tnftut la courtine KC. Pourfçauoir combien vaut chaque partie, vous 1^ 
fttmoiritime. CO nnoiflrcz par l efehcllc en fiippofant vne des parties de quelque 
longueur aiufi que nous dirons apres. Cette conflru&ion fert en 
l'Exagone, qui ell la figure de fix an|îes ou fix baflions, 6c aux au- 
tres qui en ont plus pour celles qui ont moins,, nous le dirons à 
cette heure. Pour faire le fofle, prenez Ja longueur de la demy 
gorge CB, 4c portez cette diftance deuant lafacc.du baftion , en 
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tirajit la ligne V M , parallèle à icelle , 5 c autant efloignc'e du 
baftion comme la demy gorge, & ce fera la largeur du fofle. V ous 
en ferez de mcfmc aux autres faces iufques à ce qu'cllcsfe rcncon- 
rftnt aux points V, vis à vis du milieu de la courtine , 6c au 
point M,vis avis de la pointe du baftion, à la diftancc de quatre chemin cm. 
où cinq toifes, vous tirerez la ligne O, parallèle à V M , qui rc-J""' 
preftntera le chemin couucrc,auec la ligne V M.Si wems en vou- 
lez tiret vit autre parallèle à celle-là , à la diftancc de 8, ou io. coi- 
fes, elle rcprcfenteia le glacis ou efplanade. Au dedans delà place, 
vous tirerez la ligne P, parallèle auconcour de voftrcfigure, 6 c 
cfloignéed'içeluy de 4. toifes , qui reprefentera le parapet du ram- ftrtjn. 
part, 5 e le chemin des rondes tout enfctnble : 1 a ligne Q, fera tirée 
parallèle au cofté de la figure marquée A B, 5 c eflotgnée d’iceluyco- 
fté; d'autant comme la demy gorge eft longue , celle -cy repre- 
fentera le rampart , y compris le parapet. Mnmpmt. 

Maintenant pour fçauoir les mefures de clique partie , vous p„ r f„ n 
ferezvneefchellcquife fait ainfi: tirez à part hors devoftredeftein t'e/Mle. 
vneligncR'S, qui foit auffi longue que la ligne dcdeffcncc KaG, 
ou pour plus facilement tracer furie ccrrain auffi longue que le 
coftcde la figure A B , laquelle vous diuiferez en autant de parties 
qu’il y a de toifes dans la portée du moufquct , fçafioir en îzo.ou 
en 150. mettant les chiffres de dixaine en dixaine , cette efchclle a 
vous feruira pour fçauoir les mefurcs de chaque partie: Comme par jV‘** u '* 
exemplf , fi vous voulez fçauoir combien eft la facedu baftion, 
ouurez le compas autant comme eft £ G, & portez le fur l’eli bel- 
le , vous treuucrcz qu elle aura 48. toiles. Pour fçaudlftcombicn eft 
le demy diamettre delà figure, ouuroe le compas aepuis- B , iuf-.' 

3 u es à H, vous treuucrez qu’ilTcra égal à toute l'efcncllc, c’eft à 
ire au coftc de la figure, mais à vn O tcogone vous trcuucricz quil 
y auroit toute l'efchcllc, 5 c que le compas pafferoit de 46. toifes, 6e 
ainfi ce diamètre auroit 196. joilcs, 5 : ainli des autres ; 5 c cecy nous 
feruira autant que le plusiufte calcul que vous fçauricz faire au 
monde par les Sinus ou Logarifincs , ou par l'Algebre; car au bouc 
du conte , manquer d’vn pied ny de deux , ny d’vnc toife dans vne 
lingue mefurc, 5 c en vne grande Fortification, cela n’eft pas confi- 

Afin de pouuoir fe feruir de tout ce que i’ay dit, auffi bien fur 
la terre comme fur le papier; apres que vous auez fait voftre def- 
fein le plus iufte qu’il eft po(fible;cat il y faut porter le plusd’cxaf- 
dbtude qu'on peut, afin d'auoir les mefures iuftes-des parties, vous 
tracerez lut . le terrain. 11 y en a qui ne lçauroicnc rien rave s iis „rram. 

H iij 
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n'onc , ou bouffoles , ou compas dc-propottion , ou tel autre çm- 
• barras d'affudage, ce qui n'cd aucunement ncccfTaire; parce qu’a- 
uec des cordeaux vous faites plus îuftc qu'aucc tout cela : s'il vous 
falloir tracer par exemple vnExagonc régulier , voyez la ügutc 
Exim/bftHr deuxiefmçjilnc faut pas faire vn cercle comme furie papier, car il 
trâcer vm Ex »- faudroit rencontrer vne belle plaincpour faire cela , qui fuft bien 
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égale , oùitn'y eud ny maifon, ny arbre, ny buiffon, ny autre quel- 
conque obftaclc , ce qui fe rencontre fort difficilement. On aura 
. • feulement l'angle»du coljé delà figure, ce qui fe fera defleignant 
fur le papier , ou fur vne muraille, ou en autre licu^vn Exagone,ou 
telle autre figure dont vous aurez affaire , que vous ferez la plus 

f rande qu'il vous fera poflible : Apres vous diuifcrez chacun 
es codez qui font l'angle en 10. ou n. ou 10. parties, ou tant 
qu’il vous plaira , comme en la première figure , diujfez les co- 
dez A B, & A T, apres vous mefurerez combien de ces parties con- 
' tient lafubrcnfcTB, comme en l'Exagone, ayant diuifcchacundcs 
codez en i o. parties, voustrcuucrez que la fubténfe ferade 17. par- 
tieAc vn peu plus. Vous aurez donc trois<qtdcaux,dontil y en 
aura deux, qui feront chacun de iG.toifes,6cfautrcdei7.-j Quand 
Comme il fixe vous voudrez tracer , vous irez fut le lieu , 6c regarderez l'endroit 
où plus commodémentdoit edre l'angle de lafigure, 6c ferez plan- 
tcrlà vn piquet C, attachant à iccluy les deux bouts-des cordeaux 
dcio. toiles, 6c ferez marcher deux hommes , l’vn d'vn codé E, 
l'autre de l'autre D, tenant chacun bout des cordeaux de ib. roifes, 
& chacun vn bout du cordeau de 17. toifes DE: quand les cor- 
deaux ferori£icn edendus , ils feront vn triangle CDE, lequel 
vous ferez tourne^ commc-vous voudrez que la figure foit polee. 
Quand vous la rugerez edre placée comme clic doit edre, vous fe- 
rez planter des piquets D E, aux boutsdes cordeaux, que les deux 
hommes ticnnentjles faifaptbicn tendre. Apres cela, depuis le pi- 
quet C, où vous edicz, que vous atiez pofe pour l'angle de la fi- 
gure , vous ferez mefurcr îzo. toifes, clicminanrdroit depuis vodre 
piquet C, par ccluy que l'vn des hommes aplanté E,*6cquandon 
fera auboutdes 110. toifes , vous ferez mettre vn autre piquet F; 
vous c loferez tout autant de l'autre cpdé D, pofanc le piquet^, 
ainfi vous aurez vnangle GC F, 6c deux codez de la figure C G, 
& C F : Apres cela vous irez à l'vn des piquets F, qui clt au bout 
les 110. toifes, & ccluy-cy vousferuira commclc premier C, qu'a- 
ez planté; car vous vous tiendrez là, tenant les deux boutsdes 
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deux cordeauxzle 10. toifes, 6c fetez marcher vos d< 
qui tiennent chacun vndet autres bouts 1 , & H, 6c. cl 
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vnboutdccelùy de 17. toifes H I, mais il faut que l'vn d’eux che- 
mine tout le long de la ligne F C , que vous auez défia marqué 
de 110. toifes ,fie l'autre là où il pourra iufqu a ce que les trois cor- 
deaux F H, F I,H 1 .foicnt bandez, vous ferez mettre vn piquet 
au bout du cordeau de 10. toifes 1, où il n’y a rien de marque; car • 
dcl'autrc H,qui eft furla trace ja faite, vous n'en auez atfairequc • 
pour vous guider. Apres depuis le piquet F , où vous elles , vous 
ferez mefurer 110. toifes F K, cheminant en droiture par le pi- 
quet que vous auez fait i^ntcr 1, & au bout faites mettre vn iu- • 
tre piquet K, qui fera vn al te angle de la figure , fie continuez ainfi 
iufqu a ce que vous aurez fait toute la figuic complcttc ABGCFK: 

Que fi à la fin vous treuuez quelque toile de manque, ou de plus, Purmlr ^ r 
ne vous en cftonnez pas, car il eft impolliblc de le faire iulle, mais 
raccommodez voftre aftàjrclcmieuxquc vous pourrez. Aprcstela 
faites arracher tous les piccjucts que vous auez fait planter au bout 
des cordeaux de ioJoifes,fçauoirD,E,fcI,I, fie c. ne taillant que 
ceux qui fondes an*es G,C,F, KA B,faifantvn fillonde l'vn à • 

l’autre, qui fera les collez de 1 a figure. Apres pour faire les demy 
gorges, prenez 10. toifes de chaque code de l'angle fur le code de 
fa figure, comme CM, C L, fie mettez des piquets M L, aux bouts, 
pour faire lcflancangle droit là delTus,mefurcz de chaque codé de 
ce piqftet 4. toifes L O , L V , fie faites ttnir à chaque bouc de Pturfartv 
rts 4. toifes, vn bout d’vn cordeau de 10. toifes , Je vous le tenant"^'*'"’ 
iudement par le milieu, cheminez iufques à ce qu’il loit bandé des 
deux codez, fie mettez vn piquet P, où il fait (apointe. Apres 4 
depuis le piquée on finit ta demy gorge L, tiranren droiture par 
le piquet P, que fortez de planter, mefurez 10. toifes pour le 
flanc, LQ, mettant vn piquet au bout C^, il fera perpendiculaire 
aucodc'de la figureCF, faites-en autancjsour l’autre M-R. Apres 
prenez le milieu depuis RQ,en droite ligne qui foir S, fie de- 
puis S,iufquesà V,efleuezV G , perpendiculaire fur RQ.ainfi * 
qù’auezfait du flanc; drfaçton que V S, foit égale à S Q, V fera 
laptife -du badion , fie RV , QV , les faces , fie ainfi des autres ba- 
ttions. Vous pouuez auflï faire l’angle droit auec vn triangle corn- • 

pofe de trois cordeaux , dont l’vn foit l'autre 4. Se l'autre j. car 
ils font vn angle droit, mais celuy-cyreuient à l'autre; fie par ainfi 
auec vos cordcauxvous tracerez vottre figure plus iude que vous * 
ne fçauriez faire aucoquelconque autre inftrumcnt , fi vous vous 
en fçauez bien aider. 

La condruélion du Pentagone fe fàitfliuifant le cercle en cinq, 
fi: marquant la figure d’vnc diuifion à autre, pour auoir les co- 
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ftcz AB, AC, que diuifcrez en lix parties , dont chacune fera vrie 
demy gorge AD, & AE, l’autre: Li deffus efleuez les flancs 
DF, EG.aufli longs que lademygorge : puis mettez la rcigle au 
point K, on le flanc oppofe rencontre la courtine , & à l'extrémité 
du flanc F , tirez F H , ce fêta la face du baffion , fie ainfi de l’au- 
» tre G H, fie le mcfmcdcsautresbaflions delà figure troificftnc. 

r<«r/ry«M>rr. Le quatre' («peut faire de mcfine, bien qu’aucuns font en cette 
figure fa denay gorge plus grande que le flanc , ce que ie ne defap- 
pîouue pas, afin de n’auoirpas l’angle (i pointu : Comme pat 
exemple, on pourra faire la demygoqrc dezo. tojfcs; ficleflauc 
deit. ou 16. le rcltefe fera comme au Pentagone. 

TmrUtruu. l*our le triangle, on diuifcle colle en huit parties; on donne 
t u • deux de ces parties pourladcmy gorge, fie vnc pour le flanc. On a 

auflfi d’autres méthodes pour forttfier ccjce figure , lcfqucllcs toutes 
ne valent rien ,àcaufe que cette figure cil très - imparfaite d’ellc- 
mcfme: c’cfl pourquoi on ne doitiamais s’m feruirfi on n‘y cft 
. tout à fait forcé. 

_ , , . Ces trois dernières fleures onlestient comme imparfaites, d’au- 

tmfrfMtt. tant qu on ne peut pas taire leurs Damons angles droits, mais pour- 
> M fi|i*frw tinton f c fert ordinairement de Pentagone pour les Citadelles; 
UiChMUi. parce quecettc figure luy donnant les mefutes qu’on luy peutdon- 
ner,efl aflcz grande pour vne gamifon,capabfe<lc tenu: ên bride 
vnè ville , quietl la finla plus ordinaire pour laquelle on fait les 
Citadelles ; outre que les b allions enfont fort capables , fie l’angle 
^ flanque n’cfl pas t[op aigu. 

, l’aydifcouraforcaulongdansmesFomficationsfurlaÜgncde 

fimû'dM Jtrc detfence , fçauoir de quelle Jongucur elle diflt cftrc, ou du tir du 
à* tird*mtuf ■ Canon , ou du moufcjuct. le conclus qu’abfolumcntcile doit cftrc 
l’"' delà potteedu moufquct, laquelle portée l’ay mife de ijo. pasla 
plus ordinaire , fie laplus grande iSo.pas, qai reuicnncnt à no. 

4 ou 150. toifes. Quelques Cntiqucs pour fc faire accroifc fort fça- 

Imftgmim. uans, ont'dit que iemettois lcsdcftciTccspluslongucsquelcrirdu 
frmitwiëM- moufquet; parccque i’auois elcrit qu’on les pouuoit faire iufques 
ài5o.toifes,fic n’ont voulu parler aucunement des 110. que ic niet- 
toîsaulfi. le leur dis que lcsmoufquets portent plus de 150. toiles 
aucc la force qu’il cil neccfTairc; fie particulièrement ceux qu’on 
* pottoit fie tiroir aucc la fourchette , il y a quelques années ( def- jp 
quels on s’eft ferny encore long temps apres que i’ay eferit ) ainfi 
qucdoiuentcftictousceuxdcsgarnifons. Ces Meilleurs s’en peu- 
uent cfclairciràpcude dtfpencc, en tirant vn de ces inoufqucts ; la 
raitou qu’ils portent contre cette longueur des lignes de dcffence; 

c’cll 



Menant tt 
ftti plwforti. 



a vn Gôuuerncur. 



57 



cefl parce qu'en Hollande on ne les fait pas fi longues; parce qu’ils 
s’imaginent que la Hollandeefl vn miracle pour la fortification, & zrmrwt- 
que hors delà tout le monde efl ignorant en cette fcicncc, & tout £•"*■ 
ce qui pafTera feulement d’vn cheueu de telle les mefurcs d' Hollan- 
de, nevaut rien. l’ayveu pourtant tiret les moufquets en Hollande, 

& trcuue qu’i's font comme les noftrcs,6c leur poudre comme ta 
nollre; c’eft pourquoy il me femble qu’il n’cft pas necelfaijcd’aller 
en Hollande pour fçauoirla portée du moufquat; &quand cela fe- 
rait qu’en Hollande ils porcaflent moins, foit à caufe de la froideur, 
ou de l’humidite dupais, ou de quelque autre accident , il foudroie 
dire qu'aux païsquifont froids, ou qui font humides, ou quifont 
tels comme fa Hollande, il faut faire les dctfcnccs plus courtes, par- 
ce que lesmoufquetsy porrenr moins ; mais ic ne fçay pas ce qui • 
nous doit obliger de les faire de mcfmccn france, files moufquets 
portcntdauanragc. S'fsauoicnt bien conlidcre, ils auroient remar- 
qué quelaplufpart de leurs grandes places font fortifiée» aucc des puntind. 
dehors , Wl'quels on ne fait pas les deffences fort longues, 6e que “fi* 
touteslcs autres quafi font des fortsoù on n Vbfcruc pas les mefures , 7 , 7 ,’ ï n B 

Royales, c’eftà # dire les plus hautes nyles médiocres; mais les plus 
courtes. Et ie leur diray de plus,quetout ainfi que les dehors d'H ol* 
lande font plus parfaits que ceux d’lrahc,qu’aufli les corps d'Italie 
font plus parfaits que les corps d Hollande, & qu'en Italie les pla- 
ces font damées vniucrfellemét les meilleures de l’Europe: comme 
Luqucs, Ligournc.lc fort Vrbain.Palma noua, Cafal.&plufieurs 
autres ont leur lignes de deffcncc de plus de 180. toifes , dont la 
dernière a fait l’efprcuue-, fi on fc peut deffendre à cette diflance. 

Et puis.quiefl celuy qui ait elle à quelque (iege, qui n’ave veû tuer 

vne infinité de monde, plus loin qu'à cettcdiltancc: ilsdiront, c’cft Rtlpniftièt 

parhazard, les coups ne font pa* luflcs : ie leur demanderay (îles 

flancs ne font pas faits pour deffendre le forte, 6e le baflion , 6c ,«/«. . 

l’ennemy à vne attaque vient homme à homme , ou en gros , à fça- 

uoirfion ne tire pasafTcziufle.pourucu qu'on donne dans ce gros, 

& fi la diflance de 50. toifes de plus peutfaire deuoyer le tir de la 
grandeurde toute l'attaque : ce lont chimères depenfer qu'il faille 1 *"'’“'^' 
tirerivneattaqucaufliiuftccommcon tire àvn canard. Ils diront 
que les tirsporieront bien iulques-l» , mais non pas aucc afTez de */»««. 

| force, le voudrois fçauoir quelle force ils demandent, 6c fi ce n’ell 
pas aifez qu'ils puiiTcnt percer les armes des piquiers, Sc tuer ceux 
quiles portent: pourmoy iectoy qu’onn’cn veut pasdauanrage, 

& qu’on ne prétend point de percer ceux qui fontarmez à l'cfprcu- 
uedumouiquet, ou d'en enfiler fept ou huit d'vnc moufquctade, 

1 



il! 



5$ De la Charge 

<m fe contentera d’en tuer vn à la fois. Que ces Meflitfurs s’arment 
d'armes de pk|uicr,5c fc faflent tirer i cette diflancc quelque mouf- 
quetade, fi elle n’apas affexdc force pour les blcflcr & tuer, qu’ils 
me reprennent apres, & ie leur aduoueray d’auoir failly. le diray 
pour conclufionque c’eft vnefoliededifpatcrdecequi gift aufair, 

& à vne cxperienccfi facile, & que les ligneidedeftence doiuenc 
cfireabfclurricnr du tir du moufquct, foie qu’il porte 150. ou 110. 
ou ioo. toifes, ou tnoins encore s'ils veulent, 6cquefurlafuppo- 
fîtiondutir, on doic faire vncdiuifiondes parties , obfcruant la 
mcfinc con(lru£lion & les mefrnes proportions que nous auons 
dites 5c dirons apres. 

l’ay voulu mettre ce . difeours pour faire voir que cetlx qui ont ■ 
voulu reprendre dans mes Fortifications la mcfurc des lignes de 
dcffcnce n’ont aucun fondement , & que c’clt pure enuie decontra- 
■ rier,iclesayvoutuconuaincreparlcsexcmples,parlaraifon,&: par 
l’cxpcriênce. le m’alTrurc que h ceux-là s’eftoient rreuuez à quelque 
fiege, qu’ils accorderaient que les moufqucts portent pws loin, 6c 
qufilsnevoudroientpass’approcherdesplaccsàdcfcouucrti cette 

• diflance. Il faut qu’ils içaehent que la fortification ne confiftc pas 
Ftrtificdtitm cn imagination feule, ou à vne fimplc T heortc ; mais quelle cil cn- 

tiercmcnt fondée fui l’expericnce, & qu’aux tirs de moufquct quel- 
ques toifes plus ou moins font lemcfmc effet, & qu'on ne fçauroit 
déterminer fa portées mais qu’en gros il faut fculcmcn^que la force 
du tir foit telle dans toute fon eftendue quelle puiffe tuer ceux qui 
s'y approchent :5c lors qu’onparlc des places Royales, on entend 
de celles aufquclles on veut faire tout ce qui fepeut faire d’auanta- 
geux, corne des grands corps, plufieurs flancs, & la multiplicité des 
Feux qui deffendent : car 1 vne attaque fans doute ceux quiont plus 
» de flancs de rcfctuc font ceux quffe peuucnt mieux deffendre, 6c ces 

places fontplus difficilement tarifes: on ne fçauroit s'oppofer à cela 
puifque l’cxpcrience nous le frit voir, le n’en fçachc point qui aie 
«mais rcprouucpas vne de ces placesque i'av cy-dcflùs alléguées, 
ny qui les ait eftiméês mauuaifes , tiy toutes telles autres qui font fài- 
„ . tes fur ces mefurcs : ils auroient tort s’ils le faifoient puifque les 

mefrnes Capitaines qui ont pris plulicurs places où les dcffcnces 
cftoicnt fort courtes, les mefrnes n’ont pûptcndre celles où les mec^^ 
fureseftoient de telleforte. lcnem’cftcndray point dauanrage, cat^^ 

• il eft’împoffiblc de frtisfaitc à ceux qui n’ont autre deffein que 
de calomnier , 6c vouloir perfuader ceux qui ne fe payent point 
de raifon. 
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60 De la Charge 

Des Gorges , & demy Gorges . 

Chapitki XVI. 

’Ay diuifclc codé delà figure en Gx parties: on deman- 
dera pourquoy ? ic rcfpondray qu'entre la diuerfircdes 
opinions , i'ay choifi celle qui cil la plus approuviez , la 
plus fuiuie , & celle qui cft la moyenne entre les extrêmes 
qui font tenues de diuerfes perfonnes; & outre cela i'ay coniideré 
la raifon, qui eft fondée fur l'vfage des demy gorges, fur lefquelles 
on fait lesflancs qui font hauts & bas : Pourfairechaque flanc, il 
y faut au moins 10. ou aa. toifes -, fçauoir toifes pour le parapet 
duflancbas,4.toifcspourla place baflc,fic $. toifes pour rcfpaiiTeut 
du flanc haut, ouste les talus de chaque pièce, qui en tout peuuent 
faire 10 . ou ir. toifes que chaque flanc occupe de la demy gorge; 
tellement que la faifantde ao. toifes, il y en reliera 8. k la Failant 
de 15. il y en reliera 13. & autant de l’autre , qui feront 16. ou 16. 
efpaces aflcz capables pour entrer dans le bâillon, & pour le recul 
des pièces des flancs hauts , te pour y faire vn retranchement ( qui 
eft la moindre de toutes les confiderations ; ) l'autre raifon cil, 
que de la grandeur de la gorge dépend la grandeur de la face du 
ba(lion,8c de tout le corps d'iccluy. Or la demy gorge cllant de 10. 
toifes, la face fera de 45.toifesou enuiron, félon la hgurc;fi elle cil 
de a.), la face fera d’enuiron 50. qui font vn corps aflcz grand pour 
ymettreenbataillelesfoldatsquifontneceflaircspourledeffcndrc: 

car, comme nousauonsdit, line faut pas plus de 500. foldats pout 
deffendre chaque batlion; quand il enfaudtoit 600. refont 100 . 
pour chaque garde. Or dans vnbailion^el.on en meteroie plus 
de 1000. en bataille, outre les autres lieux qu'il y a autour de la 
place où on les doit mettre ; il fera auffi aflcz grand pour faire les 
rctranchcmens. La facedoncen cil aflcz grande, puifquc lecotps 
quelle forme cil aflcz grand. # 

Pour connoiilrc mieux la pcrfe&ion de cette mefure,il faut con- 
fidctcrlcsdeuxautresextrémitezde la petiteffe, & de la grandeur 
ii on fait les demy gorges fort petites comme de 1a. ou 15. toifes/- 
vous ne pouucz pas faire flanc bas, & flanc haut, comme nous 
auons dit , parce que ce qui reliera fera trop cilroit pour le paflage, 
fiepour le recul des canons ; le corps du ballionfera trop petit, 
pour difpojcr nos foldats à la deflcnjrc . fc pour fuie quelque re- 
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franchement ; car fi on fainoüer vne mine, il ne refteplus déplacé 
pour fe retirer ny fc défendre-, comme aufli lors que 1er bombes 
tomberont dedans; rellcmcnc donc que la pctitcflc doit cftrc eûi- 
méc vitieufe aux baftions. 

Si on la fait trop grande, comme de 40. ou 50. toiles > fl s'enfui- Gr*ninr,x- 
ura quelqu'vn de ces inconucniens , ou qu'il faut faite les flancs 
fort petits , ouïes baftions trop aigus , ou efloigner dauantage vn 
baftion de l'autre ; & par ainti faire les lignes de deffencc trop 
longues fans gagner aucun aduantage , qui font tous deffauts 
trcs-notables : De faire les baftions aigus , nous demonftrerons 
apres en quoy ils défaillent , de racourcitlcs flancs, cela ne fc doit, - 
car puifqucles lieux plusflanquczfont les meilleurs, ic que la per- 
fection de la forme de la fortiflearion confiftc à bien flanquer, 
c'eft vne abfùrdicé apparente d’amoindrir cette deffence , pour 
agrandir les faces des baftions, quifont comme nous auons dit la 
partie qui pâtit toufiours, & qui eft comme le deffaut de la forti- 
fication, & la partie qui eft toufiours attaquée ; c'eft pourquoy il 
vaudroit mieux diminuer toufiours cette partie ( s'il f« pouuoit] 
fans gafter les autres, que de l'augmenter. L'autre deffaut défaire Drfau. 
les lignes 'de deffence trop longues , eft plus confiderable ; car 
puisqu'il a efte refolu quelaligne de deffence ne doit cftrc que du 
tir du moufquec,touslcscorpsqui auront les deffences plus lon- 
gues /Revaudront rien,- c'eft pourquoy & l'excès en grandeur Sc 
le deffaut en petitefle font vitreux. 

Les raffiaeurs diront, s'il ne feroit pas mieux de diuifer tout le in* 

cofté de la figure en 5. parties , & en prendre vne pour chaqut de- 
my gorge , ou bien diuifer tout le cofté de la figure en 1 1. parties , 

& en prendre a. pour la dciny gorge, ou diuifer le mcftnc cofté 
en 15. & en prendre 4. parties pour la demy gorge, ou poindire 
plus clairement , faire la demy gorge de ai. toile, ou as. ou aj. ôcc. 
le diray à ceux-là que lors qu'ils me monftreront que de 1 9. ou 
de ai. toiles lademy gorge eft meilleure que de ao.ou de a 4. ou 
. de it. hcc. meilleure que de 15. ie feray de leur cofté ; car quand ic 
l'cuifc mife de 1 9. ou de ai. ou de a 4. ou de a 4 . ils m’euffent de 
mefme demandé pourquoy ie ne l’aurois mifede zo. ou ty telle- 
ment que pour toute raifon, ie ne diray finon qu'il me femblc rémiÀmjhr 
•qu a cette mode elle eft plus félon l'opinion commune, & conuicrft 
mieux à l'vlagc ; car au bout du conte , il faut s'arrefter à quelque 
terme , & n'en ayant point de précis ; fans doute le médiocre , 4 c 
ctlu/qui fera plus conucnant à l’vlagc pour lequel nous le faifons, 
fera le meilleur ; c'eft pourquoy ce n eft qu'vnc folie de cher - 
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cher des fubtilitez furquoy on ne peut rien determinément con- 
clure. 






Des Flancs. 



C HAPITtI XVII. 



D oux farte nie 
JUxc, 




Fldmc cbhqnc. 
F Une droit. 



L y a en general deux fortes de flancs, diuifez félon fef- 
fcû: ie les appelle obliques Bc droits, d'autres lesappcl- 
lentprcmicrs Bc féconds flancs;fçauoir ccluy qui com- 
’ mencc depuis l’endroit où la la ligne de dcffencc pro- 
longée rencontre la courtine iufques au flanc : aucuns l’appellent 
f rem ‘ tT% premier , parce que véritablement par là commence la detfencç: 
d’autres l'appellent fécond, parce qu il eft moins principal ; Bc moy 
ie l'appelleray oblique , parce qu’il flanque obliquement ; l'au- 
tre ie l'appelle flanclimplcmcnt, ou Sancdroit ; parce qu’il regarde, 
Bc flanque droidtcmencla face du baftîon oppoféc, ou parcequ’il eft 
à angles droits fur la courtine : qu’on l’appelle comme on voudra, 
pourueu qu'on s'entende. 

le mets le flanc aufli grand que la demy gorge, c’eft à dire io." 
ou 15. toiles : la raifon eft la mcüne que de la demy gorge, parce 
que c’eft la mefure qu'on luy donne ordinairement , Bc parce que 
c’eft la médiocre entre les plus grandes fie plus petites qu'on a ac-' 
couftumé de donner , Bc parce quelle conuicnt à l’vfage. 

Afin qu’on ne s’abufe pas , i’aduertiAy que tout mon difeours 



Combien Ion* 



dot: efire U 
pMC. 



teit.dütn. & mes mefures font des bonnes & grandes places , Bc non des 
tendre etimt- f orts > aufcjucls on les fait de beaucoup moindres , pour diuerfes 
confiderations. 

, Cette mefure conuicnt fort bien à l’vfàge ; car ayant fcparé le 
_ flanc en trois parties, fie en donnant vne pour le flanc couucrt, ou 
'de.ne cent me. pour ccluy qui fertpour l’Artillerie, ainli qu'on a accouftumc.il. 
’ y a place pour deux pièces , lors qu'il eft de 1 o. ou pour trois, lors 
qu’il eft de a y. caràl'vnily a 6. toifesdeux tiers, fie à l’autre S. toi- 
les vn tiers, quifcdiftribuentiainfi on laiffe demy toife à coftcde la 
Difnimiend* première erqbrafeure, S. pieds d'ouuerture qu’on donne à chaque 
embrafeurc , fie demy toife du code de la courtine : les trois toiles 
qui relient font pour le merlon , ou pour le pasapet , qui eft en- 
tre deux canoniercs. A ceux de S. toifes vn tiers, on pourrïlaitfer 
les y. pieds de chaque code comme aux autres : quatre toifes vn 
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tiers feront pour les deux merloris , ou parapets : lesautres trois 
toifes font pour les trois embrafeures ; par apres les deux tiers qui 
redent de 1 6. toifes font pour la moufquetccic fit pour couurir 
le flanc couucrr. 

Faire le flanc trop petit.il ne vaut rien, parce quec'cft directe- FUxtnufu- 
ment contre la maxime de la fortification , que la meilleure cfl 
celle qui cfl mieux flanquée-, tellement donc que celle-cy fera*la 
jlus mauuaife. On dira que (1 on fait le flanc droit petit , qu’on 
"ait aufli l’oblique plus grand ; mais c’efl vne qucflion à décider Sf4 „ fl> u 
fort problématique, fçaudir s’il cfl mieux de diminuer les flancs 
droits, pour auoir les obliques fort grands , ou faire les dloits , < ''"^ ( , ‘^ , ''’ 
les plus grands qu'il fc peut , fie n’en auoir point d’obliques, 
le diray là-defliisque l’vfage commun efl de garder les deux Of.*!,» i, 
flancs aux places de plufieurs battions , dont i’ay apporté les rai- l 
fons fort au long dans mes Fortifications; mais pourtant ie vou- 
drais roufiours auoir premièrement vn flanc droit allez erand 

,. 4 ./• r r » c i KKijtnineCtt* 

comme nous auons dit , railonnant toujours iur les rondemens 
premièrement pofez , fie aduoüez de tous : c’eft que la meilleure 
forme de la fortification ett celle qui ctt aucc des battions. Or 
pourquoy fait.on les battions , c’cft afin d’auoir le flanc droit, Sc 
non pas pour auoir la fape , qui efl inutile à la dcffcncc , comme 
nous auons dit. Donc les flancs droits font la plus importante 
partie de lf fortification , puifque pour les auoir on donne eette 
forme àfarqnification. On dira que l’cxtcnfion du flanc oblique 
rccompenfera force du flanc droit; i’cxplique, foit le flanc droit 
BD, 15. toifes : 8c que AD, foit zo. toifes , on perd AB, qui fera 
cinq toifes de flanc droit, maison gagnera A C , flanc oblique , 
qui aura 10. toifes, tellement qu’encore qu’on die que le flanc obli- 
que n’eft pas fi bon que le droit : cela s’entend lors que tous deux 
font égaux ; mais que C A , eftant en cxcenfion double de 
AB, ou plus, il luy pourra eftre égal en force contre les au- •* 
très commoditcz qu’on en peut tirer; Et moy ic diray là deflus-Jj/Jj^"’* 
qu’on fait le flanc CA, pour d’autres raifons qui nous y forcent, 
fie non pas pourcttrcmeilleur;carfanldoutc iamaisvn flanc obli- 
que ne peut égaler en bonté vn flanc droit, d’autant que l'obli- 
que CA, efl toujours imparfait, fie AB, parfait, il n’y autadonc 
iamais de comparaifon ny dcgalité entre î’vn fie l’autre; fie pour ' 
monflrcr que cela ctt fondé iur les communes maximes , au lieu 
des battions DEH, fi: Fl, foie fortifiée cette face en angle ren- 
trant, comme FGI?, encore que G, fufl angle droit , il n'y a 
point de doute que coucc la face F G, flanque route la face G E, 
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6 4 De la Charge 

léfqucllcs faces pourront cftrefïites de toute l’extenfion delà li- 
gne de dcffence ; fçauoir de no. toifes, ou de 150. toifes , qui fe- 
ront (ix lois aufli grandesque le flanc droit qu’on a accouflumd 
d'y faire; Si ncanrmoinson eftimeraplus forte vne place quiau- 
ra les flancs de la üxiefme partie de la ligne de defence faite en 
bÿlidns , queccllc qui fera fortifiée en angles rentrans, encore 
que les faces qui flanquent foienc fixfois plus longues: Donc les\ 
flancs droits bien qucn moindre extenfion, font meilleurs que 
les obliques , bien que de plus grande extenfion ;c’c(t pourquoy 
on n'eftime pas que les faces des baflions s’entre - flanquent , a 
caufe quelles fc voyent obliquement l'vnc l'autre; Si puifque le 
flanc oblique CA, voit encore plus obliquement la face F I , que 
ne fait pas la face D E, il s’enfuiura que C A, doit encore eltre 
moins eftime flanc que DE, & par confequent il feroit plus à 
propos de faire tout le flancBD, que de faire DA.pourauoir 
C A : Mais parce qu'il y a plufieurs autres grandes incommodi- 
tcz cfui s'en enfuiuenc faifant le flanc fi grand, que i’a y déduites 
dans la fortification ; iercuiendray àccque i’ay dit cy-deflus, qu'il 
faut auoir vn flanc droit allez grand , tel que ie luy pofe , Si laiflcr 
ce qui relie pour le flanc oblique: chacun tiendra telle opinion 
qu'il luy plaira , pour moy ic me contyiteray d’auoir porté les 
raifonspour l'vn Scpour l'autre, Iailfanr au Ledtcur le jugement 
du party qu'il eftimera le meilleur, l'adiouftcray toutefois encore 
ce mot , que ic défère beaucoup à l'experience , & au commun 
confentement , lequel met les deux flancs; Si verifflslemcntaux 
Arts &aux chofes qui confident en la pratique, que l'experience 
emporte par delîus la raifon ; il fcmblc que la raifon en cela foie 
pollericureà l'experience: car on donne tes raifons des cffeéts des 
chofes apres qu'on les a rrouuccs Si efprouuces, ce qu'onne fçau- 
roit faire auparauant : comme par exemple, on donne la raifon 
pourquoy les canons courts , ny les trop longs , ne portent pas 
lî loing comme ceux qui fontd'vnc médiocre longueur propor- 
tionnée à leur grofleur , laquelle on n’a iamais'fceu qu'apres en 
auoir fait l'experience, & ainli la fortification s'eft formée & per- 
fectionnée peu ipeu , remédiant aux dcfFauts qu'on y a trcuucz,' 
Si apres auoir expérimenté l’eftcét des remèdes, on en adonne la 
raifon. 

Parce que le flanc cil la principale partie de la fortification , ie 
m’eftendray dauantagcfurcedifcours, & monftrcray comme pat 
ncccflité il faut faire les flancs obliques, Si ISs défauts qu'il y a de 
faire les flancs entièrement droits. ------ 

Erard. 
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Erard eftimcpour auoir le premier fferit en France delà For - c-ftnîlsM 
tification.metvncconfttuélionoùil faittoufiours le flanc droit, dtr " d - 
& n'en met point d’oblique ; mais il y a ccdclfaut, qu'aux figures 
où il y a pluficurs codez , les demy gorges fie faces des baillons 
viennent cxorbiummcnt longues, fie les courtines fort courtes, 
fie les flancs ne s'accroiflent pas à proportion des gorges, fie tout 
cecy font autant de deftauts; parce que d'accroiftrc la face du ba- 
ftion par excès, c'cft accroiftre la partie la plusforble, fie qui 
cil toufiours attaquée : diminuer la courtine, c'cft diminuer la j, 
partie la plus forte , fie celle qui neft iamais attaquée : augmen- ccnccmjtru. 
ter la demy gorge, au lieu d'augmenter le flanc, c’cft augmen- n ‘’” m 
ter inutilement vne partie, pour en laifter vnc autre en cllac d’où 
dépend la bonté de la fortification; c’cft pourquoy cette conftru- 
étion n’eft pas bonne. 

le mettray icy vnc conftruétion qui augmente toufiours les Anittcr-jlrm. 
flancs , fie les demy gorges quafi egalement , 5c n’a que le liane 
droit , mais auffi grand qu’il fe peut faire , afin que là deftus îc 
puillcmonftrcrlcs deifauts quicnfuiucnc lors qu'on ne met point 
de flanc oblique. * 

le fuppofe toufiours que l’angle du baftion foit droit, parce Stfpoftl’**- 
que i'eftime celuy-là le plus parfait , fie c'cft vn terme précis fur 
lequel on peut fondre vn raifonnement aifcurc ; fie non fur les au- 
tres qufttont rien d'arrefté. 

le commence par la ligne de deffence , laquelle foit A B, de la £*//««»>»».' 
porteedu moufquct, fut A B, foit fait l'angle BAC, demy droit, 
tirant A C , à plaifir : foit tirée AD , auifi longue qu’on voudra, 
faifant l’angle CAD, qui foit la moitiéde l'angle du colle de la fi- 
gure qu'on fortifie, comme icy : par exemple d'vn Dojccogone, 
par le point B, foit tiré BE, para lclc à A D , foit apres fai^c EF, 
cgalcàlaligne AB, fie foit faite EG,égal!c à BF : Sc fur la ligne FE, 
au point G , foit cllcuée perpendiculairement GH, iufques à ce 
quelle rencontre AB, fie pour achcucr fur la ligne EF,au point F, 

(oit fait 1' angle C FE,égaî à CEF, fie prolonger CF, iufques à ce 
quelle rencontre DA, prolongée en D, fie de D,cnG, foit me- 
née DG, 6c lur la pointe B, ellcucr le flanc Bl, iufques à ce qu’il 
rencontreDG, 6c ainfifuiurelereitedela figure. En cette conftru- 
élion vousauez le codé de la figure E F, fie la ligne de dcrfcnce 
GD , égalles, fie vous commencerez la conftruiftion par la ligne ûtfwudtlt 
de dcllcncc, fie aurez le flanc droit autant qu'il fcpcutimais les 
deftauts de cette conftruclion fonc très-grands : premièrement les 
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demv gorges EG , 8c paqconfequcnt les faces AH , deuiennent 
trop grandes, detfaut notable, comme nous auons remarqué as 
Chapitre precedent; l'autre eft, que le forte en deuient cxtraoidinai- 
rcméc large, tout lelongdela couttinc,&; proche du flancàlcndroit 
K , il auroit prés de 60. toifes, dcfpencc grande* la vuidange des 
terres : outre que la mettantdans la place, comme il cftnccclTaire.le 
rempart en deuiendtoit fi large, qu'il diminueroit notablement la 
place. Le damier qui eft le plus important, c'cft que la place eft plus 
plate quafidela cinquicfme partie plusqu'cn nollre conftrudtion, 
où nous faifons le flanc 5c la gorge à noflre mefure , comme K L, 
& n’auoir que le flanc droit , voua diminuez dauantage voftrc 
place , 6c faites voftrc ligne de dcffcnce trop longue de toute la 
partie LG, tcllementqu’il eft plus à propos de faire le flancdroic 
d’vnc iufte longueur, 6c lcrcftc lelaiflcr en flanc oblique, que de 
fairctoutle flancdroit; Scc'cftcc qual'cxpcrience vous a fait pre- 
mièrement connoiftre,dont nous auons voulu rendre icy la rai- 
fon , afin que chacun connoiftc clairement les caufes 5c les raifons 
pourquoy on donne cette formfc à la fortification, 6c pourquoy on 
fait telle la diuifion des parties. 

._ Relie maintenant à dire en-quoy confifte cette médiocrité 
mrJ'tcr,:, c]*', ! q U 'Ü faut prendre pout auoir Vît flanc oblique, 6c vn droit : iedis 
fT*'r**âît* qu'il eft à propos de le faire égal à la demy gorge , ou à la fixief- 
me partie de la figure : ma ftilon eft fondée furie coramin con- 
vninit. fentement , lexpcrience ordinaire, 6c fur l'vdigc de cette parties 
parce que i'eftime vn flanc biengarny lors qu'ily>pcur tenir trois ca- 
nons , 6c qu'il y relie deux fois autant pout la moufqucteric , ce 
qui peut eftre fait aux flancs de vingt toifes , 6c mieux à ceux de 
vingt-cinq, c’cft pourquoy icftimc cette mefure fort bonne. 

Ceux qui fe plaifent à cenfurer treuucront à redire à ces mt- 
fures ;1nais ie croy que fi i’auois porté les leurs propres, ils y con- 
trediroient de mcfme; carcomme nous auons dit , les chofes qui 
enfoynefontpas déterminées, ne pcuucnt pas eftre precifcmtnc 
relolucs, 6c vn peu plus, ou vn peu moins grandes pcuucnt eftre 
eftimées également bonnes. 11 faut fc régler au party le plus rai- 
fonnable, S: qui s'approche plus des maximes ou principes , fur 
lefqucls on fc fonde , 6c qui eft plus commode pour les vfages 
aufquels la chofe eft deftincc: iem'arrefteray donc en cctrc inclu- 
re de faire le flanc de la (ixiefme partie du cofté, iufqucs à tant 
qu’auec de plus fortes raifons , on me monftrcra qu'il faut le faire 
plus grand ou plus petit. 
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Le flanc droic , ic le diuiferay félon fa (îcuacion , en flancs 
bas Je flancs hauts , 3c félon les accidcns extérieurs, en flanc cou* ' 
uert , & dc'couuert : il faut que nous parlions encore de toutes 
ces fortes de flancs. 

Anciennement on faifoit deux ou trois flânes l'vn fur l .1UQQC , FU*c;âh:i- 
voûtez 3c faits à c liages ; l'experience vous a fait voir que ces **"• 
flans*là ne valent rien, à caufcdcplufieurs incommoditez quilqs 
fuiuent , que nousauons alléguées autre parc ,c’eft pourquoy nous 
n’en parlerons pas icy. 

On a pourtant reconnu que la multiplicité des flancs cftoit r»»n. p<» 
la force d'vne place ; 3c ce qu’on ne peut auoir qu’en faifant les 
flancs fort longs , 6; fans beaucoup d’incommoditez , ou l’af-' 
quiert en faiütnt plufieurs flancs ,lcs vns plus hauts que les au- 
tres, 3c tous dcfcouuerts ; de façon que les premiers ou plus bas, 
foient plus auancez en dehors , 3c les autres plus retirez vers la 
demy gorge \ par ce moyen à chaque flanc , on en peut auoir 
crois : lçatioir le plus bas qui fera en forme defauffe braye mar- 
•qué A, vn autre qu’on appelle flanc bas B, 3c celuy qui cft plus 
arrière fera le flanc haut C, lefqucls font reprefentez dans lepoifil, 

3c dans la ligure fuiuanec. 

T outes les couuerturcs ou parapets de ces flancs doiuent eftrc c«»nm«r « 
faits de bonne terre bien battue, lansqu’il y aitny picrrenycail- 
loux d’entre -méfiez, ny autre chofe qui puiffe faire efclats ; car nmàOÿn» 
tout ce qui fort de couuerture aufoldat, doit eftrc de bonne ter- “ *“*»*• 
re. Outre ces flancs on en peut auoir deux autres, fçauoir le flanc 
oblique qui cft la partie de la Courtine qui dcfcouurc la face du 
baftion oppofé,3c vncaualicr qu’on peut efleuer plus arriéré, qu^ 
feruira de cinquicfmc flahe. le croy qu'vncpalce qui auroit à tous 
les baftions autant de flancs feroit parfaitement bonne ; car com* 
ment feroit- il polfiblc que l’ennemy rompift tous 1 ces flancs, ou 
qu’il paffaft le folTe, n'^eftans pas rompus : il faut qu’on ad -^*2, 
uouc qu'vnc place qui auroit tous ces flancs , fera meilleure rr« -*#»»«. 
que toute autre qui en aura moins puis qu’on accorde pour maxi- 
me generale , que les places les plus flanquées font les meilleu- 
res. 

le ne dis rien des coffres, car ce font flancs qu’on fait feule- 
ment lors qu’on eft attaqué -, ce n’cft pas vncttirtic de la forti- 
fication , mais lculement vne dcffcnCe extraordinaire , laquclla 
fert toutefois extrêmement: nous la définirons dans le difeoursde 
la delfcnce, 3c celle -cy pourra eftrc appellée vn lixicfmc flanc. ’ * ’ 
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Les flancs bas font très -bons, parce que difficilement ils 
peuuent eftre rompus. Les flancs hauts contraignent l'cnne- 
my à faire les tranchées , batteries , k toutes les autres couuer- 
turcs plus hautes. En fin tous les flancs feruent à la place , 
&4iuifcnt à l'ennemy ; c’eft pourquoy tant plus il y en a , 

T «u lufluci e’eft tant mieux , pourueu que l'vn n'cmpefche pas l’autre, fie 
c'cfl la perfeélion de la fortification , que d'cllre bien flan- 
quée. 

Nous acheucrons de parler des flancs, apres auoir confide- 
ré quels font meilleurs , les flancs couucrts qui font ceux qui 
opt deux tiers de touce la longueur qui auance pour couurir le 
tiers qui relie , ou lcsdcfcouuerts, qui font tout le fiant droit, 
eftendu en vne ligne droite. 

l’ellime les flancs couucrts fans comparaifon meilleurs que les 
rlvKUMnm autres ; car fans doute ils font plus difficiles à rompre que les def- 
mctüean y*' couucrts: Or puis qu'on demeure d accord que les flancs font les 
plus importantes pièces d’vne place , il s'enfuiura ’qu'on les 
doit faire plus forts qu'il fe peut , Sc puis qu'ils ne font deftinez. 
qué pour defcouurir k. flanquer le forte , & la face du baftion 
oppoféc i il cil fuperflu qu’ils dcfcouurenc dauantage pour eftre 
aufli plus couucrts. De dire que la moufqueterie ne fe peut pas 
ranger dcrtiis l'cfpaule ; il cil vray , lors quelle eft faite en oriflon 
rond , mais dans l'efpaulc quarree les moulquetaires s'y rangent, 
& tirent aufli commodément que du flanc droit. Pour inoy, 
i’ay veu par expérience que toutes les fois qu’on a rencontré des 
flancs couucrts , on a clic fort en peine de les rompre, & très-, 
«incommodé au partage du fofle, fie quelquefois on en cil demeu- 
ré là fans pouuoir auanccr. Or tout le plus grand effort qu’on 
fait aux places , c'ell à deffendre les contt'cfcarpes , k le partir 
gc du folTé , à quoy particulicrerrfent feruent les flancs , ; c’efl 
pourquoy on les doit couurir k refermer pour cc^cffcdt , ayant 
plufieurs autres lieux pour deffendre les approches plus cfloi- _ 
gnées. Dans la fuitte du difeours nous dirons plufieurs autres 
commoditez des flancs couuerts. 

A chaque flanc couuert il y aura vne porte par laquelle on 
pourra fortir au fonds du forte fans eftre veus de l’enncmy : cet- 
te porte fert no^feulement pour aller en garde aux dehors, k 
faire les forries ; mais aufli pour aller aux flancs bas , k coffre 
qu’on fait dans le fofle en cas d'attaque, fans lefquelles portes on 
ne fçauroic y aller , ny par confcquent faire cette dcffcncc. 
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Il y a certains con troll cars qui difent que les flancs cou- * . 

uerts ne valent rien , & la railon qu'ils apponent, eft parce 
qu’en Hollande on les fait defcouuerts., 6c comme les Pyta- 
goriens ; c'eft qu'il leur femble que c'eft aflez dire , pourueu # 
qu'ils difent, on faic ainfi en Hollande. De ceux-là i’enay veû 
pluficurs qui n'y auoient iamais elle', 5c qui n'ont veû les places, 

&le païs d'Hollande que dans les caftes, & leurs fqftifications 
dans les Liuresde Marolois , 6c d'autres qui n’onr iamaisefté à la 
guerre non plus qu'eux; & parce qu'ils fe font imaginez, ou qu'ils 
ont oüy dircque la petfed\jon de l'art Militaire eft en Hollande, 
il leur femble que c'eft aflez d'alleguer ce païs pour toute raifon, 

& qu’aptes cela il n'y a rien à répliquer, & que tous ceux qui • 
ont eferit en ce païs , font gens parfaits , qui ne peuuent fail- * 

lircn leurs proportions , 6c que tout le refte du monde n'en- 
tend rien à la gufcrre s'il n'a appris la leçon en Hollande. I'ay 
Veû la Hollande, 6c ne diray pas qu'il n’y ait vn bon ordre, 

6c que les exercices Militaires n'y (oient fort bien obfcruez; 
mais cela n'exdud pas pourtant les autres Nations quelles ne le 
fçaehent aufli bien : 5c fi la conduitte n'y eft pas fi exalte , ce n’cft 
pasfaute d'intelligence, mais il y a d'autres caufes qui amènent la 
confùfion. 11 eft rort'aifé à vn Prince qui eft comme Souuerain , ' 

te enfemble General , de donner les otdrcs quil veut luy-mef- 
me,les faifant exécuter en petfonne : 6c tel pourra bien gouuer- 
ner vnc Prouince , qui ne régira pas vn Royaume : tel fc fera 
obéir dans vn païs d’où on ne peut forcir (ans fa licence, qui ne 
pourra pas commander dans vn grand Eftatouuert, te tiendra 
en bride & en craintevnc Nation modérée d’cfprit 5c d’inclina- 
tion, 5c ne pourra pas cftre Maiftre d’vneautre qui fera belliqueu- 
* fc, ardente, 5c d’vn efprit de feu: Et cependant, tel fera abfolu 
fur des Bourgeois 5c des Bourguemeftrcs , qui ne feroit aucu- 
nement obéi des Princes , 5c d'autres de qualité relouée. Et ce- 
pendant ce fera vn mefme qui fçaura également les ordres, 
te neantmoins n'agira pas de mefme forte à caufe de la di- 
ucrfité des couftumes des Pais , des afliettes, 5c des fubjecs. 
le reuiens à rfia fortification , ôc dis qu’il faut confidcrer ht 
toutes les circonftances des choies , lors qu'on les veut pren- p*rf*n u> 
dre pour exemple , 5c les rapporter à d'autres; comme en eecy “ ' ' 
il faut confidcrct pourquoy les Hpllandois ne couurcnt pas Pnr^yUi 
les flancs , c'eft parce qu'ils ne peuuent pas j à caufe qu'ils les ’’ 

font de terre ; mais fi les Hollandois eftoient en France ou en uïfiZa.^’ 
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Italie , & qu’ils reudMcnt leurs places , ils les feroient couuerts, 
ouils fcroicnt mal : Et fi ces Melfieursprenoicnr bien garde, ils 
iugeroient que les Hollandois encore qu'ils ne le dilent pas, 
ayant connu le deffaut du corps de leurs places , ont cherche' le 
remede , qui eft l’inuencion des dehors, le confirme mon opi- 
nion par l'expericnce , lors que l'aflaillant a pris la contr'cf- 
carpc des places de ce PaïS , on tient la place comme perdue; 
parce que toute la force cil au dehors, 6c non au corps de laplacc, 
ce qui n'cft pasainli aux autr.es Païs où les corps des placçsfont 
mieux faits , comme- en Italie, l'al^gucray toufiours l'expe- 
hence; le Marquis de Spinola a pris plulieurs places en Hol- 
lande s apres auoir gagné la contr'cfcarpe il n'a point eu de pei- 
ne à prendre le relie. Mais le mefine Marquis de Spinola ne 
pût iamais prendre Calai; bien qu'il n'y cuit aucun dehors, à 
eaufe que le corps de la place eftoit (i bon, & les flancs li bien 
couuerts, , que iamais il ne pût les rompre , 6e de là on luy 
rompit par pluficurs fois lagalcrie, qui lcmpcfcha depafler k 
folfe. le nallcgueray point nos exemples propres des places 
que nous auons attaquées à ces dernières guerres , dcfquellcs 
dans peu de iours nous auons pris les dehors, mais apres nous 
n'auons pû prendre les places. 

De là ie conclus que le vray exemple des corps des fortifica- 
tions doit élire pris fur les places d'Italie , 6c pour les dehors 
d’Hollande i 6c mettant ces deux enfemble, ic eroy qu'on au- 
roit vne place aufli parfaite qu'on la peut faire iufqucs à pre • 
ient. 



7 2 De la Charge 

De U pointe ou angle flanqué du baflion , & des 
faces d ‘iceluj. 



Chapitre XVIII. 



dt7:ZÎ, A . M J maconftruftion ic mcts toufiours le badionan- 

1 %.r„. , * [flf g le droit aux places où il fc peut fçauoir en l'Exagone, 

fie au dcfTus, fie à toutes les irrcgulicrcsquiont les angles 
des codez égaux à ceux de ces figures; la raifon ie l'ay déduite fort 
au long, fi: i'adiouftcray encore que l'aigu fie l'obtus cllans les deux 
exttcmitcz fie les vices , ic me fuis tenu dans le milieu, comme 
HihI'miIi dans p c rfcéli°u « ainfi que i ay fait-dans les autres parties ; fie 
dratmitt ftâu véritablement ic ferois fort empefehe de fçauoir de quelle quan- 
r fjf T ‘ £ ité ie deurois pofer l'angle, fi ie voulois deuoyer du droit , fie 
r - encore que i'edime qu'il cd plus auantageuy de prendre l'aigu , 
icne fçaurois où m'atreder ; car il me fcmblc aufli raifonnablé de 
prendre 89. degrez comme SS. fie 88. comme S7.fi: ainfi des au- 
tres, c'cd pourquoy i'afmieux aimé prendre le droit comme* le 
plus parfait; parce qu'aux arts ou fcicnccs qu’on eferir , il faut pren- 
a.iSfrn- dre l'idée la plus parfaite: car l'execution en décime toufiours af- 
fZ,.’ fcz > & * ü y * uoit quelque deffautdans les règles, il y eriauroit en- 
core dauantage dans Ja pratique. 

Pour ne redire pas les raifons que i’ay déduites autre part fur 
TtrâJtxi ii», ce fujet , ic m arrederay a prcuucr en peu de mots vn Paradoxe 
fat tfu,t.*au moins dans l'cfpric de ceux qui s'obftincnt aux vulgaires , fie’ 
vieilles maximes, fans en vouloir chercher la raifon. le dis qu'aux 
places où on peut faire vn badion angle obtus , ou angle droit, 
qu'on a beaucoup plus d'auantage dclc flaire droit ; fie déplus, 
que fi on veut deuoyer du droit, qu'il vaut mieux le faire aigu que 

ttmptrtifu le demande des badions qui auront toutes les autres parties, < 
i.*»/ , ,»»iw hors 1 angle, égales fie femblables, quel fera meilleur, ccluv qui fera 
• P lus contenant, ou ccluy qui le fera moins , ie croy qu'il n v aura 
perfonnequi ne dife que c ed le plus contenant. Il n'y a auffi au- 
cun doute que des njcfmes badions, ccluy quiref.de plus aux ba- 
tcrics de 1 ennemy , cil meilleur que celuy qui rcf.de moins : com- 
me aufli que ccluy où l'ennemy fc peut loger plus difficilement, 
clt plus auantageux que ccluy- làoù il le loge plus fadement. Les 
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maximes de la fortification , enfeignanc au (fi que le baftion qui 
eft plus flanqué , e(l plus parfait que celuy qui I'eft moins. Or 
fi ie mjnltrc que toutes ces perfections font dans le baftion' 
angle droit , fit que les imperfections contraires font dans l'ob- 
tus , la conclufion en fera manifefte que le baftion angle droit eft Exfliamr *. 
meilleur que l’obtus , foit le baftion angle obtus A B C , & le 
droit AOC, qui ayent tous deux mefmcf gorges , fie mcfines 
flancs. 




11 eft euidcntque le baftion angle droit AD C, fera au dehors de 
l'obtus , fit le contiendra , fit pacconfcquent fera.plus grand : il 
s’enluit aulli qu’avant plus de corps , fie eftant plus aduancc de 
"toute la partie A B C D , qu'il doit refifter dauantage ; car danf le 
temps" qu'il rompt cette partie , il aurait rompu la moitié du ba- 
ftion olîtus ; mais au droit lors qu'il a rompu cela , il n’a fait que 
commencer ï faire ce qu’il auroit fait d'abord à l'obtus ; par apres 
pour (i peu quel’enncmv rompe de la face A B, cflmme E, il s’y 
peut loger à couucrt , fans eftre veû du flanc G, qui ne fait que 
rafer : mais au droit il faut qu’il entre aufli auant que toute la 
partie FE, pourn’eftrepas yeûduflancG, fictantplusil attaque 
vers la pointe , tant plus il faut qu'il s’auance dans le baftion 
pour y^ftreàcouuert. En fin on voit clairement que te baftion 
obtus n’eft flanqué que du flanc G l ; mais le droit cil flanque ou- 
tte cela de toute la partie G H , laquelle (ion veut on peut redui- -i/tnjle droit tn 
re en flanc droit : Donc le baftion angle droit eft plus conte- d ‘ 
nant, refiftcplus , lcnncmy s'y loge plus difficilement , Se eft plus 
flanqué quel'angle obtus : donc il eft meilleur. 

On a tenu vn erreur iufqucs à cette heure que le baftion doit EmnvmiSti 
eftreattaqué parla pointe, ccqu’on a du depuis expérimenté def- 
auantageux ; c'eft pourquoy ils faifoient les baftions obtus , parce 
qu ils s'imaginoient que cette pointe moufle rcfiftoit dauantage à 
la batterie , mais cela eft encore plus faux , parce qu’il faut que 
les canons tirent directement contre la pointe ou contre la face. 

L 
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Or il eft bien euidentquelc canon tirant contreJa pointe ; aura 
bien plus de prifccontrc ces battions obtus, d’autant qu'ils s'ap- 
prochent plus de la ligne droite , que contre les droits , ou. aigus, 
oùtous les coups bricoleronc Si reflàutcrontaflcurémcnt Tans en- 
trer. Que s’ils tirent directement contre les faces, autant deprifeau- 
tont-ils en l’angle droit , qu’en l'obtus ; mais 11 y aura cette diffé- 
rence que l'obtus refittera moins, parce qu’il a moins de corps, 
ain(i que nous auons monftré. Donc la raifon qui perfuadoit de 
faire l'angle obtus ne vaut rien -, il faut remarquer que les plus for- 
tes batteries fontcellcsqui fe font directement, Si en angles droits, 
contre la face, 8c que tout le corps du baftion angle drqjcrcfiftcà 
icelles, ce qui ne fc fait pas , ny en l'aigu, ny en l'obtus. 

le monttre aufli que la deuiation vers l’aigu eft meilleure que 
vers l’obrus, le faifant aigu on augmente la contenance , la def- 
fcnce , la difficulté de s'y loger , Si la relittancc , horfmis à la 
pointe : 8c en l’obtus on diminué tous ces aduantages , d’autant 
qu'on croit plus l'angle : 8c puis qu’on ne doit point attaquer la 
pointe d'vn baftion, le deftaut de cette pointe n’eft pas considé- 
rable , pouruçu qu’on ne fc iet je pas aux dern icrcs extrcmitcz , de 
vouloir faire vn baftion de 40. ou 50. degrez: car ainfi on gafte 
Exmmiin. «t tous ces aduanrages par les deffauts qui naiffent de faire le baftion 
/«»< •»«'■ cr0 p cfloigné du milieu, 8c de la perfection, le diray doïic que 
dtpuis 70. degrez en montant, lesbaftions feront tolcmblcs, 8c 
” lors qu’ils s’approcheront de l'angle droit ils ferohrfort bons. 

Quclqu’vft pourroit dire que de mon difeours îls’encnluiuroit 
que les baftions d’vn quarre feroient meilleurs que d’vn Dccago- 
' nequiauroit l'angle flanque obtus :ic refpons que la confcquen- 
ce ne vaut rien , parce que ma propofition fuppofe les places qui 
pcuucntauoir l'anglcdroit 8c l'obtus: Or auquarréonnelcpcut 
faire obtus , donc ma propofition ne s’applique pas au quarte. 
OurVc cela, i'entens 8c m’explique, que dansvnc mcfmc heure, 
comme par exemple au Décagone, où on peut faire l'angle flan- 
qué droit 8c obtus , ic dis qu'il vaut mieux faire le droit , à caufe 
qu’onacquicrt plufieurs perforions; mais delà on ne peut pas in- 
férer que le baftion du quarre foir meilleur, parce que neceffaire- 
ment on lefaitainfi fans acquérir aucune des perforions que nous 
auons remarquées -, te cette place' ne pouuant pas auoir l’angle 
obtus 8c droit , n’entre pas dan? ma propofition , puifqueie parle 
feulement de celles qui fontcapables de i'vn 8c de l’autre. 

Des faces ic n’en parle point , parce qu clics s'enfuiuent necef- 
faircmcnt, ayant pofé lesdemy gorges, flancs 8c pointe du ba- 
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ftion’, on les fait de 45. 50. & iufques à 60. toifes. Parlant 4 rs 
demy gorges nous auons dit les aduantagcs 8c dcfîauts de leur 
grandeur Se petitcfTe , nous ne le répliquerons pas icy. . ' 

De tout ce que nous auons difeouru dans les Chapitres prece- Itifmitifirtet 
dens , le Lecteur pourra inférer au’il fe peut faire infimes fortes de j' 
conftrudtions des fortifications, bien quccompofées toufioursdes 
battions , 8c connoiftra la vanité, ou plultolt l’impcrcincncc dc/*««. 
ceux qui ferabient auoirtreuué quelque inuention, lors qu’ils por- 
tent vnc nouuellccôftruétion de fortification , & de luy mcfmc en 
pourra trouuer toutautât qu’il voudra; car dans la figurcdelafor- 
tification quieftfaite auecbaftions,ilyaccs parties; Içauoir, le collé 
de la figure, fon diamètre, la ligne de deffence, lacourtine ,lade- 
my gorge, le flanc, la face du baftion, l’angle du baftion, la capita- 
le, qu’il regarde combien decombinationsfcpeuucnt faire de neuf 
choies, en changeant feulement l’ordre, Se biffant chaque chofe 
en fon eftat , il treuuera qu’il s’en peut faire jéiSSo. tellement 
qu’il poivra faire tout autant de conftrudtions , en changeant feu-» 
lement l’ordre ; c'tft à dire qu’il peut fuppolcr pour première vnc 
de ces neufehofes, & varier les autres en l’ordre , 8c puis prendre 
l’autre qu’il luy plaira, 8c varierde mcfmc les autres :1e ferais au- 
tant blafmable que les autres , fi ie voulois enfeigner ces fantaiftes 
qui ne feruent de rien , lesquelles fc peuuent encore diuerl îficr iuf- 
ques à l’infiny.en changeant la quantité de quelqu’vnc de ces par- 
tics - , ou de-toutes. Ceux qui entendent ce qui cft des combina- P™ 11 '""- 
lions, comprendront bien iufques où cela va; 8c fidans la diui- 
fion des parties vous y mêliez tes irrationnels , ce fêta encore vne 
autre femence pour produire vn chaos fans fin ; car vous fçauez 
bien qu’Euclidc apres auoir porte treize fortes d’irrationnelles, il 
dit que de la Mcdialc il s’en peut fournir d’infinies toutes diffe- 
rentes. l’auois vne fois penfé dc/nettrc quelque douzaine decon- 
flruébions de fortifications dans mon Liure, mais i’ay apres con-^;;— 
fideré que c cftoit vne mocquerie qui ne (cruoit à rien , & qu il r,/«rm. 
valoir bien mieux n’en mettre qu’vne feule, celle qui me femble- 
roic la plus taifonnablc , & monftrcrpar les raifons 8c expérien- 
ces en quoy conliftcla perfedtion de la forme de la fortification, 
rapportant le tout aux maximes generales , desquelles tou t le mon- 
de demeure d accord ; 8c par cemoyendcfabulcrpluficurs , qui s’i- 
maginent que cette fcienceconfifte à fçauoir pteulcment le nom- 
bre des degrez 8c des minuttc^les angles, 8c les mefuresdes par- 
ties iufques aux pieds & aux pouces, l’aducrris ceux qui ne le fça- 
lient pas , que tout cela n’eft <^uc pédanterie , qui ne fert de rien, 

L ij 



7 6 De la Charge 

iti 4 vnhtm- cjlc pour faire perdre le temps ; 8c qu'iln'eft aucunement necei- 
*" de c».- f a i rc à vn homme de Çominandcmcnt de fçauoir ecs petites cr- 
gorerics de calculs , de dcmonftrations , fie de recherches trop «ra- 
dies qui ne fc mectent iamais en pratique , fuffit à vn Chef de fça- 
uoir delà fortification ce que nous en auonsdic, d’auoir le juge- 
ment 8c le raifonnetnent bon , conr.oiflre l’aduantage des afliet- 
tes , confiderct bien les occafions , mefuret le temps qu’il a, mef- 
nager bien l'argent qu’ildoit dépendre, 3c proportionner le tout 
aux forces qu'il tient dans là place, ou qu'il peue cfpcrcr; toutes 
ces chofcs ne s’apprennent point dans vn cabinet , il faut voir Sc 
VAnthnr pratiquer. Il fe treuuc peu d'Aucheurs qui efcriuent, & ayent fait; 
tueuhttux ccd pourquoy ils s'appliquent plus aux rcfvcries, 8c aux chofcs 
chtjH vida. J'cfiuJc ^u'à celles qui feruerît , 8c qui font de la vraye folidicé, 
8c de l'clTentfc de la chofe : c’cft à quoy ic m'attache dans mes cf- 
critsleplus queie puis, den'ymettrc tien qui ne ferue, 8c fepuif- 
fe exécuter. 

'"■Mi. * * • 



Des autres parties inferieures de la place. 
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Chapitre XIX. 

• 

E crains de ne m'eftendre trop dans ce difeours , 8c qu’au 
lieu de donner vn abrégé 8c vnc courte inftrudtion, ic 
n'en face vn Traites long 8c importun , l’en demande 
pardon au Ledteur , 8c le lupplic permettre à mon efprit 
d’achcuer le cours qu'il commence, ne pouuant rompre fes con- 
ceptions fans dcfplaifir 8: confufion : toutefois ie les tcftrains 8c 
déduits auec les plus courts tcrmçs qu'il m’eft polfible , 8c ie fuis 
d'autant plus cxtufable queie le fais pour fcruirccux qui daigne- 
ront prendre en grc ma bonne volonté, 8c la peine que ie prens 
pour inllruire ceux qui ne fçauent pas. '* • 

Nous auons parlé iufques icy de la figure , il faut dire mainte- 
nant dequoy on doit faire cette figure , ou de terre , ou de mu- 
raille ;la terre feroit meilleure que la muraille, fi clic pouuoit te- 
nir auec auflï peu de taluque la muraille : on pourroit lahaufier 
tant qu'on voudroic ; mais parce qu’on ne peut la faire foit haute 
fansqu'elles‘eibranle,8t qu'il la fmc continuellement reparer , il 
vaut mieux lafairc de muraille. Or dcsmaticres des murailles, les 
meilleures font celles qui fc rompent auec moins d'efclacs, 8c qui 
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font moins de ruine : telle cfl la brique ; c'cfl pou'rquoy les mti- a ur />„ 
railles de brique font edimées les meilleures ; leur cfpaiflcur Ce r -" iu ‘ 
proportionne à la qualité du terrain; d'orcfinaire on les fait efpaif- 
fes de vingt pieds par bas „leur donnant vn pied de talu fur fix Lnr r ^ <m 
de hauteur, ou vn pied fur huit , ou fur dix de hauteur; ce talu fc 
donne , parce que la muraille fouflientainfr auecplus d force la 
terre qui eft derrière: l’autre raifon cft , parce que la muraille fou - Pm'jatj h 
(lient plus d'effort au bas qu'au haut ; c’cft pourquoy il feroit fu- 
perflude lafaireaufli efpaifle au haut où elle foudre peu, comme 
au bas où elle cil grandement pouifec par la terre qui cil derrière: 
pour la faire plus forte on y adioufledcs contre- forts , qui entrent Ctun.ftrn. 
dans la terre , lcfquels font très-bons pour afTeurer dauantage les 
contre-mines ou allées ; les puits qu'on faifoit autrefois dans Ton c "" rr m ""h 
cfpaiflcur n'y feruent de rien , au contraire font extrêmement nui- 
fiblcs , comme nous auons veu par expérience , Se comme nous 
auons défia aduerty dans nollre Liure , fur ce fu|ct. 

A près la muraille, fuiuent les remparts , qui font faits de la ter- Xcmptm. 
re qu'on fort du folfe ; on les fan (i hauts qu'ils commandent à 
tous les ouuragcs qui font dehors : les plus hauts font de 10. à 15. 
pieds; leur elpailfcur fe proportionne à la largeur du foflfc ; car ' 
apres que vous aucz l'efpailfeut qu'il faut pour le parapet Se fa 
banquette, (i vous y en mettez, Se qu'il relie affez pour le recul 
du canon , tout ce qui cil de plus ed luperflu , & ne fert que pour 
employer la terre qu'on fort du fo.flc & des fondemensdesmu- 
railles^ laquelle on ne fçauroir où mettre autre parc ;c'ell pour- 
quoy on fait les remparts Aufli efpais d'ordinaire cojnmelcs fof- fâit ta rein - 
(ez font larges'; parce que le contour extérieur edant plus grand 
que l'intérieur , ce que l'vn excédé l'autre, fert pour remplir lest»»-. ' J “ 
baftions : outre qu’au long du flanc le fofle a double largeur, c’cft 
pourquoy on a a(Tez deterre pour les faire de cette meiure. Mais 
il fautaufli prendre garde que la nature des lieux nous gouuemc 
beaucoup en cccy ; car dans les marais où on pcutcrcufcr peu , Se 
aux a (luttes cîlcuccs où les fofle z d’eux mcfmes font aflez pro- * A 
# fonds , Se fur les rochers; comme aufli aux lieux maritimes , on ne 
peut pas crcufer beaucoup les foflcz,& on a par confequenr peu 
de tcrroj^ion ne la cherche fort loing: fuffira dauoir vn rempart 
efpais par haut de huit ou dixtoifes , donnant le talu par dedans 
le talu naturel aux certes ; ccd à dire autant de talu que de hau- 
teur ; îar par ainfi on a trois toifes pour le parapet , vne pour la 
banqueté , Se quatre qu’il en refte pour lccanon Se fon recul, Se 
c'eft vne îudc mefure fuffifantc pour tous les vfages , lors qu'on 
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n’a pas trop de terre qu’il faille neccffairement employer dans la *\ 
place. 

Sur les remparts feront les parapets qui doiuent cflrc touliours 
abfolumcnt de terre , 5 c non de muraille , ny d'aucune chofe qui 
puiffe faire efclats ; leur cfpaifleur doit edre de 18. à 10. pieds, 

3 uand ilsfcroicnt de 15. dans les grandes places qui ont grande 
cffcncc de la courtine , ils n'en feroient que meilleurs, l’ay fait 
autre part la didinidion des places Royalles, que i’ay appelées : cel- 
les qui ont les plus grandes mefures qu’on peut donner aux pla- 
ces, Se des ordinaires qui font moindres, 8c dans chacune on fait 
la diuifion des parties proportionnées au tout; 6c bien qu’en tou- 
tes les places les para pets doiuent dire à refpreuûe du canon, com- 
me aux ordinaires de 10. pieds ; aux Royalles on les peut aug- 
menter, afin qu’ils rdiftent plus long temps , d'autant qu’on a 
plus de place, les gorges font plus grandes, les flancs obliques plus 
longs, lefquellcscoinmoditez nelont pas aux petites places, 8c à 
celles qui onc peu de baflions ; ccd pourquoy à celles-là on re- 
ftraint les mefures , fie on les remet au point ncceffaire quelles 
doiuent dire , Se aux autres on y adioude de plus pour cflrc plus 
aduanrageufes , c'eft pourquoy elles font meilleures. La hauteur 
des parapets du codé des remparts, félon aucuns, ed de huidtou 
neuf pieds , afîrwde couurir la Caualerie & infanterie qui marche 
fur les remparts i mais nous auons mondré que cette hauteur ed 
inutile , d’autant qu'on n’a affaire que la Caualerie fe promene là 
deffus, foitpour lafaûion.oupourladeffcnce: Laplus ofdinairo . 
mode ed cjf leur donner fix pieds de hauteur , ayans vnc ban- 

3 u etc large de cinq ou fix pieds, haute d’vn pied Se demy , ou 
eux : ic les ay mis de quatre pieds Se demy , ou de cinq pieds 
fans banqueté, i' edime que l’vne Se l’autre façon font également 
bonnes, félon les lieux & les aflîettes , chacun choifira celle qu’il 
croira la plusraifonnablc. 

Au deuant de ce parapec on laiffc vn chemin qui fert pour les 
rondes , Sc afin que la muraille edant rompue , 1 e parapet ne tom- 
be tout auffi tod ; fa largeur ed de fix ou iufqucs à dix pieds ; 
chemin ed couuert, ou bordé d’vn 3 Utre petit parapet , haut de, 
quatre pieds, cfpais d’vn pied Sc demy ou deux, de brique, qui 
fert feulement pour empefeher que les rondes ne puiffcnt tom- 
ber dans le foffe : en temps de fiege on l’abbat, oulaiffe abbattrt 
àl'ennemy, comme vnc chofe inutile à la dcftence. 

Les caualicrs font mottes de cerrc cflcuées fur les remparts, plus 
hautes que les parapets : leur forme cd quarrcc, long, ou oualc de 
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douze pieds ou quinze toiles de long, huit dclarge, {ituées vers 
l'extremite de la courtine, iufques où font les demy gorges , afin 
quelles puilTcnt flanquer la face dubaftion oppofee. C.cs pièces 
fetuent pour tirer lo'ng , pour incommoder fie voir l'ennemy 
dans fes tram hccs , fie batteries .pour l'obliger à faire fes rrauaux 
plushauts ; Se lors qu'il entre dans quelque picce, ledcfcouurir, 

* & l'incommoder parleur hauteur, le ne les reprouue pas , au 
contraire les eflime fort , lors qu'il font firuez en tels lieux , pour- 
ueu qu'outre iccux il y ait des flancs , fie les autres parties de la 
fortification que nous auons cy-dcffus eferites. Les Caualicrs o* Mnjfmt. 
font très -necefTaires aux places maritimes pour tirer fort loing; fie 
parce que leurs coups à quelle diftance qu'ils tirent , rompent tou- 
jours lesvailTeaux, pourueu qu'ils les attrappent.ee qu’ils ne font 
pas aux ouuragesde terre. 

Les arbres (ur les remparts font pour la bien-feance , beauté' de Arhttfmln 
la ville, commodité du peuple .fie pour auoir du bois en temps de 
fiege, tant pour fc chauffer, que pour cuire le pain, fie les viandes; 
comme auflî pour faire des afiùfts de canons , fie pour les ma- 
chines, & autres vfages qu'on a affaire. 

La place d armes qu'on laifTc depuis le rempart iufques aux TlMiama, 
maifons , fort pour afTcmblcr ôc mettre les foldars en bataille 
aux alarmes, 5c pour les tenir prefts à la dcffence , 5 c cet entre- • 
deux empefehe que des maifons on n’air communication fur les 
ramparts , 5c cccy fert pour 1 affcurancc des tondes , des gardes , 
fie de toute la place. 



T outee quedelfus eft reprefenté au porfil, où la lettre A, mon- 
B, le rempart,' C , les parapets du rempart , D , le 
le parapet des rendes , F, les caualicrs. 
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Des parties extérieures de la place. 

Chautre XX. 

E l L i s-cy font de deux fortes i fçauoir celles qui font 
comme du corps de la place , qui font les lofiez , faut» 
fe-brayes, contr'efcarpcs , chemins, couucrts, Si glacis: 
Les autres font fcparecs, & font leurs corps détachez 
de ceux-là qui font demy-lunes, cornes ou tenailles , ouuragcs 
coroncz , & tels autres qu’op appelle d' vn mot general , de- 
hors. 

Ftfl/tc ii>M Les foficz doiuent cftrc larges de 15. àxo.toifes, & quelque- 

;««»»/ tjln f 0 i s mfqucs 115. félon la nature des lieux: le plus ordinaire, c'cft 
16. ou 10. toifcs :lcs plus profonds font les meilleurs, de 15.20. Se 
Ctmta, } rt - iufques 115. pieds : l’en ay encore veu de plus profonds , Se ccux- 
fiiuL.. c y lont plus difficiles à pafler, Si àouurir les contr’efcarpcs, Si ne 
fcpcuuent fjircquc dans les lieux qui font de pierre douce, par- 
ce quelle c fl facile à crcufcr , Se. fe touillent fans talu : il on vou- 
loit les faire h profonds aux lieux où il n’y a que de la terre , il 
faudroit, ou que le folle full tres-cllroitcnbas a outrcs-largecn 
haut, à caufcdcs talus, & là où le ccrram cil mauuais , ou fable, ce 
feroit encore pis. 

Les foficz fées font toufiours meilleurs auxjjrandcs places que 
pildt 'fiL"!'* ceux qui font pleins d'eau ,icau(c qu’on fait plus facilement les 
mtiiiairiti<a fortics ,* Si parce qu’on fait de plus grandes deffcnccs, Ce i'cnne- 
fUin et ». my a plus de difficulté Je pafler le folTc fcc, que ccl*)y qui cil plein 
d'eau , lors que ceux de dedans fe veulent bien dcftcndrc; Si aux 
petites places, comme Châteaux Si petits forts, on tient que les 
foficz pleins d'eau font meilleurs , nous en auons deduie ample- 
ment les taifons autre part. 

Par le mot de contrlefcarpe , aucuns entendent comprendre 
le bord du forte , le chemin couucrt , le parapet d’iceluy, le gla- 
cis, Se le fofic s'il. y en a : onaperuerty ce nom ainhquc plufieurs 
aucres ; caries contr’efcarpcs proprement font le bord du fofle, 
lelqucllcs font quelquefois reucllués , le plus fouucnt ne le font 
pas. Il me fcmble que l'vn apporte aduantage fort notable par 
defiùs l'autre ; il faut remarquer qu'en l’vn Si en l'autre, il y fauc 
des montées pour pouuoir aller aux chemins couucrts, non feu- 
u * lement 
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lement l'Infanterie, mais encore la Caualerie s’il y en a dans la pla- 
ce; ces moncc'cs fc feront vis avis du milieu des courtines, ou de 
la pointe du*haftion, où il y doit auoir vn efpace pour s’aflcmbler 
pour faire les forties lors qu'on eftafliege. 

Sur le bord du foffé effc le chemin couuert, qu'on appelle aufli Amm- 
corridor, qui eft vn chemin large de trois ou quatre toifcs , cou- 
itère du collé de la campagne, auecvn [fcrapethaut defeprouhuie 
pieds, lequel parapet va en glacis fc perdant dans la campagne ; C i acu _ 
ccglacLss'appelle aufli efplanadc , qui doit eftre de fix à dix toi- 
fcs : au chemin couuert , il y doit auoir deux banquetes , chacune 
large de crois pieds , haute d'vn pied Sc dcmy.ou deux pieds , afin 
que les foldats puiflent tirer par dcrtiis le paiapcc. Ce parapet Sc 
cette banqueté font quelquefois reudlus , mais cela ne le voit S ',h 
guère , à caufe de la di.fpencc Sc du peu d'auantage qu'apporte ce tjtrirtmfimi . 
reueftement , qui n'eft autre, finon poi# empefeher qu’auec le 
temps les terres nés éboulent dans le chemin couuert; mais pareil 
qu'on ne fc fert pas dece chemin que lors qu'.on craint quelque lie- 
ge, on a bien tort raccommode ces terrains ,. pour n'eflre pas fu- 
jet à vu continuel encretien du reueftement delà muraille: 

Au milieu du grand forte on en fait vn autre petic , fie lorsque Pnitftfifai 
le grand eft fcc , on fait le petit plein d'eau s'il fe peut : Se mclme 
dans les foflez qui font pleins d'eau, on en fait vn autre plus pro- 
fond, que les Italiens appellent Cunrtt* tonie fait pour deux rai- p „ r ^ . 
fons, pour donner plus d'incommodité à l'cnncmy à partir lefof- 
fc; pour empefchcrlcsfurprifcs, Se aufli lcsmincstonlcferalargc 
de trois ou de quatre toifcs, S: aurti profond qu'on pourra, iuf- 
quesà ce qu’on y aura cinqoufix pieds d'eau. 

Les faurte-brayes fc fontdans le forte au pieddes murailles, ^ ( 
Iefquelles font vn contour extérieur plus bas que l'enceinte 
de fa place , Si vn peu cfloignéed'iccilc ; les formes de ces pièces 
font diuerfes ; comme quoy qu'on les fafle , elles doiucnt auoit 
toutes leurs parties flanquées les vnes des autres , ainfi que le cmmfàim. 
corps delà place, dclaquellc il faut les efloignerpour le moinsde 
fix toifcs , particulièrement aux places qui lonrreucftuës , à caufe 
des cfclats : A cette diftance on fait vn parapet à l'efpreuue du 
canon , aufli haut que le chemin couuert , félon aucuns , Sc fé- 
lon d'autres, plus bas; ce contour ell quelquefois reueftu,Sc quel- 
quefois de terre fimplcment. Le porfil fuiuant mo^rcra com- 
me il doit cftrc , Sc aurti tout ce que nous auonWit cy def- 
fus , les diuerfes formes qu'on leur peut donner font eferites au 
. long dans la fortification. 
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Les faudc-brayes eftoient autrefois en plus grande eftime qu'ci - 
Icsncfontdcprcrcnt, & pour dire la vérité ie ne trcuuc pas quel- 
les feruent beaucoup hors qu'aux flancs : car celles qui font deuanc 
la courtine ne peuucnt pas nuire lors qu'on attaque la face du 
billion, à caufe quelles ne la flanquent pas , Se celles qui font 
deuanc la face font rendues inutiles par la mine, ou par les bat- 
teries dcl’cnnemyqui foiÆ tomber tant d'cfclats, & des ruines de 
la muraille, qu'on feroic afleurément contraint de les abandonner 
fans autre effort. Si on pauuoit les garantir de cc deffaut , elles 
pourroicnc feruir pour s’oppolcr à,l’enncmy lorsqu’il ouurc la 
contr'efearpe ; pour celles qui font deuant les flancs, ielcs t^euue 
trcs-vtilcs , fie trcs-neccfTaircs ; parce quelles défendent le partage 
du fofle; afTeurcnc la face du baftion.laqucllel'ennemyne fçauroit 
attaquer ou forcer qu'il n’ait emporté ce flanc bas , ce qui cft très- 
difficile. Pour moy ic foudrois les faire fort bas , cfleuez feule- 
ment de huicl ou neuf pieds par de/fus le fonds du fofle , afin 
qu'ils fufTent plus mal allez à rompre, & qu’ils n'empefchafTcnt 
pas l'autre flanc qui cil par dclTus. Il faut que le parapet foit à l'ef- 
preuuedu canon ; qu'il y aiedesembrafurespour le canon, &des 
banquettes pour la mofqueterie i qu'il y aie place derrière le pa- 
rapet autant qu'il cil ncccfïaire pour le recul des pièces qu'on y 
met : ce qui cft defcouuert de la campagne qui cft pins arriéré, 
foit de terre fans eftre rcueftu , afin que ceux qui feront dans cette 
fauffe-braye , ne foient endommagez d'aucuns efdats.-Ieporfilfui- 
uant monftrera l'ordre & lcs'hautcurs des pièces cy-defTusefcrkcs; 
A,eftla muraille de la ville; B, lafaufTe-brayc;C, l’efpace entre- 
deux ; E, le grand foffé; D, le petit fofle, ou couette; F, la contr'ef- 
carpe; G, le chemin couuett; H, le parapet du chemin ceuucrf! 
I, le glacis , ou efplanadc. 
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Des autres parties extérieures , appclle'es dehors. 

• Chapitre XXI. 

<SMfe>2£ Es dehors Ton: les pièces les plus importantes d’vncpla- Dthmim/ir- 
ce, & celles qui n'en ont pas napcuuent pas cftre dites 
bien fortifiées , parce quela fortification eft comme vn 
corps; quel robufte Se puifTanc qu'il foit, s'il rv'cft arme' il 
ne peut pas refifter long temps; parce que tous lescoups de l'enne- 
roy l’endommagcnc. Lesdehorsfont comme les armes de la forci- 
fication , & aucc iufte taifon on peut dire des foldat» mefme ; 
parce qu’ils feroient obligez à faire pluheurs forties à defeou- 
uert pour deffendre la place , Se par ainh ils en font vnc con- 
tinuelle à couucrt , Se fans reccuoiraucun dommage, dcftcndanc 
les dehors. 

Les premières & plus ordinaires qu'on fait (ont les demy lunes, ntmy /«»«, 
qu’aucrefois on appelloitrauelins, ou pièces dcftachees : on en met •{- 
quah toufioursdcuanr le; portes; 6c bien fouucnc visa vis du milieu r “ H - 

acs courtines , tant aux places régulières, qu'irrcgulieres; leur 
forme eft vn triangle , dont la bafe aft le coftc du fofte ; les deux 
faces fondes deux autres codez qui font la pointe ou l'angle flan- 
que : on fait les faces depuis 55. toifes les plus petites, iufques à 
50. voire iufques à 60. félon leslieux Se la ncceffiré, dequoy fera i 
parle aux irreguliercs.L’angle flanque fe fait depuis 70. dégressif- L'amglt flan-, 
ques au droit.Se fi on y eft contraint , on le fait obfüs ; leur hauteur • l“ rl - 

par deuant fera de 10. à 1 1. pieds par deffus la berme ou banquette, 
qui eft proprement le rez de chauffée, ou le plan de la campa- Lr , r ), /Ultlllr 
gne; le parapet doit cftrc à l'efpreuuc du canon .fçauoir de iS. ou 
a o. pieds , haut par le dedans de fix pieds , allant en glacis ou pan- 
chant vers le dehors , tellement que par deuant il foit plus bas que ■ 
ducbfté de dedans de trois pieds : derrière le parapccil y doit auoir 
vne banquette large de 4. pieds , hauce d'vn pied Si demy ou 
de deux , lereftcdu rempart doic eftre de 11. à 18. pieds : .le foifé Ltmrftjîl* 
fera large dcS. à 10. toifes, profond de 10. ou iz. pieds; ces demy 
lunes auront leur contr'ofcarpc compofée de chemin couucrt, pa- 
rapet Se glacis : le porfil monftre toutes cesmefures. 

Il s'en fait de diuerfes formes , fçauoir celles que nous auons 
dites , marquées B A , d'autres ont des flancs qui fonc de deux for- ' m} 
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res, fçauoir, en retranchantlcs deux faces: te en celle-cy il faut re- 
marquer que ce flanc doit dire tout dans le grand fofle, ou bien 
il faut que le fofle de la demy lune foit achcue tout droit parallèle à 
la face, afin quelle foit veuë de la place : ce detfaut fc vortaflczfou- 
ucnc cnplulieursdemy lunes de cette forte , la figure B, monflre 
comme elles doiuent eftrc faites; les autres ont leurs flancs Roÿ 
des faces , comme les marquées C ; de celles-cy on en voit fort peu, 
au moins autour des places, te fi on leur fait de ces flancs, il fauc 
qu’ils foient fort bas. • 

Quelquefois on en iointdeux l’vne à l’autre auccvne courtine: 
decclles-cyauflion en voit fort peu: car on aime mieux faire des 
tenailles: elles pourroient feruir aux lieux où on ne fçauroit s'a- 
uancer en dehors : on les voit marquées D. 

Touks ces demy lunes fe font ordinairement de terre; on les 
reudl aufli quelquefois de muraille, par amfifont plusperdura- 
bles. le voudrois que pour le moins celles qui font dtuant les 
porces le fu/Tcnt, ann quelles fc maintinfTent toufiours en cflat, 
comme il efl neceffaire en ces endroits ; celles qui ne font que de 
terre doiuent dire gazonées auec lafacinc cntremcfléc , te la terre 
battue de pied en pied : on leur donnera de talu le tiers de la hau- 
teur , ou la moitié ; il y en a qui en donnent lufques aux deux tiers, 
aux mauuats terrains. le n’appreuue pas les grands talus , parce 
que la pluyc&la glace y ont plus de pnfe; la montée s’y fait fort 
facilement , te fauc faire de crop grandes cfpaifTeurs par bas, * 
pour les auoir de iuflc mcfurc par haut , te ne durent pas pour 
cela dauantage : Les parapets doiuenc dire aufli gazonnez par le 
dtAans, te la banquette aufli ,1e refte de la terre du rempart aura 
le talu naturel ,‘c‘dt à dircautant de talu que de hauteur. On fera.! 
aduerry qu’on laiffera quatre ou (ix pieds de bernte, qui cfl vn re- 
lais qu’on laifle au dehors du gazon fur le rez de chaufTée, afin 
que fa terre s'éboulant dans le fofle. Tournage n'y tombe aufli: 
aux mauuais terrains on en laifle dauantage, & quelquefois oncft 
concrainc la gazonner depuis le fonds du fofle. 

Les demy lunes qui font deuant les portes fans dire reudlué's 
doiuent dire frefées, la frefe doit dire mife deux pieds & demy, 
ou au plus trois pieds plus bas que le parapet: les paux feront de 
grofleur dequatrcpouces, forciront trois ou quatre pieds , & fe- 
ront plantez autant en terre , douez fur vnc foie ou pièce de 
bois quiTera au deflous de ces paux, fur lebord du gazonage > la 
pointcdespauxiravnpeuen hauflant, comme on voiten la figure 
du porfil. 
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Iamais on ne doit faire dcmy lune que tout fon forte ne foit 
veudu cofps delà place, & les faces flanquées d'iceluy, & la pat- Amn. 
tie qui les flanque doit edreà 1 'efprcuue du canon, & ce qui flan* 
que nedoit pas edrefi hautefleué par deflus la dcmy lune , que- 
flanc derritre les parapets on ne puitle defcouurir que la pointe 
d'icelle demy lune , 5c que cous les coups foient de haut en bas en 
fichant ; car cette font de flanquer ne vaut rien , parce que les cf- 

f iaiflcSrs des parapets empefehent qu’on ne peut voir l'ennemy 
ors qu'il parte le forte , cftans fi haut efleuez , 5c c'efl vn deftaut 
très grand, lequel i'ay remarqué dans vne place qu'on edime vne 
des meilleures de France. • 

Lestcnaillcs, autrement «murages de corne, font à cette heu- 
re allez communs partout le monde, & il y en a fort peu qui nc £,,M • 
fçachenc comme il les fauc faire, lors que l’occafton s'en prefen- 
te: nous dirons icy comme on doit les tracer enterre , laifTant de 
parler de ceux qu'on fait dans les chambres 5c cabinets fur le pa- 
pier i leurs mefutes font diuerfes , félon les lieux où on Jcs met. 

Onles fait depuis éo.iufquesàioo. 5c no. toifesde telle; leurs Uttnmfmu 
formes font diuerfes , fçauoir celles qui ont les codez parallèles," 
qui font les meilleures , comme les marquées A , les autres qui 
vont en cdreeirtànt vers le dedans comme B, 5c celles qui s'eflar- 
gi(f:nt vers le dedans comme C, 5e toutes celles-là pcuuent élire 
auec flancs , ou fans flancs , ou en angle rentrant (implemenc 
comme D ; mais celles-cy ne font pas h bonnes , par la mcfmc 
taifon que les fortifications faites en baillons font meilleures que 
les autres : nous dirons comme il fauc faire les parallèles, parce que 
fur celles-là on fe conformera pour les aucrts. 

Soit donc G I , toute la largeur delà tenaille de «o.ou 90 . ou Ma 
100 . toifes , ou entte deux : on la diuifera en quatre parties , fça-/'"“ ' 4 "‘' 
uoir 1 H , H E , EF , & F G : on donnera à chaque dcmy gorge 
JH, F G, vne de ces parties, 5e deux à la courtine, 5c vne au flanc 
KF; ladcifence fe prendra du flanc H , cette façon a les demy ba- 
ttions fore petits. L autre condruélion ed de diuifer la rtmtt 1 G, en 
cinq parties, en donner deux parties à la courtine NO , 5 e vne 
& demie à chaque gorge N G, IO, 5c le flanc le faire de la moi- 
tié d’vne de ces gorges. La troifiefmc ed de diuifer la toute 1 G, en 
trois parties , en donner vne à chaque demy gorge , 5c vne à la 
courtine, 5c dcmy partie au flanc : cellc-cy me femble mauuaife, 
car elle fait les demy battions trop aigus- 5c la courtine trop courte .- 
pourmoy t'aime rois mieux celle qui fediuife en cinq parties, que 
les autres deux, chacun choilira celle qui luy plaira, & pourra faire 
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d'autres diuifiohsficelles-cy ne luy plaifenrpas : car il ferolt fort 
mal-aifc' par raifon d'en donner vne precife , & profiler quelle 
feroi» la meilleure de toutes. 

Les ouurages coroncz font tenailles augmentées d‘vn ba- 
ftion, Si fc font pour couurir quelques lieux défaillant de gran- 
de «Rendue , où vne tenaille ne peut pas fuffirc , tellement qui 
les bien confidcret , ce font deux tenailles jointes cnfemble , 
comme en la figure A D B E , eft comme vne tenailfe , & 

B EC F, comme vne autre tenaille ; c'cft-pourquoy vous pou- 
uez diuifer les deux lignes A B , te B C , comme nous auons 
dit qu'il Talloit diuifer la ligne I G , dans la figure de la tenaille 
precedente ; Sc au lieu de quatre demy battions vous n’en aurez 
que deux , & vn baftion qui vaut deux demy ; c’eft pourquoy il 
n'cft pas befoin d'vn plus long difeours pour les «ni’cigncr. Les 
mefures des rempars , parapets , bermes , foficz , contt'cftarpcs, 
chemins couuerts , & glacis , feront jdc mefme qu'aux demy 
lun«s ; c’eft pourquoy le porfil que nous auons mis là , feruira 
jjour celle-cy. 

On remarquera que les hauteurs de toutes ces pièces, fe di- 
ucrfificnt félon les amènes des lieux où on les fait, comme auflî 
félon que le corps de la place eft plus ou moins efleuc, &encecy 
il n'y a autre règle que le iugement_ Je l'experience qui nous 
puifle inttruire. 

Les pièces fc multiplient quelquefois, comme dans les te- 
nailles on peut faire vne demy lune, ou bien au deuant de la telle 
d'icclle , ce que i'aimerois mieux : où deuant chaque courtine de 
l'ouuragecoronc, on y peut faire vne demy lune; mais toufiours 
on obfcruera la maxime que nousauons dite , que le tout aille par 
degrez, le que les plus edoignez foient plus bas que ceux qui lonc 
proches de la place; & que les plus efloigncz de la place ne le foient 
pas plus que le cir du moufquct , afin que de la place on puifte 
defïcndrc iufqucs aux derniers, fi ce n'cft qu'qny foit force' pour 
occupcr*quelque commandement , ou quelque palfage , ou ca- 
uain , ou oattiment, ou pour quelque autre caufe. Se alors il faut 
faire des flancs aux codez de la tenaille , de longueur de dix à 

J uinze toifes , comme le marque LM, dans la figure precedente 
cia tenaille. 

Il faut toufiours mettre les demy lunes vis à vis du milieu des 
courtines; mais les tenailles il y en a qui les mettent vis à vis’ des 
pointes des baftions.ee que toutefois le n'eftime pas fi bien com- 
me au milieu des courtines. 
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Les ouurages coronez fe mettent le plus fouuent,' ou pour oc- 
cupervn commandement, ou pours’oppofer à quelque aucnuë, 
c'eft pourquoy on acgard à ccux-cy , à l'a lîicttc du lieu, pluftoft "'""A"»"- 
qu'à la difpofition de la place : outre que ce font des corps puif- 
iâns qui fepeuucnt deffendre deux marnes ; neantmoins on pren- 
dra garde que 1 escortez tant dcceux-cy comme des tenailles loienc 
flanquez de la ville. Ces cotoncs fetuent pluftoft en Tirreguliere 
qua la régulière ; mais les tenailles 2c demy lunes fe mettent en 
Tvne & en l’autre indifféremment. 

le pourrois mettre icy encore d’autres pièces démon inuen- 
ttot» , mais parce que ie liais Se fuy les caprices, i'aime mieux 
que quclqu'autre les propofe ; 2c aux chofes de la guerre ie dou- 
te toujours de ce que ie n'ay pas expérimenté. 

__ Rcfte vn doute , ou pluftoft vn erreur vulgaire à efclaircir, Em*rv*i- 
qui eft de fçauoir, s'il faut beaucoup plus de foldats pour 1 
garde 6c la deffencc d'vne place y ayant des dehors; ou de la 
mcfme n'y en ayant pas ; le relpons qu'il n'en faut pas dauanta- 
ge pour l’vnc que pour l'autre , parce qu'en temps de paix on 
n’a pas accouftume de garder lesdehors; 2c en temps de guerre on 
h'y met que quelques fentinelles, 2c lors qu'on eft aflîegé, tandis 
qu'on deffend les dehors, le corps de la place eft afTcurë, 2c le mef- 
me nombre de foldats qui deffendroient la place, peuucnt deftën- 
dre les dehors , parce qu'il n'y a pas plus de teftes ou plus de déf- 
onces à faire aux dehors, qu'au corps de la place , comme à vn 
Exagone il n’y aura que fix demy lunes , ou fix tenailles , dans 
chacune dcfquclles v#is ne mettrez pas tant de foldats que vous 
mettriez à chaque baftion ; 2c pour y auoir Scs dehors à vne 
place , l'enncmy ne fait pas plus d'attaques , parce qu'il ne peut 
pas prcndre.le baftion s'il n'cft maiftre du dehors qui le couure, 
ou qui le flanque, c'eft pourquoy il faut qu'il l’attaque premiè- 
rement , 2c ceux de dedans le detfendronc de mefme : il n'y a 
d'accroifTement que les fentinelles , qu'on mec dans les baftions, 

2c quelque peu de foldats dans le corps de garde ; mais qu’on 
conliderc auflï combien il en faudroit , 2c on en perdroit pour 
dcffcndtc aucc les foitics toutl'efpace que les dehors occupent, 
lequel on deffend à couuert , 2c fait perdre autant de temps à l'en- 
nemy auanc qu'il puifle s’approcher de la place. 

Généralement on fera aduerty , que pour faire des bons de- 
hors , il faut qu'ils foient grands 2c capables , 2c que les petits ne »»*• 
valent rien ; parce qu’eftans rompus 2c ouuerts il faut les deflen- 
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dre auec la force des foldats. Or fi dedans on n’en peut pas lo- 
ger beaucoup , l'ennemy aura autant d'auantage que ceux qui 
U deffendent ; car tous deux feront-front égal. 11 faut pour la 
bonne deifence que ceux de dedans forent en corps , & r puiflans 
pour s’oppofer à ceux qui^viennent défilez , & en front edroit. 
Par apres on doit confiderer qu’il faut du lieu^our fe mettre à 
couucrt lors que les parapets font rompus, Sc pour pouuoir fai- 
re quelque retranchement pour rcccuoir l'ennemy autc aduan- 
tage : dans les petits corps lors que les parapets font rompus, 
vous ne fçauez où vous mettre r & fi on y ictte quelque bombe 
dedans, tout ed perdu .n’ayant pas lieu des'efearter Sc fc retirer. 
En fin tous les petits ouurages font comme des coupe- gorges» 
à caufedu peu de rcfifhncc qu’on y peut faire , Se du dommage 
qu'on y peut rcccuoir : d’ordinaire on force ces lieux l’cfp ce à la 
main ; car les premiers qui entrent .s’ils jettent à propos les feux 
d'artifices , ils mettront en defordre tous ceux qui feront dedans. 
Se ceux qui les fuiuront les forceront facilement. Ccd pourquoy 
il faudra les faire toufiours allez grands pour y pouuoir mettre 
en bataille ceux qui font neceffaircs pour la deffence, & pour s’y 
pouuoir retrancher , Sc deffendre les brefehes à couucrt ; Et ne 
faut pas s'imaginer qu'il faille par exemple plus de foldats pour 
deftendre vnc tenaille raifonnablehtcmaduancéc, qu'vnc autre 
qui aura fa courtine proche du fofle. Ce n’cdpas les codez qu'on 
attaque , mais c'cd la rede , 3c de fa largeur dépend lç nombre 
de ceux qui b doiucnt dciicndrc. 
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De /‘Irreguliere. 

C H A F I T R E XXII. 

A plus necelTaire patrie de la fortification, eft I'irregu- 
lierc , parce qu’on a bien plus fouuent affaire de raccom- 
moder les vieilles places, que d'en baftirdes neufues:- 
& d'autant que dans l’irreguliere on tafehe de s'approcher le 
plus qn'on peut de la rogùfiere qui eft comme la perfeftion , il 
a efte ncceftaircd'en cfctirei U encore qu'on ne falfc pas tout le 
corps régulier , neantmoitu la plufparc des parties font comme 
aux régulières. 

Les places irregulieres fe fortifient en deux façons ; fçauoir, 
iiiimxftfmt. en faif an t pluficurs corps qui foient du contour, & attachez à la 
place , lefquels fe flanquent tous , & foient les plus approchans 
qu'il eft poffible des réguliers, ou bien auecles dehors, qui eft la 
façon la plus ordinaire, la plus prompte, &de moins de dcfpence; 
nous dirons de l'vneSc de l'aucrc. 

ofaa-M- Nous auons dit au commencement que lors qu'on fortifie , on 
jUj faltmm, fuppofe quelque figure : or les figures font vnc (liperficie ter- 
mujfuru. rmnéc de lignes , qui font des angles ; tellement donc que dans 
la fortification nous n’auons qu'à confiderer les lignes & les an- 
gles, i'entens au premier projet qui confidere feulement la figure 
Ce les longueurs ; car apres on doit expliquer tout cela aux matiè- 
res Ce aux corps , pour auoir l’eleuation & la place parfaite. 

l'ay penfe fiic pourrois trcuucr quelque moyen plus facile , Ce 
meilleur, de fortifier les places irregulieres , que ccluy que i’ay 
eferit: — : :--r— : 




tre 
quoy 



que i'ay fait les diuerfcs conftrultions de la regu!ierc,pour m’atta- 
cher auplus raifonnable. 

Lors qu'on rencontre quelque ligne fort longue qui n'a au- 
cunc de ff ence > on y fera autant de bâfrions qu'il s'y pourra faire là 
tftrtfwufitei . dcfTus : on en fçaura le nombre, en diuifant route la ligne par la 
longueur du tir du moufquet , Ce autant de fois quelle contien- 
dra ce tir , on fera autant de baftions : comme par exemple, fi 
vne ligne auoit 600. toifes , fi vous fuppofe* la longueur du 
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tir de 150. toifes , il faudrait fur icelle ligne cinq basions ; fja- 
uoir, vn à chaque extrémité ; mais il n'y auroit fur cette ligne que 
la moitié de chacun dcccux-cy comme A, 8c O „& l'autre moitié 
ferait fur les lignes quifuiuent, comme B, & F, & fur le relie il y 
en faudroit trois C D E; & par ainli il y auroit du centredc l’vn 
à l'autre 150. toifes ; que fi on ne vouloic donner que 110. toifes de 
dillance d’vn centre à l'autre, outre ceux des extremitez ,il en fau- 
droit quatre entre deux ; fi la ligne eftoic plus longue de 1 o. 40. ou 
60. toifes, on augrtfcntcroit les demy gorges de chaque baftion: 
Par exemple , auïicu de les faire de z$. toifes , on les ferait de 
30. ou 40. toifes, afin que les dcflcnccs n'en fulTent pas troplon- 
gues: Que fi lalignen'auoitqucjSo. toifes, on ne lailTcra pas d’y 
mettre le mefme nombre de ballions ; mais on pourra faire Iss 
courtines plus eourtcs.dcpartât ces 10. toifes fur les 4. courtines, 5 c 
faire de mefme iufques à ce que vous puilfiez diminuer d'vn ba- 
(lion,qui fera lors quelle n'aura quc4$o. toifes: vous y pourrez 
faire 3. ballions encre deux, à la dillance de 110. toifes d'vn centre 
à autre. Que s'il n'y auoit que 460. ou 4 50. toifes, vous diminuerez 
les courtines , te cela fc fera iufques aux lignîs qui n’auront que 
450» toi£s , où vous pourrez mettre deux ballions de 150. toifes 
de dillance tie centre à centre : cette dillance vous la diminuerez 
ainfi comme vous treuuerezlaligne diminuée, comme fi cllen'a- 
u oit que 4 lo. toifes : vous mettrez feulement 1 40. toifes de centre 
à centre , iufques aux lignes qui feront de 3 i o. toifes: car à celles-là 
ayant deux ballions entre deux ils ne feraient qu'à ilo. toifes de 
centre à centre, laquelle vous pourrez encore diminuer par mef- 
me moyen , iufques à celles qui n'ont que 300. toifes, qui peu- 
uent ellre fortifiées auec vn batlion à chaque extrémité , 8e vn 
entre deux , ce que vous pouuez faire iufques aux lignes qui n’ont 
ue L40. toifes : 6c à celles-là les ballions ne feront clloignczl’vn 
x l'autre que de ilo. toifes : que li la ligne n'auoit que loo. toi- 
fes , vous pourrez faire la didance de l’vn à l'autre de 100. toifes 
feulement : Sc en tous ceux -cy vous pouuez faire les demy gor- 

Î jes beaucoup plus grandes qu'en la régulière. Pour les flancs ils 
eront touüours depuis ifi. hifqucs à lo. 6c lj. toifes, lors mefme 
que lés ballions fontproches l'va de l'autre, comme de îo^toifes. 
le voudrais donner lo. toifes à la demy gorge, 8c autantau flanc, 
parce que les ballions ellans fur vne ligne droite n’en feront pas 

f iour cela aigus ; 6c parce que les faces des ballions qui font fur vne 
igné droite font bien plus courtes, demeurant les mefmcsdemy 
gorges, flancs , 6c angles flanquez, que ceux qui font furvnan- 
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gle (aillant : c'cft pourquoy on peut faire les demy gorges de tren- 
te toifes , voire iufques à 40. car les faces ne feront pas de beau- 
coup plus longue» que les detny gorges. Lors qutl y aura moins 
de 100. toifes dans la ligne, vous pourrez faire vn badion feule- 
ment à chaque extrémité ; mais mettre toute la gorge du badion 
fur cette Iigne:commcparexempIe,qu’ily ait feulement 1 g o. toi- 
fes depuis a , iufques a b , ie fais les demy gorges ad, cb , de 
40. toifes chacune , ou de 4}. fur la ligne a b , tellement qu'il rc- 
Outni a * <Ui: dera ou 100. toifes , ou 90. pour la courtine :fcs flancs a e , b f, ie 
les feray perpendiculaires fur la ligne qui fuit. Et fi les angles a b, 
font aufli grands , ou plus grands que celuy de l'Exagonc vous 
ferez le badion angle droit, tirant la ligne g e, Se fur la moitié i, 
faifant vn demy cercle ehg, dans lequel des cxtrcmitez du flanc, 
tirez les faces eh, he, cecy s'cncend lors que les lignes qui dil- 
uent font de longueur comp«cnte, & que l'angle a, ed autant 
ouuert ou plus que celuy de l'Exagonc ; que s'il ne l'edoit pas, 
ouleslignes qmfuiuentn'cdoicnt pas allez longues ,on fera dm- 
plcment que les faces eh, hg, foient flanquées des flancs qui 
les regardent, comme c &c k : Si la ligne b, ed moindre, comme de 
>70. toifes, diminuezles gorges & les faites de 40. toifes ,^>u bien 
diminuez la courtine, & ferez amfi iufques à ce que vousrencon* 
triez des lignes de 150. toifes, aufquellcs vous ferez vn badion à 
chaque extrémité de 15. toifes de demy gorge , & ferez les de*' 
my gorges chacune d'vn codé de l'angle à 1 ordinaire , comme 
LMN, vous ne ferez pas non plus que deux badions aux lignes 
qui n'ont que 110. toiles ; mefmcs iufques à celles qui n'ont que 
100. toifes, faifanr les demy gorges de 10. toifes, reliera pour la 
courtine 60. toifes ; que fi cette ligne n'auoit que 90. ou So. ou 
Éo.’toifcs , vous la ferez toute feruir pour courtine , & porterez 
les gorges entières fur les autres faces qui fuiuent, comme OP, fe- 
ra la courtine , ai toute la demy gorge fera P Q , fur l'autre 
ligne P R , ac ferez le badion angle droit, comme deuantrou 
fi l'angle eût moindre que celuy de l'Exagonc , ou les lignes qui 
fuiuent trop courtes, vousle ferez aigu; que fila ligne auoit moins 
de 60. iufques 140. toifes , vous la ferez feruir toute pour gorge, 
coimn^Y S, efleuant perpendiculairement les flancsfur les lignes 
qui fuiuent , le badion lé fera angle droit : fi les deux lignes 
YV, ST, cflant prolongées, U fe rencontrans comme en X.tonc 
l’angle X , égal ou plus grand que celuy de l'Exagone. En tin fi 
elle a moins de 40. comme 50. ou moins , vous prendrez ce qui 
r - , ~< neceflkire pour faire la gorge enuere dç 40. ou jo. toiles fur 
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l'vne des lignes qui fuiuent: fur celle qui vous fera plus commo- 
de , comme fi WZ, neft que 50. ic prcndriy fur Z Ri, 10. ou 
•10. roifes afin que i’ayc route la gorge YY çi, 40. ou 50. toifes : 
du relie lebaltion fe fera comme aux autres. 

Si deux lignes courtes fc fuiuent, de toutes deux on a’en fera Dnx tmrttu 
qu'vne comme des deux lignes * 0 , &y, n’en fera qu’vn * y , la- 
quelle on fortifiera, comme nous auons dit cy-dcuant , fclonfa - 
longueur! qiies’il yen auoit deux longues, comme de iSo. toi- 
fes chaconc fe, s?>, vous ne fçauriez les fortifier par les prcccp- D 
tes preccdens , vous en ferez trois lignes ; fçauoir % qui 

auront chacune moins de «ao. toifes, que vous fortifierez com- 
modément , comme nous auons dit , & ainfi des autres pro- 
portionnément , le tout le plus qu’il fe pourra aux maximes, 
de la fortification, & aux exemples que nous auons portez cy- 
deflus. 

Les angles qui font moindres que celuy de l’Exagone , ne peu- 
uent pas auoir les baillons angles droi£ts , comme nous auons «">< »««/»» 
remarque, lois que les lignes qui les font font de iulle logqeui, & 
alors on n’a point de flanc oblique : que li l'angle cftoit trop ai- 
gu comme celuy d’vn triangle atquilatcral comme x*i , il vaut 
mieux le couper en rentrant, comme , que de faire vn bi- 
llion fur cet angle, parce qu’il feroit trop aigu , & ne vaudroit 
rien; & lorsqu’on rencontre de ces angles le plus fouucntlc lieu 
cil cllroir, &. on ne peut s’cfiargirà taule des précipices , ou des 
marais, c’cd pourquoy ils fonede leur nature adezfbtts. 

Tout ce que nous auons dit cd des faces qui fortent en de- 
hors., rede à parler de celles qui rentrent dans la place. Ces an- <«•> .tftimn. 
gles font edimez les plus forts, parce que l'ennemy attaquant^"*' - 
vne de ces faces, cdvcû par derrière de l’autre, 6 c s’il veut encrer 

i iar l’angle , il ed veû de toutes deux auanc qu’y edre arriué , 6 c 
a tranchées feront roufiours enfilées :C’cd pourquoy à ccux-cy 
on n’y fait aucune fortification, particulièrement lors que l’angle 
rentrant ed drond, ou moindre quedroiâ,à caufc que les a .faces 
fc flanquent ncs-bicn ; li l’angle cd plus ouuert , on y fera dedans Cmmnt 
vne pièce qu’on appelle plate-forme, comme la figure fumante 
reprefence , ayant 16. ou 10. toifes de flanc, 6 c 10. ou a;, toifes de 
demy gorge, & cela fc fait parce que l’angle rentrant edanr obtus, 
les faces flanquent obliquement, c’cd pourquoy la dcifcncc n'en 
cd pas bonne. Il cd bon de couurir ces flancs auec leurs efpaulcs, 
comme la figure les reprefente à l’cxtrcmitt des faces qui font 
l’angle rentrant ; il y aura des demy battions donc leur gorge fe- 
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ra de 40. toifcs.qui fc fera fur la ligne x4<l u iliùt le flanc dexo’ 
toiles. On ne fait point de flanc ny de face du collé de l’angle ren- 
trant, "parce que fa face ferait mal flanquée, & le flanc neferui»* 
roit de tien , ne pouuant tirer que contre la place , comme ou voit 
par les points marquez dans la mefme figure : Que fi depuis le 
flanc 1/ iufques à la 1 pointe du depay baflion ^ il y auoit plus que 
la portée du moufquet ,il faudroit agrandir la demy gorge <r <, & 
la porter aulfi auant vers <p , que depuis <p iufques à y il n y euft 
■ pas plus que la portée du moufquet : fi le mefme defFaut ’eftoie de 
l'auttc collé on en fera de mefme. Que fi les faces qui font l’angle 
rentrant eftoient extraordinairement longues ,on pourra les for- 
tifier à redens comme Ço , qui feront à 60. coifesl'vn de l'autre, fle 
auront dix ou douze toifes de flanc. Ces angles rentrant ne font 
d'ordinaire qu'aux lieux où il y a des précipices entre deux , c'cft 
pourquoy on n'y peut pas faire des fortifications auancces ; & ces 
Leux cttansfortsdiefoy.IesredensfufEtontpour les rendre meil- 
leurs. Lors que ces lieux font tels qu’on ne peut s'auancer pour 
faire l»piece -r,on fera les flancs couuerts P r, y faifknt flanc bas 
& flanc haut. Que fi ces angles rentrans le rcncontroient dans 
vn lieu plein, i’aimerois mieux les fermer tirant la ligne le 
failâns des bafiions à l'ordinaire fur les angles. 

Dm iAlhni ^ em y battions fe font aulfi aux lieux qui aboutifient fur les 
Ctmme â$m<nt tiuicfCSOU la tiuiere palTe parle milieu de la gorge , & par la poin- 
»/«/<*(. te du baflion ; ils feruent aulfi pour faire aboutir les contours des ’ 
villes aucc les citadelles, parce qu'on ne doit pas achcuer auec vn 
baflion , d'autant que le flanc d'iceluy qui ferait contre la cita- 
delle ne feruiroit de tien, ne pouuant tirer que contre icelle. Si on 
y fait aboutir la courtine, ce fera le mefme inconuenient ; outre 
que le baflion qui fera au bout fera maldeffendu : encore qu’on 
les nommé demy baflions, ils ne lailfent pas d'eftre aulfi grands 
qu'lqtfcfois que des battions entiers, mais c'tft parce qu’ils n’ont 

S o’vne face & vn flanc. Difficilement peut-on faire ces demy ba- 
ionsqu'ils ne foient pointus ,c‘ctt pourquoy on ncs’en fert que 
là où on y eft forcé, 

' Dans tout ce difeours nous auons mis des baflions par tout où 
il s'en cttpû mettre ; nous fçauons bien qu'au lieu d'iceux on p'eut 
faire d'autres pièces , mais qui ne feront pas fi bonnes; il ferait 
trop ennuyant d'eferire tous les moyens qu’on peut auoir pour 
fortifier y ne mefme place. " ! 
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Comme on peut fortifier les places lrreguliercs auec 
des dehors. 

Chapitre XXIII. 

E que nous auons cy-ddTus efcritde la fortification ir- 
reguliere, efl pourrendre le corps d'vne place le plus 
régulier qu’il fe peut : & cetrc forte de fortification doit 
c Q rc Icuc fj u ;; t puifque ce font pièces qui font atta- 
chées, & qui font de fon contour, ainfi que tout le telle. Mais 
parce que ces ouurages font de longue haleine .demandent grand 
temps , Je grande defpence à cftrc faits , on fortifie peu fouuent 
les places en cette forte, fi ce n'cft en temps de paix lorsqu'on 
a touc loifir, Je qu’on peut employer les p aï fa ns par coruécs, 
ou par contributions. Pour cutter la defpence , lors qo’on cft 
preffé , ce qui arriuc ordinairement , on fortifiera la place auec 
des dehors , qui font ouurages de terre, defquels nous auons cy- 
ttmmtdt. deuant parlé ; ils font fort aifez à faire , Je on peut en peu de 
temps les rendre en perfection, Je auec peu de defpence, Je leur 
matière fc treuue fur les lieux; car ce n'cft que terre, gazon, Je fa- 
rine : ne faut point des ouutiers experts , tout le monde cft pro- 
pre à y trauailler , hommes Je femmes , petits Je grands : C’cft 
^ pourquoy ayaot toutes ces commoditez qui ne lont pas en la 
conftruftion des murailles , au befoin on s en feruira pour forti- 
fier les places. 

• T out ainfi qu’au Chapitre precedent i’ay fuiuy l'ordre par 

les longueurs des lignes, pour les pouuoir fortifier auec des ba- 
ftions ; l’en feray de mcfmc icy pour les demy lunes , Je autres 
ouurages. 

rUuiftiu'mt Lors qu’vne place n’a qu’vn (impie contour fans aucunes pie- 
?*'*'» /«•/'« ces attachées au corps, qui s’enrre-fianquenc,difficilcmcntla peut- 
on rendre fore bonne auec des feuls dehors deltachez de la pla- 
ce , parce que l'cnnemy pourra pafTcr entre deux dehors , parti- 
culièrement entre deux demy lunes : fi elles font vn peu efloi- 
gnées , ou bien en ayant pris vne , il palfera facilement le fo(Té, 
Je (è rendra Maiftre de la place , n'y ayant aucun flanc qui luy 
empefchele paflagc;c‘eft pourquoy il ne faut pas lots qu’on fortifie 
auccdemy lunes, n y ayant pas des baftiojis, les faireplus efloignées 
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l’vne de l’autre que du tir du moufquct , ainfî que nous auons 'dit, 
d’vn baftion à l'autre : mcfmc il feroit bon quelles fufTcnt plus pro- 
ches, à caufc quelles font beaucoup plus impai faites. le ne vou- 
drais pas qu’il y euft depuis lVne demy lune rnfques à l’autre plus 
de 60. toiles , ou au plus So. qui rcuiendroit de pointe à poin- 
te 12.0. ou 140. toifes , ou enuiron, afin que la pointe de l’vne 
citant attaquée ellepeult eftredeffcnduede la face de l'autte :gn 
les thfpofcta donc ainfî félon la longueur des lignes. 

Commençons comme deuanc pat vnc ligne de 600. toifes, Ctmiunit 
pour fçauoir combien il y faudra de demy lunes; il faut diuifcr le 
tout par 110. toifes, ou au pluspar 150. vous treuuercz qu’il y aura 
quatre efpaces fur cette ligne ; c’cdàdire que vous y pourrez fai-^"- 
re-trois demy lunes, fans ce que vousferezaux deux extremitez, 
qui tiendra lieu de l’autre demy lune. Quefi vous dmifezee mef- 
me efpacepar 110. vous treuuerez qu'il y en faudra quatre Jans 
ce quifera aux angles : or s’il y auoit moinsde 600. toifes mfques 
à moins de 480. vous pourrcztoufiours mettre trois demy lunes 
entre deux, en diminuant les d fiances iufqua ce que rencontrant 
la ligne de 480. vous les aurez de 110. toifes de didance l’vne à 
l'autre. Et fi la ligne ed de 51.0. toifes , elles feront à ijo.toifesdc 
dtdancede l'vncàl'autre, 8c ainli diminuant ou augmentant pro- 
portionnellement leur didance de l'vne àl’autre, fans excéder de 
beaucoup les ijo. toifes , ny deffaillir de beaucoup des 110. Que 
s’il y a moins de 480. comme par exemple 450. les mettant à ijo. 
toifes de didance de l'vne à l’autre , vous en aurez trois , c'cd à 
dire deux fans celles des angles. Et aux efpaces qui font entre 
480. ou 450. il vous ed indiffèrent d'en mettre deux à la didance 
fort longue, ou trois à la didance fort courte. De 450. toifes en 
defeendant iufques à 500. vous en pouucztoufiours placer deux 
entre les extremitez , diminuant cil nicfme proportion les didan- 
ces de l'vne à l'autre comme diminue toute la ligne. Et lors qu’il 
y aura moins de 500. iufques à 100. vous n'en mettrez qu’vne 
entre deux. Mais lors qu'ily a moins dçioo. à mettre vne demy 
lune entrf deux, elles feroient trop proches , 8e n’en mettre point, ^ 
les dctfcnccs feroient trop longues 1 il faudra accroidre les deux 
pièces qui feront aux extremitez , lors que l'angle n'cdpas fort 
obtus , ou s’il l'ed beaucoup, on approchera celles des cxtiemi- 
tcz iufques àce quelles foient à mde diltancc. 

Auant que future dauantage, iediray comme on pourra tracer Cmmn 
les demy lunes qu’on fera dans les lignes fufdites : Apres auoir 
marqué vos efpaces fur le bord de la contr'efcarpe , qui feront les lKml - 
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di fiances qu’il y a du centre d'vne demy lune à l’autre , ou bien 
d’vne pointe à autre ; car ce feront les tncfmcs lors quelles fe- 
ront fut vne ligne droite , vous mettrez vn piquet marqué A, à 
„ chaque diuifion : Apres il faut fçauoir ÿ combien vçus voulez 

que liaient les faces i 'ie les mettray de 50. toifes , parce que ic voy 
bien qu’auant qu’il foit long temps on les fera de cette mefure 
au* lieux où l’on pourra , puifque depuis peu d'annnces qu'on les 
faifoit feulcmcntde 30. 8c 55. toifes, on les a crues à prefent iufques 
à 40. 8c 45. toifes: cela allant ainfi en croiflant.peuc-cdre qu'on les 
fera iufques à 60. 8c So.Qu'elles foient dôc telles qu'on voudra fe- 
lonlamode.ie fuppofcicy 50.toires,icquarrecenombrcfont zjoo. 
i'en prens la moitié, font 1150. i'en tire la racine quartée.ictreuue 
35. 8c quelque ehofe de plus , qui efl la demy gorge AC , donc 
toutela gorge DC, fera de 70. toifes. Que fi vous ncfçaucz pas la 
racine quarree, frites vn angle droit D B C, ayant les deux lignes 
O B, BC, égales , tirez apres DC.diuifcz BC.ou BD, en jo. par- 
ties, vous verrez combien de parties contient AC, qui feront com- 
medeuant 35. 8c vn peu plus, 8c cela vous fert autant que le plus 
• iufte calcul que vous fçaunez faire. Vous ferez donc toifer depuis 

A, iufques 1 C, 75. toifes , 8c autant depuis A, iufques à D, 8c cela 
fumant vodre grande ligne droite qui contient toute la faceàfor- 
tificr : Aptes fur A, faites l'angle CA B, droit , 8c faites AB, au ffi 
longue comme A C,fi vousvoulez que la pointefoit angle droit, 
ou plus longue de quelque toife ; fi vous voulez quelle foit ai- 
rw fdtrt > ou P' us coune vous voulez obtufe. Pour faire cét an- 
itdjttdna. gle droit, il faut mefurer quelque mefure qu’il vous plaira , de- 

E uis A , iufques à F , 8c autant depuis A, iufques à E , 8c auoit vn 
out de cordeau qui foit vn peu plus long que la toute EF, lequel 
vous tiendrez iudement par le milieu , 8c ferez tenir l'vn des au- 
tres bouts en E , 8c l'autre en F , bandez vodre cordeau , 8c an 
milieu G, mettez vn piquctjpar apres vilànt par A, 8c G, vousferez 
mefurer autant detoifes qu’il vous plaira ,1a ligne AB, feraen an- 
gles droits fur DC, longue ou courte qu’cllefoitaubout B, faites 
# planter le piquet , 6c depuis B , en C , 8c depuis B, et* D, faites 
vn fillon droit, vous aurez vodre demy lune tracée. Mais il faut 
fe fouuenir qu’il faut tirer au dehors vnc ligne parallèle efioignée 
dccelle-cydc lix pieds , qui ed la benne, 6cc'cdaulong de cette 
ligne qu’on creulclc forte , laiflant cette cfpace entre iceluy fof- 
fe 8c le gazon : Cecy foit dit pour ceux qui ne le Içaucnt pas, 
ie prie les autres de m’exeufet u ic les importune d’vne chofc fi 
commune. " * f 
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Lots qu’on fera au bout du codé de !a figure , 8c que l’angle A , x „ !rtm 
foit fort obtus , on pourra continuer à faire les demy lunes > corn- leyUiafti^ 
me fi c’edoit vnc ligne droite; mais fi l'angle ed égal ou moindre, 
que celuy de l’Ottogone, i'y voudrois faite vnc tenaille , au lieu *" “ 
d'vnc demy lune; parce qu’y faifant vne demy lune, elle fetoit 
flanquée trop obliquement , comme on peut facilement voir fur 
ledeilcin. Et afin quelle receud quelque deffcnce de la place, il 
faudroic la faire fort aiguë : cette tenaille ie la voudrbis faire « fin 

J u’cllc allait en cdreciflânc du codé de la place; de façon que fes 
eux collez fulTcnt en angles droits , fur les lignes du contour 
de la place , afin d'auoir la deffcnce meilleure : car ainfi que nous 
auons dit cy-deuant , il faut toufiours que ces dehors foient flan- 
quez de la place, 3c le^jlus qu’il fcpeutdroitement: le tout fe fera 
«infi qu’on voit en la figure fuiuante , en laquelle on voit que le 
coflédela tenaille AB, cil perpendiculaire furie codéde la figure, 

CD, duquel elle eft flanquée; que fi on faifoit la demy lune E, elle 
feroit flanquée fort obliquement delà face. Or au lieu que fortifiât 
D, en battions, nous fanons auancerleuj demy gorge du cofléoù 4 

les didancesfont trop longues : de mcfmc nous pouuons porter la 
tenaille ou plus vers lafacc CD, ou vers FC, félon que l’vn ou l’au- 
tre nous accommode mieux. 

Pour tracer les tenailles , vous marquerez l'endroit où vous Cimm, « d.« 
voulez que foit le milieu de la tenaille , 8c de chaque codé fur le»*»*»»*; 
bord de la contr’efcarpe vous mefurerez EB, EG, 50. toifes , plus 
ou moins félon que vous voulez que foit la longueur de la tenaille. 

Ce mettrez vn piquet en G, 8c va autre en B : apres tirez la ligne 
B H, de 50. toifes plus ou moins , félon que vous voulez que la 
tenaille auance, faifant vn angle droiét auec la ligne CD, ce qui 
fe fera auec vn bout de cordeau , comme nous auons dit cy-ae- 
uant, 8c vousxn ferez autant de GI, apres diuifez l’cfpace lH,fe- 
lorl quclqu’vne des proportions que nous auons dit cy-deuant, 
parlant des tenailles, 8c ayant pris vos demy gorges HK,vousfe- 
rez le flanc KL, perpendiculaire , 8c ainfi de l'autre code : Apres par 
l’extremircdu flanc L, tirez vos faces, prenans ladeffencedu flanc 
oppofé, la prolongeant iufqucs à ce qu’elle rencontre BH, pro- 
longée en A, 8c fera tracée vodre tenaille. 

Dans les angles rentrant on ne fait d’ordinaire qu’vne demy 
lune , comme on voit en la figure fuiuante M ; que s'il edoit trop /«" 
ouucrt , on y pourroit faitcvne tenaille , laquelle aura fes codez tm i k,nmrM 
parallèles entr’eux, ou bien en eflargiflaneducodé delaplace, fe- 
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Jon que l’angle fera plus ou moins ouuert, comme en la figure 
fumante. 

£es tenailles fc mettent aufli aux lieux où il n’y a qu'vne aue- 
nuë ; pour la fortifier on y fait vne de ces pièces : que fi certeaue- 
nuc edoit trop large , quelle ne peuft edre occupe'e par vne te- 
naille feule, on y fera vn ouurage coroné , lequel on tracera fa- 
cilement ,,obfcruant ce que nous auons dit pour tracer les te- 
nailles. 

On met aufli ces pièces aux lieux où il y a quelque commande" 

ment, non trop efioignë de la place ; fçauoir de 100. ou no. toi- 
fm * n " fes, ou auplusdc 150. lequel on veut occuper , on fera vne te- 
naille qui gagnera la telle du commandement ; que fi le com- 
mandement s’eftend beaucoup en largeur , il y faudra faire vn 
oiiuragc coroné , afin de le pouuoir tout occuper. Mais il faut 
cftre aduerty quclors qu’on fait les codez de ces ouurages fi longs, 
^ „ que les pointes d’iccux ibient plus efloignéesde la place que le tir 

ir»p HU4KC11. du moufquct, on fera vn flanc au milieu d’iccux codez , comme 
fdmtfMrt yn rc j cnl j e ou toifes, ainfi qu'on voit en la figuredes 
deux flancs OP,autantenfera-t’on à l'ouuragl: coroné s’il s'e- 
dendtrop loing. 

A te»x 7 »i Quelquefois on fait aufG ces ouurages au bout de quelque di- 
fan i«tni in g uc , ou à la tede d’vn pont , ou en quelque autre endroit efloi- 
fntttmdipn. ^ j a p| JCC ) tellement que failanc les codez coiripnc nous 
auons dit, ils neferoient aucunement flanquez, alors on fera des 
flancs vers les extremitez des codez de la tenaille , comme les nwr- 
quez QR, de 10. ou 11. toifes , & apres on fcralcretour T S, re- 
ceuant la deffencedes faces VX, les corps en QR, feront faits af- 
fezgrands poury logetles foldats neccflaircs pour la deffence, ou- 
tre Ta place qu’occupent les parapets. 

Les tenailles fc mettent aufli en la fortification .régulière vis 
à vis du milieu des courtines, lors quelles fonttrop longues , ou 
bien , encore quelles foient de iude mefurc pour les rendre plus 
fortes.D’autres les mettent vis avis des pointes des badionsi bien 
que pour moy ie les aimerois mieux vis à vis des courtines , lors 
que toutes les autres chofes font égales , Si qu’il n’y a rien qui 
nous y contraigne. 

De mefme i'c peut-on aufli feruir des ouurages coronez dans 
la régulière , lors qu’il fc rencontre quelques lieux aduantageux 
pour l’ennemy , lcfqusls il cd neccflaire d'occuper afin de luy o- 
fler cét aduantage : tt c’cd en l'application de ces pièces qu’il cd 
ncceflairc d’apporter beaucoup de iugement, & l'expeticncefeu- 
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le nous peut feruir de règle pour fçauoir cognoiftre les endroits 
plus propres, comme auffi pour limiter les grandeurs détour le 
corps fie de toutes les parties, pour les fçauoir mettre en bonne 
affiette , c’eft à dire tellement tournées , qu'elles fjfTcnt vn bon 
effcét ; car quelquefois vnc pièce tournée d’vn biais fera mauuai- 
fc, que (i elle Tcftoit vn peu d’vn autre elle feroit fort bonne, par-^f. 1 ^",*, 
ce quelle fera enfilée où les flancs veus par reuers; on aura quel- *««». 
que autre deftaut, quon pouuoit cuitcr luy donnant vne autre 
affiette > c’eft pourtjuoy cftant fur le lieu il faut bien confiderer 
les accident qui en pcuuene arriuer, Sc les ayant preucus yTcme- 
dier auant que commencer la piece , car apres quelle eft faite il 
n’y a plus de remede ; c’eft pourquoy on vifitera plus d’vnc fois 
le lityi, fie on fongera pluficurs fois àce qui s’y peut faire auant 
que d’ytrauailler. 

Les mefures des parties ont eftccy-deuant eferites , c’eft pour- jf, /■*„,/&. 
quoy nous ne les rcdijonspas ; cdimc auffi les efpaifficurs , hau- "‘T-*'""- 
leurs des parapets , rempars , banquettes ; fcmblablcmenc les 
largeurs 5 fie profondeurs des foffes , fie les mefures des coa- 
tr’efearpes, Ce le refte qui appartient à la conftruûion de ces piè- 
ces. 

Quelques vns eftiment fuperfiu d’eferire toutes ces choies pour Purfmjtttj 
les Gouuerneurs , Se moy ie les croy tres-neceffiaircs : car bien fou- ';’ ««/■«*>» 
uent ils font en des lieux où ils ne trouuent pas des perfonnes ca- 
pables, fie il peut fe rencontrer qu’ils feront preflczdc faire tra- 
uailler à leur place ; fie quAd bien ils en auraient , ilscognoiftront 
s’ils font bien , fie les pourront reprendre de leurs manquement 
s’ils en voyent commettre; fie il mcfcmble qu’il eft bien raifon- 
nablc qu’ils fçaehent en quoy conliftcntles deffaursk les perfo- 
rions a’vnç place puifquc c’eft pour la place qu’on leur donne 
leur charge, le n’eftime pas qu’on puiffe eftre bon Gouuerneut 
d’vne place fans la cognoiftre, non plus qu’eftrebon Efcuycr 
fansauoir la cognoiffanccdcscheuaux. 
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Comment il fuit remédier aux défauts d'une place . 

Chapitre XXIV. 



Tour appliquer 
tes remède s et* x 
defauts. 




Mm/; 

CMuerrs. 



L feroit fort aile de tout ce que nousauons dit, d'in« 
ferer comme on peut remédier aux deffauts des pla- 
ces > mais parce que cela cil de trop grande confo- 
quence , fie afin que chacun l'entende plus facile- 
r. ^ ment, nous l'expliquerons pièce à pièce fumant l'or- 
dre que nous auoas mis au Chapitre des Ocifauts des places, en 
portant le remede propre pour accommoder chacun de ces def- 
fauts. 

premier deffaut que toussons remarque tilles cauains , va- 
à-'ûux lées, Se antres lieux couuerts où l'cnnemy le peut mettre. A cecy 
on peut remédier en explanant ces lieux, ce qui cil le plus fou- 
uent tres-difficilc à caufe de leur grandeur , comme lors que ce 
font valccs ou grandes rauines : ou bien on y fera quelque redou- 
te, ou fort: mais encore qu’on pratique quelquefois ce remede ie 
le rreuue trcs-dangcicux, carfi on faïc ces forts, petits, ce font au- 
tant de coupe- gorges fie de nids que l'cnnemy prend d'abord, à 
caufe qu'on ne peut ny les fccourir, ny fournir de ce qui cd ne- 
cclfaire: Que fi oa les veut faire grands£e<fonc des citadelles où 
il faut garnifon fie Gouuerncur comme dans la ville, fies'ils vien- 
nent à dire fur pris , ou pris par force, ils incommodent , fie font 
bien fouucnt perdre les places. Pour moy , ie n'y voudr&is rien 
faire : mais ie voudrois fortifier ce codé de la place plus que les 
autres , afin de faire perdre l’aduantage que l'cnnemy a de fe lo- 
ger en ces lieux, parles trauaux que ie ferois de cecodé: carauf- 
fi bien on ne fçauroit empefeherdans la plus raze campagne que 
dans vne nuiét ou deux l'ennemy ne s’approche d» nos contr'cf- 
carpes à la portée du pidolct , tellement que s'il gagne ces deux 
iours à caufe de l'aduantage du lieu , ie luy en feray perdre plus de 
quinze par la force des trauaux, fie par ainfi il y perdra plus qu'il 
n'y gagnera, à faire l'attaque en cét endroit, pour auoir fi peu de 



Ferti datte* 
reux pris des 
pU ces. 



couucrcurc. 



Autres lieux 
dangereux. 



Les chemins couuerts , cauuains , mazurcs , maifons, hayes ,’ 
fie telles autres chofcs qui peuuenc couurir l'cnnemy présdes con- 
tr'efearpes , doiucnt élire explunez, remplis, abbatus, coupez; 
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car c'eft ce qui cft proche 8e autour de la place à la portée du 
piftolet , 8c qui vient iufques à nos contr’cfcarpcs qui cft à crain* 
dre, 8c qui nous peut grandement nuire , c'cit pourquoy il faut 
l'ofter, ae rendre le tout vny 8c defcouuert. 

Aux commandcmcns on y remédie, faifant quelque fort ou Anxcmmtn. 
redoute fur les lieux qui commandent, ce qui cft tort dangereux. 

, 1 . * . V ntt an J Ttmc- 

comme ic viens de dire \ ou bien en occupant le commandement ^ 
auec quelque pièce deftachée, ouucrtc du coftc de la place , afin 
que l’cnnemy eftant dedans ne puifte s’en lèruir: les tenailles fe- 
ronc fort propres à cét effet} ; ou bien on efleuera des caualicrs 
dans la place, particulièrement à la refte des faces qui feront en fi- . 

le'es, afin que par leur hauteur ils couurent l'cnfilcmcnt.ou bien 
on fera faire plufieurs rrauerfes de terre ou de gabions , ou de bar- 
riques remplies de terre, à telle diftance les vncs des autres qu'on A** Un* 
puilfe aller par tout à couucrr : que s'il y a dcs-lieux qui foient 
veus par rcuers,il faut faire des parapets doubles , & particulière- 
ment lorsque les flancs . Sc lcsautres lieux qui flanquent fontainfi 
veus , car fi on n’cit àcouucrton ne peut pas deftendreeequieft 
flanqué. 11 cft neceffaire que lvn & l'autre parapet , cane celuy qui 
couure par deuant, comme ccluy qui couure par derrière, foie à 
l’cfpreuue du canon, 8c qu'entre deux il y ait la place pour le re- 
cul du canon aux lieux où il faut qu'il ioüe, 8c de telle hauteur * 
qu'on y foit à couuert entre deux. 

S’il n'y a pas de contr’cfcarpcs il y en faut ncccffaircmcnt faire, Kx.-nmrnii^ 
& c'cft pai^où il faut commencer , leur donnant les mcfurcs que mn ‘\ 
nous auons dit en leur lieu : fi elles font enfilées on y fera des tra- 
uerfes de terre ou de gabions. 

Quand il n'y a point de dehors il y en faut faire , obfcruant 
les mefures 8c proportions que nous auons cfcrircs, les {uuiT\s'^ tr, f*" ’* 
en leurs lieux propres , leur donnant les hauteurs ronuctiablcs : il 
faut aufli réparer ceux qui fcronc faits s'ils en ont befoin, met- 
tant des freics ou palfiftadcs aux lieux où il y a quelque montée 
facile, 8c particulièrement aux dehors qui fonc deuanc les portes, 
lefquds doiucnc eftrc toufiours frefez 6c paliffadez : Si leurs poin- 
tes font trop cfloignccs , on fera des flancs aux coftez comme noui 
auons enfeigne: les dehors qui ne font flanquez d'aucundieu, 8c 
ne peuuenc l'eftre, il faut les refaire: Les demy lunes qui ont les 
angles trop aigus ne peuuenc eftrc réparées fans refaire vnc de 
leurs faces: Siles follez manquent , ou font comblez au deuanc 
de ces ouuragcs , il faudra les faire, ou crcufcr ; 6c de la terre s'en 
feruir pour accommoder ce qui cft rompu , ou pour fane les con- 
tr'efearpes. 




♦ 

\ 









Cnlr'lfitrfU. 



f4' 



104 De la Charge 

Nous auons défia die, que où il n'y a point de conte efearpes 
il y en faut faire , & s’il y a quelque lieu dans le glacis qui fç»it 
trop bas , Si qui ne puiilc pas cftrc dcfcouuert , il faudra le rele- 
uer , 2c y apporter de la terre. Les contr’cfcarpcs ou bord de fofle 
qui auront la montée trop facile feront efearpees , laiifant feule- 
ment lesmontées vis à visdu milieu des courtines , ou des poin- 
tes des battions , ou à toutes deux , Si s’il n y a pas de ces montées 
il y en faut faire , tant pour la caualeric que pour l'infanterie. 
ù ml j: Lesfottcz eftroits.il faut les cflargir & creufer; ceux qui font 

comblez ou qui ne font pas attez profonds , ou s'il y a peu d’eau, 
& que le fonds foit ferme, il faut faire des palittàdes pour empef- 
cher les furprifes, particulièrement en temps de glace: quand le 
fofle n’cft pas tout veû & flanqué , il faut l’ouurir Si l'eflargir aux 
ti,ux jm'n endroits qui couurcnt, afin que tout foit flanqué : de mefme fi 
{‘“'r'ft' d "” ^ îns Y'* ^ cs ^ uttcs tclre > *1 faut les ofter; Sc fi le 

fofle vers la pointe du baftion cftfort bas, 2c qu'il ne foit pas veû, 
il faut le creufer de façon qu'il aille infcnliblemcnt en pan; 
chant, 2c foit dcfcouuert de tout le flanc. 

Aux lieux qui ne font pas flanquez il y faut faire des flancs 2e 
des battions , comme il a cfté dit en l'irreguliere ; 2c fi on n’y 
peut pas faire des battions on y fera des dehors, ainfi que nous 
auons dit cy-dcuanr. De mcfinclors que du flanc au lieu flanqué 
il y a trop loing , il fauc mettre quelque piece entre deux qui foit 
attachée au corps de la place , ou bien comme on fait ordinaire- 
ment on y mettra vn dehors: Si les flancs ne font p|f à l’cfprcu- 
uc du canon , il faut les icnforcer iufqu a ce qu'ils ayent vingt 
pieds d'cfpaiflcur: s’ils font trop courts s’il fc peut il faut les allon- 
ger , ce qui eft fort difficile, à caufe qu’il faudroit aufli changer 
les faces qui fument ; s’il n’y a pas aflez de place derrière le para- 
pet du flanc pour le recul du canon, il y en faut faire. Quand les 
flancs , ou ce qui tient lieu de flanc eft fort haut , 2c ce qui eft 
flanqué eft fort bas , tellement qu'on ne ptiifle pas le dcfcouurit 
à caufe de la hauteur du lieu Si de l'efpaiflcur du parapet , il eft 
neceflaire baifler cé^cndroit qui flanque , ou faire au deuant qucl- 

3 uc autre flanc , en forme de faufle-braye, auec fes entrées 2c 
efeentes pour y pouuoir aller : iamais on ne fe doit contenter 
d'vn fcul flanc, Si particulièrement lors qu'il tire en fichant, ou 

J u'il eft fi haut que de derrière les parapets on ne peut cirer ny 
efcouurir qu’vnc partie du fofTé, 2c à cela il y fauc neccfTaircmcnt 
remédier, ou en baillant le flanc comme nous auons dit, ou bien 
en faifant d'auttes nouucaux plus bas. Les flancs^juifont bas doi- 

uent 
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uenteftrc bien couucrts, afin que l'cnnemy nepuiflè'pasdescon- 
tr’efearpés dcfcouurir dedans , ou de quelque lieu éminent qui 
foie autour de la place ; s'ils ne le font pas il faut eflcuerlcs para- 
pets de façon qu'on foit par tout à couucrt dans le flanc : s'il y a 
des flancs couucrts aucc des voûtes , il faut remplir de terre les K "“"' 
plus ba(Tcs,Sc dcfcouurir les plus hautesafïn d'auoirvn bon flanc, 
ôc y faire fon parapet deterrcàrcfpreuue du canon; 6c fi au lieu 
‘ des deux flancs qui çftoient l’vn fut l’autre, on en fait vn autre 
■ plus arrière il fera parfaitement bon; 5c ne faut iamsis fc feruir de . 
ces voûtes , parce qu‘ elles nuifenc grandement au lieu de fctuir. 

Si vos flancs ne font pas couucrts d'vne efpaule , 5c que vous les 
puifliezcouurir ils en feront meilleurs, 5c quand vous les ferez 
tout de neuf il faut les faire aiufi, pour les raifons que nous auons 
dites. Dans vos flancs il faut que vous y faciez' vne place pour 
l'artillerie , 6c le refte poar la 'moufquetcrie : 5c les parapets qui 
couurent le canon, 5c les foldats , s'ils font de muraille il faut les 
ofter , 5c les faire de bonne terre bien battue , 5c qu'ils ayent pour 
le moins vingt pieds d'cfpaifTeur, à caufc que c'clt le lieu qui eft 
plus fubicét à eft te battu. 

Quand on rencontre vn baftion imparfait, foit à caufe dé là 
pctitcife ou de fa grandeur , ou à caufc de l'angle flanqué , vous 
ne fçauricz y remédier (ans le refaire tout entier, c'cft pourquoy 
il faut le démolir 5c fe feruir des matériaux pour en rebaftir vn' 
autre; quefi on ne veut ny ne peyc pas faire cette dcfpcnce, il 
faut auoir recoyrs aux dehors , 5c faire au deuant d'iceluy des ou- 
urages qui recompcnfent fon imperfection ; les plus propres font , 

les tenailles ou coiones , parce que les'dcfiy lun*s ne pcuuent eftre 
mires que deuant les angles fort obtus , ainfi que nous auons re- 
marqué. ^ • 

Lors qu'on rencontre vne courtine troplongue,fielIel’c(l af- Ctmmntnf 
fez pour reccuoir vn baftion au milieu , il l'y faut faire, ou bien on 
fera vne demy lune qui couufc cette courtine ; ou s’il vous fem- 
ble plusà propos vous y ferez vnetenaille de telle grandeur quel- 
le puifle couurir ce deftaut. - 

Les portes font la partie delà place la plus fubieCte a eftre (ur- 
prife , car en temps de fsege 5c contre la force on les mure, 5c par «« «P»- 
ainli font aufli afleurees que le refte de la place : Si vos portes font 
dans vne face d'vn baftion, il faut neccflaircment les changer, 6c 
les mettre flans la courtine ; au milieu , fi on peut , on doit faire 
, le mefine lors quelles font dans les flancs , qui eft cncqre vn lieu 
pire que la face. Au deuant de la porte il faut qu’il v ait toufiours 
• P 
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vnc demy lune qui la couute , à l’entrée de laquelle il y aura vné 
paliflade ; apres cela vne barrière , puis le pont dormant, 4e au 
bout d’içcluy le ppnt-lcvis : la porte fera plus attictc. Auant que 
d'entrer fur lc’pont dormant delà ville, il fera bon qu’il y ait vn 
autre pont-levis , S; au milieu dudit pont dormant vnc baculci 
apres cela le pont-levis, 4cvn peu plus arrière la porte , au bout 
de cette entre» qui eft en partie couuerte d’vnc voûte , il y aura 
vne autre porte , 4e derticrc fêta la herfe , ou les orgues , qui font 
. . meilleures: Entre deux on y pourra mettre deux groflcs chaines, 

ic en dedans du coflc de la ville vne forte paliflade , qui enfer- 
mera le Corps de garde : On peut auoir encore quelque cheual de 
Frizc , fufpendu auec des cordes , oif fouftenu /ur vn.gond. Si 
* on n'a pas tous ces obftaeles aux portes, on y en mettra le plus 
qu'il fe pourra ; 4e tout cecy ne doit jamais cftre fur vue ligne 
droite , mais en dcllournant le plus que le lieu vous le permec- 
tra. 

Ctrpt itftr.lt. L cs Corps de garde feront faits aux lieux n&eflàircs. 

' Les brèches qui feront aux murailles , il les faut reparer , ti aui 
m'înt rlftnr. lieijx où elles font trop bafles il faut les rehaufler : ou fi on ne 
peut pa$ il faut faite des bonnes paliffade.s au pied , 4e des frefes 
au haut. On fera le mcfme aux places qui font de terre fimple, 
fans reudlement de muraille : fors quelle cil clboulc'c il faut la 
réparer en la gazonnant tout dcnouueau , ou bien faifant des 
paliflfades 4e irefes. ’ 

PtrAfn. Les parapets doiuent dire faits de terre, i l’efpreuuc du canon 
tout autour de voftrc place ; 4e c'dl vnc des principales pièces à 
quoy on doit faife trauKller i lors quelle manque, s'ils font de 
muraille il faut les faire Oder comme trcs-dommagcablcs , 4: les 
refaft de terre : Outre le parapet il y déit auoir encore le rcm- 
timptrii. p att > e fpai s pour le moins de quatre ou fix toifes , afin que le 
canon y ait Ion recul , 4e pour pçuuoir ranger les foldats pout 
la dclfence ; s’il n'y en a pas il le faut faite de la terre qu'on vui- 
dera des folTcz. le ne conl'cille jamais de prendre de celle qui ell 
d^ns la g|»cc, car on doit la conférait, tant pout faire des nou- 
ucaux ouùragcs .comme pout fc retrancher ; parce qu'cncorc que 
vous ayez des hommes 4e des munitionsà fuffifance, fi vous n'a- 
ucz de la terre pour vous couurir vous elles contraint de yous 
rendre , ce qu'on a affez veû par expérience aux places qui ont 
tenu autant quelles ont eu de rerre. 

Pmi fient. Eii fin»vous prendrez garde qu’il y ait des portes fçcrctfcs fuf- 

fiiàmmcnt pour faire les fouies, 4: pour aller à la deifcnce de 
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tous les dehors ; s’il n'y en a pas il y en faut faire ; car cela eft 
ttes-neccflairc, le lieu le plusnroprc eft derrière l'cfpaule du flanc 
lors qu’il y en a , ou bien au bouc de la courtine proche du flanc, 
car la elles ferutnt pour aller aux flancs bas, fauffe-brayes , cof- 
fres, & autres deftences qu'on faïc dans le fofle ; pour moy , ieles 
aimerois mieux en ccc endroit qu'au milieu de la courtine, enco- 
re que pluficurs les y mettent. ® 

S'il y a des maifons loignanc les rempars il faudra les faire ab- Au.fi,,,,,. 
battre , ou pour le moins boucher toutes les portes 8e feneftres 
pat lcfqucllcs les habuans pourroient auoir communication , ou 
veuc fur les rampars. . 

Aux lieux enfîlez.'vous y remédierez auec les caualiers 8e tra -Linutrflq. 
uetfes qui les couurent , ainli que nous auons cy - deuant ef- . 

Pour àfleu ter Tes emboucheures desriuieres, il faut faire des I.n tntl'iH- 
eflacadesiceft âdiredeux ou ttois rangs de paliffades , te que les 
paux ne foient pas plantez vis â vis l'vn de l'autre ; il fera bon - 
quelles foient vn pcucftoignccsl’vne de l’autre : on laifltraauflï 
vn partage au milieu pour les bâteaux , qui fc fermera auec des 
fortes tlùifncs. Si la riuitre eftoit fort large , ie voudroisau roU 
lieu y faire vn Corps de garde fur vn grand bâteau couuerc , à 
l'efpreuuc du moufquct , l'y mettrois garde la nuit, Aclafcntincl- 
lc feroit à la prouir, 8c de iourccttcgarde fe metttoit au Corps de 
garde qui feroit au bord , où on vifiteroit les bâteaux. Il a des 
lieux où la riuicrc fe ferme auec des chaifnes fouftenuës lut des 
bâteaux; d'autres plus cftroitcs fe ferment auec vn mas de.nauiref 
enuironné de pointes de fer. 

Les emboucheures descfgoufts doiuent cftre aufli fermeesaucc tn&nAmi 
plulieurs grilles de fer,& faire en forte quelles foient fituées en des 
lieux où les (ennnellcs les puirtent dclcouurir, 6c prendre garde fi 
ellesfont pourries, y enmcttrcdcsncufucs;fielles fontfoibles.y 

en mettre des fortes. . 

Aux places maritimes qui ont vn port , il faut qu il y ait quel- 
que fort qui afleure, 8c couure l’ entrée ,fur quelque efeueil à l em- 
boucheuicd‘iceluy,ous'il n’y en a pas, on doit fermer 1 entrceaucc 
deschailnes, ce qui eft fort rare. Peu de Ports fe ferment de ccçtc 
façon , 8c ceux-cy font les plus afteurez ; pour le moins aux cm- 
boutheures il y doit auoit des grofles tours auec des canons def- 
fus , ou bien des caualiers de terre : 8: outre cela il feroit bon quil 
y cuit des parapets bas , 8c au derrière des canons pour deflendre 
l'cauec. Pour moy ultime qu'il eft trcs-necciLue-qu aux places 
. ' ' '■ - — - 
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maritimes il y ait des citadelles , particulièrement lors que les en- 
trées des Ports font faciles, Ce que ladcfcentc en cfl ailée ; parce 
m "'"' qu'il eft certain que fur mer quand le temps fauorifc.cn peu d’heu- 
res on fait beaucoup de chemin , & qu'on peut eftrefurprisauant 
qu'on fçaeheque les ennemis fc préparent, Ce s'approchent. Ou- 
tre la grande facilite qu'il y a de porter les foldars , les armes , les 
munitions , Ce toute fc#tc de machines nccefiaircs pour prendre 
les places : Ce ces citadelles font d'autant plus ncceflaircs aux lieux 
où les Ports font fott ouuerts , Ce qui n'ont aucun lieu qui en 
empefehe l’abord , Ce l’entrée. Et lors qu'entre le port Ce la ville 
il n'y a aucune fortification ny dofture , ie voudrois ou que la 
ville fuit fortifiée contre le port, comme le' relie du contour, ou 
qu'il y cuti vne citadelle, Ce l'vn&l'autre enfemblc feroit encore 
meilleur. „ 

TUtnlmiu Pour ce qui eft des places qui font dans les'eftangs Ce ^marais, 
qui n’onfpointde flanc, (ans doute il y en faut faire, Cedcspa- 
M "‘ lilTades tout autour pour fe garentirdes furprifcs.Ce particulière- 

ment en temps d'Hyuet : mais nous deduàronsplus amplement icy 
apres les moyens qu'on a de s'en empefeher. 

, lufques à cette heure nous auons parle des chofcs qui font com- 

me préparations aur a&ions, Ce n'auons encore rien dit comme 
le Gouuerncur doit agir apres qu'il a préparé Ce difpofé touc ce 
qui eft nccelfaire, tant ce qui concerne laprouifion des muni- 
tions , comme aufli la force de la place, relie à dire des perfon- 
ncs, Ce des allions ; c'cft dequoy nous traitterons dans les dif. 
cours fuiuans. 



Des fortes de Gouucrnemens confidcrcz, félon ceux à 
qui on commande. 

Chapitre XXV. 



DiuiftitidiS 
CoMMirnt - 



N pourroit diuifer les gouucrnemens en ceux des 
grandes places Ce des petites , ou en ceux des places 
frontières , Ce de celles qui ne le fonc pas ; comme 
auffi en celles qui font dans terre , Ce celles qui font 
maritimes, le lailTeray toutes ces différences, parce 
quelles ne font point diuers ordres pour le gouuerncment > ie 
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feray madiuifion en confiderant feulement ceux à qui on com- 
mande, fie l’alTcurance qu'on a du lieu où on eft. 

Le Gouuctneur en general commande aux foldats fit aux ha- u 
bftans;lcs foldats font toufiours prefque de mefme, fie s'ils difFc-^'*" 
rent c’cft lors qu'il y en a de.diuerfcs nations , fie ccttadiucrfitc a-Zlt'i"-"' 
eft fort confidcrable , afin de fçauoir gouuernet chacun félon fes 
moeurs Se fes inclinations. 

Le gouucrnement des habirans eft diuers, car ou ils font natu- r? m im 

rcls fubieûs du Prince, fie ceux-cy font dans vne grande ville où 
il n'y a aucun fort ny citadelle , Si quelquefois fe gardent cux‘ W '‘ 
mcfmes , & n'ont aucune garnifon de foldats payez ; ou bien il 
y a citadelle, quelquefois la ville mefme eft comme vne citadel- 
le, Sc ces places on les appelle places de guerre. Les autres font 
des villes qu'on a conquîtes , ou tous les nabitans font comme 
ennemis, fie à celles cy comme aux autres , ou il y a citadelle , ou 
il n'y en a pasfenais toufiours fans doute il y a foite garnifon. 

Or le Gouucrncur doit fçauoir comme il doit fc conduire fie fe 
garder luy mcfipe, & fa place, félon les lieux & les*perfonncs qu’il 
rencontre: fit les ordres qu'on oblcrue en vne, fontdiffercnsdc 
ceuxqu'ondoit obfcrueren vneautre; c’eftpourquoy pour auoir ^ 
l'intelligence de tous, il doit les fçauoir : Et encorcquececy foit „, JlTa/jJT" 
atTcz ordinaire, ncantmoins nous voyons (ouuent des perfon- **• 
nés de confideration faire des fautes notables en cette conduit- 
te : fie ie croy que c'cft vne des difficilcsfon&ions d’vn Gouucr- 
neur ; parce que cela ne fc peut apprendre par aucunes réglés 
affeurées , à caufc qu’il faut augmenter fie diminuer plus ou 
moins , mcfmc changer félon le temps , les motifs , Si les au-> 
très conionûures qui fc prefentent, félon lefquelles il faut ioüer 
diuers perfonnages , foit en fe monfttant exaét fie feuere , 
quelquefois indulgent fie facile ; autrefois il faut cftrc fort re- 
tiré , quelquefois familier : nous parlerons de tout cela en ge- 
neral chacun pourra le parti'culariiçr dauantage félon les occa- 
fions qui fe prefenteront. > 
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De tordre qu'on doit tenir pour gouuerner les foldats félon 
* la différence des Notions. 

Chapitre XXVI. 

& Ly a quatrefortesdeNationsaueclefquellesnousauons 
' commerce , & dcfquclles nous nous feruons dans nos 
garnifons, qui font les Alemans.danslcfquels ie coin- 
prens les Suilfes ,lcs Flamans, Hollandois, 3c Angjois: 
Les Italiens, les Efpagnols , Si nousautres François : NousAcf. 
crirons le naturel d’vn chacun , 4c leurs inclinations, feulement 
en ce qui fc peut rapporter à la guerre &: aux ordres Militaires, 
te dirons comme leGouuerneur doitfe compoij^r auec ces Na- 
tions. • 

Les Suiffes font beaucoup différons des Alcmaqs , encore qu'ils 
parlent quafimefme langue ; ils font gens qui n'ont pas l'efprit 
trop délié , lents en leurs aûions , qui ne démordent pas facile- 
ment de ce qu’ils ont conçeu } 3c par confequent difficiles à eftrc 
perfuadez , & à changer leurs opinions. Ils aiment àauoir leurs 
ailes , particulièrement du boire 3c du manger i ne fouffrent pas 
facilement les incommdditez inopinées ; veulent auoir punéluel- 
Icmcnc ce qu'on leur a promis ', font auffi fort exacts à faire et 
qu'ils promettent , ne manquent point à leut deuoir , Si à leur 
tharge ; font fort foigneux d’obferucr les Ordres; (ont fort la- 
* borieux à ce qu'ils s’attachent . les fatigues ordinaires aufqucllcs 
ils croycnt eftrc obligez, les fouffrent patiemment ; lont fort di- 
ligens a chercher ce qui les peut accommoder *, tant pour leur 

viurequc pour leur logement ; font fort ingénieux aux chofcs ma- 
nuelles, obcïlTans à leurs Supérieurs, gens de probité, fans mali- 
ce , fans amour ny haine contre jfcrlonnc ; ils aiment , Se font 
pour ceux qui plus leur donnent ; nefc foucient point des autres} 
font meilleurs pour la deffcnce d’vne place que pour l’attaque, 3c 
pluftoft pour le dcffendrcd’vne furpnfe que d’vn liège } ne font 
pasfort hardis nyentreprenans, mais furieux arepouffer les iniu- 
rcs , 6: veulent que les chofcs fecoijduilcnt par ordre Si pat lu- 
ftice. A ceux cy il faut que le douuerneur leur preferiue tout ce 
ttrir rbiçm ont à faite fans rien y obmctttc i quil les inftruiie da- 

"" m ‘~ bord à leur deuoir , ôc qu’il leur fourmife ce qu’il leur a promis : 
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Cari ccs pcrfonnes, il n'y faut pas manquer , parce quils fort tex- 
*eremémcBrmerccnairelsils necroycnt pas dire obligez d'obéir , 
lors qu'on manque à les payer ; ils veulent auoir leur conte ,*ôc 
ne confièrent autre railon^jucd'auoir ce qu'on leur a propofé.ll 
ne fert de rien de leur alléguer lcsaccidens du temps, la neceflitc 
des occafions , ils reuienncnc toujours à leur premier but: Se com- 
me c’cft la nature des cfprits gtolTiers , ils ne peuuent , ou ils ne 
vculenc pénétrer dausntage dans le rationnement , ny démor- 
dre de leurs premières imprcfllons : Se tout ainlt quils font fort 
exafb à faire ce qu’ils font obligez , Se croyent qu'aucune raifon 
ne peut les en dilpcnfcr ; de mcfine aufli ils ne penfent pas que 
pour quclqifc caufe que ce foie on pûiflcsexcufcr de leur (itisfai- 
re ; o’clt pourquoy aucc ces gens-li il faut rouf tours l’argent prcll, 
ôc nefc fier point à eux pour quelque aéhon haz.irdcufe, ny pen- 
fer dales auoir dans les places pour tenir tufqucs à l'extrémité; 
carlors quel'argent ou les viurcs fâudronc ils ne ferefoudront ta- 
mats à pâtir; parce que leur naturel cft contraire , Se n'ont autre 
but que leur intereft. l'cftimc qu'ils font fort propres pour garder 
vne place en temps de paix, 8c pour fuiurc ôcauott loin du canon . 

^ en temps de guerre ; c'cft pourquoy vn Gouuemeur n'en doic 
faire eftat , que pour s’en feruir en ces occafions. Il nefaut pas les 
gourmander , ny traitter rudement , aufli la conuerfation , ny la 
coiirtoifie d'vn Gouuerneurnc gagnera pas beaucoup auetTeux: • 

Il n'aura pas beaucoup de peine a régir cette forte de gens, pour- 
ueu qu’il n'Jit rien oublié à leur ordonner au commeuccmcnt de 
ce qu'il veut qu’ils falfcnc ; carde les faire palTcr , ou changer ce 
qu’ils ont accouftumé, ou ce qu'on leur a preferit , 8: quits ont 
accorde' d'obfetuer , difficilement en pourra - t'on venir à bout: 
ôc pour cftrc obeï , il faut quil fatisfafle à eï qu'il leur a pro- 
mis. 

Les Alemans eftoient autrefois approchant du naturel îles Suif a„AUmm. 
fes , mais plus belliqueux , Sc d'cfpric moins grofliers, gens de pro- 
bité , Se fle parole , maintenant ils font tellement changez , au 
• moins ceux que nous auons en France , qu'ils n'onc aucun refte 
devereu ; ils lont pleins de toutes fortes dcviccs Sc mcfchanccccz; 
les vols 8c pillcmcns fo'nt leurs exercices; les incendies leur font 
vndiuertifrcmcnt,laforce6cvio!cmcncdesfcnimcs,vnicu; l'ho- 
micide des pauures paifans leur cft ordinairdjtamis Sc ennemis ils 
les traitcntégalcmcnt, lot» qu'ils fondes plus forts : on court au- 
tant de fortune de palier auprès des quartiers de ccs gens comme 
de paflfer prés des places ennemies, le nepenfepas qu'apres auoir 
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pris en habitude vne.licence fi débordée on peuft s’en feruir dans 
ync place, & n'en faudroit que bien peu pour gafter toute vne'" 
gftnifon , c'cft pourquoy ie ne confcillcrois pas à vn Gouuerncur 
d'en teccuoir aucun quivinft'de ccs^roupes, 8c s’ils ne repren- 
nent leur ancien naturel. Ils ne valent rien que pour mettre le 
defordre , 8c corrompre les autres, le peu de feruice qu'ils rendent 
n’égalant pas le dommage incroyable qu’ils portent aux Païs. le 
ne parleray point dauanrage comme on pourrait regirccs gens 
là ; mais ic diray feulement qu'on ne doit pas les laitier aucune; 
ment approcher de fa place , & eux 6e tous ceux qui ont veieu 
de leur forte. 

On ne voie guère les Hôllandois ny lc$.Flamarft fortir hors 
de leurs pais pour porteries armes, fi ce n’eft fur mer. llrfont 
pourtant approchant du naturel des Suiflcs , mais ils n’aiment 
guère les Etrangers ,8c particulièrement nous autres; c’eft pour- 
quoy (i on en a dans la place , il fauc prendre garde à eux ; ils 
font fort défians , 8e aflez mefehans , il faut régir ceux-cy auec plus 
de feueritéque les Suiifes, aufli ne fe tiennent-ils pas G bien à leur 
deuoir. • 

Les Angloisnc viennent guère en France porter les armes, ils 4 
vont pluftoft en Hollande. Ils font gens altiers, 8c qui nous haïf- 
fent ; font mefehans , fubtils , feditieux , 8e qui craignent moins 
lcchaftiment que toute autre nation ; il faut dire rigoureux , les 
chaftier à la moindre faute qm'ils font , & n'en auoir iamais vn 
corps formé: & s'il y en a piulicurs, il faut les feparer, Sé ne fe fier en 
eux en aucune chofe d'importance, veiller à leurs aérions, 8c ne 
leurauanccr iamais argent; car pour peu de chofcil vous quittent, 

8c bien pluftoft lots qu'ils ont du voirie. 

Les Italiens, jadis l'exemple de la vertu , du courage, 8e des 
ordres Militaires , ont beaucoup dégénéré de cette grande fplen- 
deut 8c réputation ; mais pourtant ils n'ont pas routa fait changé , 
canl leur en refte beaucoup: 8c ie croy que fi leur Empire 8c Gou- 
uernement auoit duré mfqucs à cette heure j ils auroieht la mef- 
mc difeipline , 8c les mefmcs aduantages ; ils ont encore l'efprit 8e 
l'adrcifc , Scl'aptitude au bien 8c au mai , félon qu'ils s'y appliquent, 
ils font aufli propres à la guerre que quelconque autre Nation : 8e 
s’ils n'ont pas cette grande hardiefle qu'ont les François, ils ontauflî 
d'autres parties qui-les rccompcnfcnt ; ils font allez courageux, 
mais nciontpas téméraires, 8c leur courage aufli bien que leurs 
autres aérionseft accompagné de prudencejlots qu’ils vont au pé- 
ril , ilspenfcnt comme ils en efehapperont ; ils ont l'honneur en 

recoin- 
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recommendation , fçauenr que c'cd de viurc , de b conuerfarion, * 

& de la ciuilité , pâtifTcnt lors qu’il cd befoin, fore patiens, & rra- 
uailteni medtocrement ; ils fontmefnagers , 8c ne font guère por-> 
tez à faire des volsny incendies , leurs vicesfont pludoltauxcho- 
fes de la volupcc ; ils font vindicatifs , Si ne tefinoignent point 
leur colcre que lors qu'ils treuuent l'occafion d’executerleur van- 

Î jeance. Vn Gouuerneur peut les former comme il veut, Si doit 
eur propofer choies raifonnablc : 6c parce qu'ils font fufccptibks 
des perfuafions, s'il cd habile il leur fera faire ce qu'il voudrai ils * 
connoidcnt bien tod les de hauts de leur Chefs , 8c prennent auan- 
tage là delTus ; c’cd pourquoy il faut prendre garde à ce qu'on fair, ■ 

St le tenir dans la iudicc. Si grauitc ; il faut les piquer d'honneur. 

Si de courtoific , Si on gagnera plus aucc eux en leur donnanc 
cfperance de recompenfe , Si d'atiancement aux charges , qu’en les 
menaçan; du chadimcnc , ils font adéz punétucls aux fonctions. 

Le Goueerncur chadjera légèrement quelqu’vn des premiers 
qu'il trcuucra en faute, 8c le reprimendera deuant tous, cela met- 
tra en crainte les autres. Il ne leur faut point vne trop rude feueti- • 
te , parce qu'ils connoidcnt d'eux - mefmcs leur deuoir, 8c leur fau- 
te ; ils font mefnagers 8c fobr es , St vn Gouuerneur qui les pren- 
dra par la douceur, 8c par lesperfuafions leur fera fupporter pa- 
tiemment toute forte d’incomn&oditez : Si pour dire en vn mot 
• font gens propres à la guerre , 8c de feruice , lors qu'ils font com- ««* «#« x*»; 
mandez par des perfonnes d’efprit , 8c de courage , l’expcricnce 
nous le fait connoidre, car c’eft par eux quela Flandre cd dcfFcn- 
duc ; C’cd par les armées qui font venues d'Italie que l'Empereur 
a remis fes affaires en edat , Si s'ed fauué de d^ftochaine ruine. 

De cette Nation font fortis tant de grands Chefs , 8c enfortent 
encore tc'cd aufli le tray tempérament comme ils doiucntedre 
courageux aùec prudence, preuoyans auant qu'cxccutcr,. 8c af- 
feurez dans l'aétion. Vn Gouuerneur doit edre bien aife d'auoir 
des foldats de cette Nation, quand ce ne feroit que pour appren- 
dre à viure aux autres , il n'en faut excepter que les Brcdans, parce 
qu'ils fonc naturellement traidres. 

Encore que les Efpagnols foient nos ennemis, ie ne ccleray Eff^nh. 
rien de ce qui fedoir aire à leur aduantage ; auüi me permettront- 
ils' de dire leurs deifauts comme l'ay dit des autres , te diray des 
nodres, mefmcs. Ils font fort fidclles à leur Maidre , 8c entr'eux 
mefmcs tienpent leur parole; fouffrcnc extraordinairement les in- 
cqmmoditez.ceque ie ne treuuc aucunement edrange , puifquc 
dans leur pais la plus paît ne font pas mieux à leur ail'c que dans 
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’ les armées. Ils font fort bons pour la deffence, 8c lors qull faut 
emporter quelque chofepar la patience ils ne fe laflent jamais s 
■font foigncui d'apprendre les exercices; font grandement ref- 
poêtueux entr'eux , 8c plus encore enuers leurs Chefs, 8e aux com* 
mandement militaires ils y obéilTcnt aueuglémcnt : ils font (1 fo- 
bres 8c bons mefnagers , que hors les habits on les peut appel- 
lcr auarcs 8e mcfquins ; font prudens 8e pteuoyans ; fe piquent 
• d'honneur : leur courage panche vn peu plus vers la poltronerie 

’ que du collé de la témérité, 8e ne combattent pas facilement qu’à 
' couuert : l’honneur qu’ils profeffent tient beaucoup de là vanité, 
car s’ils font quelque bonne aâion , OU c’cft pour en auoiy re- 
compcnce,ou pour s’en vanter apres; là où s’ils font les mai (1res, 
ils font infupportables, 8e toufiours iis s’mtroduifcnr comme des 
agneaux, 8e puis fe comportent comme des loups: ils nelaiflcnt 
rien de ce qu’ils peuucnt emporter-, font fort auides ; 0e s’ils ne 
volent pas par les chemins, ils fçauent bien dérober à couuert. 
C'mmtiùdii- Le Gouucrneurquiaurade ces gens dans ta garnifon (ce qui n’eft 
- pas prefentement en pas vne de France) ne doit pas beaucoup 
s’y fier, 8c doit croire qu’ils ont toufiours quelque mauuai; def- 
fein contre nous ; il peut les traiter comme il voudra, parce qu’ils 
font fouples à toute forte de commandement : il ne doit jamais 
les employer à des avions hazardeufes, car ils n'y rcüflironc pas: 
s’il veut quelque chofc d'extraordinaire d’eux , il faut qu’il leur 
• donne quelque vanité ou flatcric, car c'cftcequi les chatouille: ils 

ne veulent pas élire rudoyez ; 8c s’ils le fouffrent c’eft par force, 
8c couucront long temps apres vh defir de vangeancc ; c'eft pour- 
. quqy s'il a otfci4pquclqu'vn de ceux-là , il doit çroire que s’il 
peut il ne luy pardonnera pas. En fin , ie ne confeillcrois pas do 
„ fe feruir de ces perfonnes puifque nous louons certainement 

qu'ils ont efté 8c font toufiours nos ennemis. 

Dutrufiii. Il fauc que ic parle des François , encore que i'y foisinterefle 
comme citant du nombre: ie deferiray leurs inclinations; 8c afin 
que les Etrangers cognoiflent que ie dis la vérité , ie diray leurs 
aeffaurs, 8c par ainfi us me croiront lors que ie parleray de leurs 
aduanrages , m’arreftant toufiours fur mon fujet , qui eft ce qui 
concerne la guerre, 8c les chofcs fur lefquclles vn Gouucmcur 
, doit ietter fes mclurcs pour former vn parfait Gouucrncment. 
Nous aurions tort de vouloir cacher ce qui cil cogncu à tout le 
monde , 8c dequoy toutes les Hiltoires parlent , que les François 
fonrimpaciens, incpnftans, infidclles , peu obéilfans , témérai- 
res , iufolens ; qu’ils ont leurs mouuemensviolens , 8c de peu de 
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duree î plus quhorames au commencement, & moins que fem-- 
mes à la fin ; que nous ne pouuons fupporter le trauail , les in- 
comraoditez des faifons, de la faim , de la foif, ny longuement 
pcrfiftet à vn mefme deficin. l'y ajlioufteray que las Chefs fie les 
Generaux veulent fairclcs fondions des foldats , fie quelquefois 
les particuliers celles des Generaux , fie que le plus louuent les 
chofes fe confultcnt apres quelles font à moitié faites , fie quel- 
quefois faillies. Ainfi que franchement nous confcfions ccs def- 
fauts , au (Ti faut- il aduoüer que tous ccs manquemens prouicn» 
nent de la noblclTe du tempérament, lequel tenant beaucoup du • 
fifci, fait qu'ils ont l'efpric iubtil , violant , toujours agifTans , fie 
s'ils ne font employez contre les ennemis ils fiant des querelles 6c * 

des partis entr'eux mcfmes : leur inconftance cft à vouloir entre- ^ 
prendre chofes nouuellcs Si hautes : leur impatience eft parce 
qu'ils c (liment coüardifc ou impuiflance de n'cxccuter pas prom- 
ptement ce qu'ils ont proietté : leur infidélité eft lors qu'ils fer- • 

uent leurs cnncçiis ;à leurs Princes & à leurs Gouucrncurs ils ne 
le font pas : & fi on les accouftume ils fou&cnt autant que na- 
tion qui foit au monde ) il cft vray que d'abord cela leur eft dif- 
ficile à caufe de l’abondance de toutes chofes qu'ils ont accouftu-; 
mé d'auoir en leur pais , l'excès du courage fait que les Chefs 6c 
les Generaux mcfmes s'expofcnc comme les fimplcs foldats, & les 
perfonnes particulières veulent fc mefler dans les affaires dé con- 
fequence, a caufe des couftumes libres du pais, fie qu'ils ont l'cf- 
prit bon': 2c fi on ne confulte pas les chofes , c'eft qu'on ne croit 
rien de difficile nyd’impoflible. Au refte puifque c’eft particuliè- 
rement dé ce qui concerne la guerre que nous parlons , perfonne 
ne peut nier que les François n'aycnt l'honneur 5c le courage 
franc , fie qu’il n*y a nation quelconque qui s'expofe auec moins 
de confiderarion au péril ; toutes les autres le font auec quelque 
prcuoyance, fie s'ils font quelque aétion hazardeufe ils croyent 
deuoir mériter beaucoup , comme d'vne çhofe extraordinaire :au 
contraire les François y vont fimplemcnt, pourcc qu’ils croiraient • 
cneourit du blafme s'ils ne le faifoient pas , fie fe croiraient indi- 
gnes de porter les armes, fie ainfi ils ne prétendent aucune vani- 
té de ce qui leur cft ordinaire. Les autres fe fçauent mieux fertnr ’ 
de l'artifice, fie ont plus de prudence : mais nous allons (ans ad- 
uantage, fie auec toute la franchifc poftible. le m'arrefte trop fut 
ce qui cft cogneu de tput le monde ; ie diray feulement que les 
•François veulent eftrc gouucmez du commencement vn peu fe- 
uerernent, fie qu'il ne leur faut pardonner aucune faute îuî'ques à •mH' 1 ' 
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' ce qu'ils ayent ptis la bonne difciplinc. Il faut les tenir toufiours 
en crainte Je dans leur deuoir i ne leur permettre la moindre li- 
cence qui foit , car afleurement ils fe rclafcheront à l'inlbnt , 8c 
fe delborderont d'eux mefrnes. Le Chef doit toufiours eftredans 
la grauitc , 8c leur faire rccognoiftre le pouuoir qu'il a fur eux : 
Et ne faut pas qu'il foit mol dans fes commandcmcns : mais ce 
qu'il a propofe il doit le faire exécuter pundlucllcmcnc ; s.’il y , 
manque vnc fois ils y manqueront cent. Il faut qu'il prenne 
•bien garde qu'ils facent les fondions ordinaires, 8c luy mefmè 
faifant celles à quoy il cft obligé , leur monftrera leur deuoir ; Ce 
c'eft vn puiffant commandement que l'exemple d'vn Gouuft- 
reur , car les autres chefs auront honte de ne l'imiter pas, 8c les 
foldacs faut qu'ils facent commfc leurs Capitaines. 11 cft bon que 
le Gouucrncur leur parle quelquefois, 6c s'entretienne auec cuit, 
mais que ce foit rarement 8c en paifant fans fe familiarifer , 8c 
qu'ils demeurent toufiours dans le rcfpedt ; car fi on continué 
louuent ils en abuferont, 8c voudront caufcr eprrime du pair 8e 
compagnon ,■ -lots sncfmc qu'on n'en aurapascnuie.il faut gar- 
der ces carcfTcs pour vne bonne occafion. le n'ay point veû qui 
fçcuft mieux s'en feruir 8e auec plus d'adicffe que le Duc Charles 
Emanuel de Sauoye -, lors qu'on e fl oit ptefl à donner vn com- 
bat il alloit luy mefme à la telle , fuiuant les rangs ; nommoit par 
leur nom ceux qu'il cognoiffoit; s'ils auo'ient autrefois fait quel- 
que bonne adfion il les en loüoit deuant tous , leur touchoit la 
main , les cmbralToit félon leurs qualitez ,leur prom'ettoit des 
prefens U des charges ; ce qu'il faifoit en effedt apres l'adhon , 
publiquement deuant toute l'armée. Autrefois où il vôyoit quel- 
que, bonne trouppe de foldats aflcmblcz il parloir à ceux qu'il 
connoiffoit, lcuricttoit quelque piftole en paifant, gardant tou- 
jours la maicflé de Prince par ces careffcs : il attiroir tellement 
leur amitié, qu’il n'y auoit péril auquel ils ncs’expofalTcnt pour 
l'amour deluy : 8c ceflle vray moyen de gagner les François, dans 
lagrauiré leur montrer quelque amitié , 8c la reconnoifTance de 
leurs bonnes avions , 8c comme ils ont le coeur haut : ceux qui 
n'ont pas mérité tafehent par émulation dcgallcr ou pafTer leurs 
compagnons ; i'ay rapporté cét exemple parce qu'il peut beau- 
coup fTruir. En fin le diray que pour régir les François, il faut 
cftrc fcucrcà faire obfcrucr les Ordres, 8c au ch.ifUnn.nt , 8c ne 
rclafcher iimais rien de la bonne difciplinc , hors de là leur cftrc 
courtois aux occafions, les piquer d'honneur, 8c apres l'adhon, les 

■ reconnoiftre par larccompcnce. 
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IeprierayleLcétcurdem’cxcufer.dcccqueie metsledifc’ours £.«■»£ i, ' 
qui fuit des mœurs de quelques autres Nations, il feruira de 'di- ' 
ucrtiffcment aux curieux , encore qucfupeiflu en France, n'ayant 
pas aucune communication auec les Nations Efclauone, Gre- 
que fie T urque, parce que i’ay habite quelque temps en ces pais là, 
conuerfe auec eux, vcû leurs mœurs & leurs coutumes , Seap- . 
pris leurs langues , i'en dicay quelque chofe. 

Les Efdauons , ou comme eux difent , Slauons , c’et à dire 
honorables, aucrcment Oalmatins, anciennement Ltliricns , con- 
. tiennent pluficurs Prouinces, dont la Croatie en et vne , ' fie de 
celle- là on appelle tous ceux qui font aux*armécs de nos ennemis, 

Croates \ ils font gens fort rutiques , fans ciuilité ny culte , fie 
prefque fans police (i'entensccux des champs , car dans les ville* 
ils font fort polis ; ) ils viucnt fort fobicmcnt , ou plutôt au- 
tctc’menr ; leur manger ordinaire eft du ris, fie des laitages. Se de 
l’eau, ou du vin quand ils en ont ; leurs fcflins font ^n quartier de 
moucon roty ; les mieux couchez font fur des fucillcs d’arbres j 
’ne portent point de cheniifè,lesfemmesiufquesàlaceinture feu- 
lement ; couchent la plufpatt du temps en campagne pour gar- 
der le bétuh font fort endurcis auccauail,tantpar mer que par 
terre, à pied Se à chcual ; font cruels contre leurs ennemis , fie 
lors qu’ils fc font enyurez à leurs Fcftcs, qu’ils appellent Fermes, - 
ils font des querelles , fie s’entre-tuent à coups de haches .qu’il* 
appellent Brddu 4 , Se les dardent de dix pas loing auec vnegran- 
de adreffe, ou à coups d harquebufes à bouc portant, font grands s 

larrons ; les voifinsne font point a Aurez les vns des autres ; font 
fort deffians; peu capables de raton, car ils n'en entendent point 
■ d'autre que ce qu'ils fc font propofez. Il feroit fort difficile de 
donner autre dilcipline à ces gens-là, que celle qu'ils ont accou- 
tumé ; ils font bons pour trauaillervne armée, car ils font infa- 
tigables , eux St leurs cheuaux , iour Se nuit , Se pâtiflent la faim 
Se la foif «-fc nourri fient de peu de chofe ; aucune incommodité ne- • 

Icdrfcmblc étrange, parce qu’ils y font nez; ils ncfoutiendront 
ramais vn combacafTeuré, mais tirent leur coup de loing , ou en 
fuyant, puis s’efearrent tous, 5: derechef fc t'ailient, parce qu’il* 
ont leur* cheuaux fort maigres fie vite* i ils leur font porter la tete 
haute , parce qu’en fc battant ils baiffent leurs corps , fie en Tont 
couuerts. Si on branle deuaut eux, ils pourfuiuent Se tuent tout 
fans rcmiflion; à pied ils ne valent rien; en mer ils font afTez bons, 
parce qu'ils rament Se combattent. Qui veut auoir de cesgens, il 
faut qu’il les laite le régir d’eux mefnys à leur mode, fie qu’il ne 
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s'en Terne que pour harceler des armées, faire des courfcs j Sc 
gafter vn Pais , Sc quand on a l'aduantage à leur biffer acheucr 
ia deffaite. 

Les Crées n'cntplus rien de,reftede leur ancienne valeur, ils 
n'ont que l'habilité de l‘cfprir,Sc les vices qu'ils ontgardc,la tyran - . 
nie du Turc qui a affubietti tous le pais leur a auily le courage, ce 
font gens fort adonnez aux plaifirs.ils ne veulent point trauaillef, 
font inconftans , médians, rufez, n'ont point de parole ny de foy, 
font flatteurs; Sc à ceux de qui ils peuuent elperer quelque choie, 
ils font toutes fortes de complaiîànccs Se de foubmi fiions: qui * 
ne veut pas eltretrompctfeux, qu'il nes'y fié pas: ils ne font point 
courageux , Sc encore qu'armez iufques aux dents ils n'auront 
point l'affcurance d'attendre vn homme qui les affrontera refo- 
lumcnt en pourpoint l'cfpéc à la main. Aux armées ils s'accouflu- 
ment facilement aux couftumcs des autres, & prennent telle în- 
ltrucVion ou dtfciplinc qu'on leut voudra donner ; ils obferucnt 
allez exactement les ordres, Sc font fort obeïffans Sc refpcétueux 
aux Chefs; font fort artificieux pour fi: faire accroire vaillans, Sc' 
forcent mefme leur naturel, lors qu'ils font en gros auec d’autres, ' 
Sc qu’ils croy ent qu’il eft neccffaire de fe battre : fc nourriflent de 
peu de choie , mangent dé tour. On dit que fi on met vn Grec 
■ Sc vn Afnc fur vn elcueil, l'Afnc mourra pluftoft de faim que le 
Grec , car il mangefa de toute forte de racines, de toute forte de 
poiffons à efcaillc , Sc de tout ce qui peut donner nourriture , Sc 
ncantmoins quand ils ont dequoy ils aiment à faire bonne chere ; 
ils peuuent feruit dans vnegarnifon, parce qu'ils s'accommodent 
à tout , Sc en fin font comme les autres. 

LesTurcs participent des Grecs Sc dcs'Efdauons, félon que 
.leurs Prouinces font proches de l'vn ou de l'autre ; font fort ru- 
ftics , fans ciuilité ny courtoifie ; barbares contre les étrangers : ils 
fc corrompent facilement pour de l'argent , S: n'y apointde na- 
tion plus vénale que celle-là , Sc n'eftoit la crainte qu’ils ont des 
chaftimens , ou pluftofl cruels tourmens qu'on fait fouffrir à 
ceux qui manquent, ils vendroientSc trahiroicnt leurs Maiftres 
Sc leurs plus proches pareils, fis font entr'eux mcfmes toufiouts 
en dcffiancc, ne viucnt pas plus délicatement que les Efclauons. 
Aux armées ils portent du riz ou de la farine, Se les plus délicats 
quelques chairs filées , dequoy ils fc nourrirent long temps , Sc 
les mangent crues ; le vin leur eft dcftcndu, néanmoins ils s'en- 
yurent lorsqu'ils en peuuent auoir; ils font aficz courageux, mais 
ne font point hatdisin'cntrcprcnnentiamais qu'auec auantage, Sc 
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en gtofles troupes; ils font plus habiles & plus forts a cheual qu'à* 

S ica. le leur ay veû faire aucuns exercices à cheual , affez adroits ; Lamticmi. 

s fc tiennent tous droits fur vn cheual qui court à route bride > 
dardent vn |aueloc en l’air auant eux , 8c font à temps pour le 

S rendre en courant auant qu’il tombe; ramafTent encouraBtvne 
efche qui fera parterre ; fautent d’vn cheual à l’autre , fans met- 
tre pied à terre; fouffrent fort les incommoditcz 8c letrauail; ils 
font nez à cela feulement, 8c à la guerre, où ils font plus aifesque 
dans la paix , à caufc que le paîs cil rres-pauute , 8c ce qu’il y a cil 
mange' des Sangiacs ou Gouuerncurs , 8c des laniffaites. 



Aduisde ne tenir- dans Us places ceux qui viennent du 
party contraire. 

Chapitre XXVII. 

: Ans ce Chapitre iedonneray vn aduis neccfTaire, 8c NtfifUri 
j quideuroit cftre exaftement obferue des Gouuctneurs, 
c eft de nercceuoir jamais dans leur garnifon aucun fol- 
dat ou Chef qui vicntdu party contraire, ou qui eft de 
nation ennemie , 8c principalement en temps de guerre ; s’ils 
ontenuiede feruir qu’ils s’en aillent auxarmees, 8c non pas dans 
les places. Il faut toufiours fc défier de telle forte de gens ; cat 
encore qu’ils n’aycnt pas mauuaife inccntionils peuuent l’auoir : 

(t qui eft celuy qui peut lire dans leurs cœurs ? on ne voit iamais 
perfonne changer de party fimplement, parce qu’il a plus d’incli- 
nation à l’vn qu’à l’autre, il faut que cefoit ou pour quelque naef- 
contcntement qu’il ait rcccu, ou pour l’cfpcrance d cftre mieux, 
tellement qu’ayant (âtisfaétion de l’vn , ou ne rencontrant pas 
l’aiitte il s’en retournera d'où il eft venu , 8c vous fera beaucoup 
de dommage s'il vous en veut faire : outre qu’il eft bien fâfchcux 
d’auoir des perfonnes aufquclles il femblc qu’on foit obligé de 
continuellement complaire, ou bieneftte en perpétuelle défian- 
ce ; s’ils ont fi bonne volonté pour noftre party qu’ils portent • 
les aunes autre part où les cfpions 8c les traiftres peuuent fai- 
re moins de mal. Quanc à ceux qui font de nation ennemie, 
ce feroit chercher fon mal - heur de les rcccuoir ; car quelque 
fujet que ce foit qui les ait contraints à s’en venir à noftre party, 
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il ne peut iamais cflre G puiffanc que l'inclination qu’on a pour 
fa Patrie , let mouuemens 8e partions violentes font accidcns, mais 
l'amout de la Patrie eft efTcnticl , l'vn fe parte , l'autre ne peut 
's’effacer : quelle haine qu’on ait conceuë 'contre fon païs n’cft 
iamais fi forte qu’il n’y rcfte encore quelque rcftcntiment de 
fa naiffance. Il n’y a perfonne qui n’aic quelque iutercft ou du 
bien, ou de famille, ou de parenté dans fon païs, il n’ert paspof- 
fible qu’il oublie tout cela. 8e que quelquefois il n’ait enuic d’y 
retourner ; s’il tafchcdelcur nuire c’eft afin de fevanger, & qu’ils 
cognoiffcnt combien il leur cftoit vtile eftant chez eux , 8c dom- 
mageable eftant chez les ennemis: toutes les fois qu’on voudra le 
contenter il fera rauy de s’en retourner > 8e bien que le fujet qui 
l’a meu à quitter fcmble en apparence fort grand , qui peut fça- 
uoir s’il eft faint ? celuy qui veut faire vn bon coup, s'il a de l’ef- 
pric il doit auoir difpofc tout ce qui peut faire accroire à l'cnne- 
my que fa fuite eft raifonnablc. Si nous lifons dans les Hiftoires 
. que Zopyrus s'eft faic couper les oreilles , défiguré le vifage , qui 

le fiera iamais aux prefextes qu’on portera de fon changement) 
Aux fauces ôù il n'y a point de remede , 8e qui nuifent à tout vn 
Eftat , l'cxcufe de dire, qui l'euft creu, ne nous exempte pas du cha- 
ftimcnt , il faut toufiours fe défier de ce qui peut cftre. Mais par- 
ce qu'il importe de rcceuoit les perfonnes qui viennent du con- 
c.i»«.;»c«- tra ' rc P att y on tiendra vn milieu; c’eft que d'abord on leur fera 
utnuBrkt dtu bon accueil, on les confolcra de leur difgrace, on leur fera efpc- 
,rt “ ,,r - rcr mieux qu’ils n’auoient chez eux, & apres ces difeours com- 
muns on les interrogera fur tout ce qui peut feruir , Si en tirera 
toutes les cognoiffances qu’il pourra : les iours qu’il les tiendra 
dans fa place il ne leur biffera rien voir ny communiquer qu’a, 
uec ceux qu'il fe fie. Apres cela ie ne voudrais pas les tenir darn 
vne place frontière ou de coufcquence , mais Iss enuoyer dans 
quelque autre plus auant dans l'Eftat: s’ils propofent quelque en- 
treprise auantageufe il fauc bien meurement pefet fi elle eft faifa- 
ble auant que s’en fier fur leur fimple rapport , 6c bien qu'on les 
tienne pour oftages , Si qu’on les menace de leur ofter la vie , leur 
mort ne réparera pas voftre pette, 8c il y en a quifehazardent à 
faire des propofitions trompeufes fouz l’cfpcrance qu'ils ont d’ef- 
Nttftrivi chapper : il eft fort dangereux de fe fiera vn qui change de par- 
tràjlrt. t y , 8e -de croire à vn traiftre , les exemples de ceux qui onc cfte’ 
trompez nous doiuent rendre fages. 
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Des pAjemens des SoLUts. 

Chapitre XXVIII.. 

'Est im B que le Prince qui paye bien les foldats ^ 

qui font dans fon païs, gaigtfe beaucoup ; c'clt vnjwipw*//» 
mauuais mefnage lors qu ils fc payent pat leurs 
mains , ou qu’on les laide viurc à leur difcrction , le pu. 
degad qu’ils font aux pais dans vn iour importe 
bcaucoupplus quelcpaycmcntdepluficursmois:outrcqu'eftans 
abandonnez à cette licence ils perdent lerefpcd & l’obeïflance 
qu’ils doiuent à leursChefs, Scie mocquentdc tout ordre fie dif-aw^*™». 
cipline , fie au bout du conte ils fc trcuucnt aulfi mifcrables quci i ”'- - 
ceux qu'ils ont ruinez. Il fcmble qu’il foit plus à propos de payer 
le moins .qu’on pourroit les armees au’on a aux pais cftrangers, 
parce que l’argent n'en reuicntiamais;lifait bien de celles qui fonc 
dans l’Eftat, parce que l’argent que le Roy donne au foldat, va 
au païfan ou au bourgeois , fie ccux-cy le rendent au Roy , telle- 
ment qu'il ne fait que rouler , fie vn mefme fonds pourroit ferait 
pour toufiours, fie par ainfi on empefeheroit le defordrcôc la rui- 
ne des pais, le fçay bien que ceux qui portent les armes dehors 
diront qu'on doit bien auoir plusde foin de ceux quifont en païs 
étrangers , où ils n’ont aucune commodité : mais en ma propo- 
rtion ic confiderel'auantage du Prince, fie non par l'intereft du 
particulier. le n’approfondiray point dauantage furce fujet,car il 
faudrait y rapporter beaucoup de confiderations que ie laide. 

Dans les garnifons on peut bien ne les payer pas , giais on ne 
peut pas les faire viurc de cette forte s car dans peu de lours ils au- 
raient vuidé tout ce qui s'y trcuuetoit. C’eft pdur bien colt faire 
perdre vne garnifon fie la place mefme, de la laitier fans payement. 

Le foldat.nc peut pas viure du pain feul , fie n'ayant pas où pico- 
rer, ou il faut qu'il s’enfuye, ou qu'il vole l’habitant; c’cft pour- 
quoy il fcmble qu’on doit auoir efgard de donncr.aux garnifons 
au moins dequoy pouuoir viure fie fubliller. le diray îcy com- 
me on deuroit faire les payemens ; i'eftime qu’il feroit fortraifon- 
nable que le Gouucrncur receuft l’argent; qu’il l^diftribuaft aux 
Capitaines , fie les Capitaines aux foldats , pour pluficurs raifons.^’", 
Premièrement , parce qu’il n’y s^perfonncqui puidc mieux f^a- 

R 



De la Charge 

uoir le nombre des foldats effedifs que le Gouuemeur. Par apres 
quieft celuy qui a plusd'intereftà la confcruation de la garnifon 
' Sc à la maintenir forte, que le Gouucrncur: il fcmblc aufli que les 
foldats rcconnoilfent Sc aiment dauancage les Chefs lors que c'eft 
eux qui les payent, Sc ils croyent leur auoir l'obligation du paye- 
ment : Sc de mcfme les Capitaines le rccéuant du Gouucrncur, ca 
• fera toujours vn motif pour les tcnir.dauantage en rcfped. En 

fin le Gouucrncur & les Capitaines doiuent auoir foin de faire 
ceconomie pour les foldats , & particulièrement pour les Fran- 
çois qui n'ont aucun foucy dequoy ils viurontlc lendemain ; Sc 
le plus fouuent le mcfme iour qu'ils rtçoiucnt leur montre, là 
ioiicnt ou mangent, fans confiderer ce qu'ils feront le relie du 
4 mois, ny dequoy ils s'habilleront ; c'eft pourquoy les Chefs eftnns 
afleurez dcreceuoir leur argent, leur feroienc des prefts toutes les 
femaines , ou deux fois la femainc , ou tous les iours , leur don- 
nant autant qu'il «fl ncccflaire pour leurviure, Sc leur en tien- 
droient conte. A la fin du mois ils feroient leurs décontcs , leur 
faifant acheter de ce qui leur relleroic, habits ,fou!icrs Jingc ,ou 
ce qu'ils auront befoin. Ce feroit vn tres-bcl ordre s’il’ pouuoit 
jto/.idfMr: eftte fidcllcment obfcrud; mais comment fe fçauroient tenir, les 
Î7nw«r*d Gonuerneurs Sc les Capitaines de prendre pour eux l'argent des 
mm mtniir foldats, & de ne tenir que La nioicic ou le tiers de la garnifon; 
[•rgatitifil- puis qu'aucc toutes les circonfpeclions qu'on y peut apporter, 
* des Payeurs, CommilTaircs ordinaires , 8e extraordinaires, Con- 
trôleurs , Sc autres Officiers ; ils en ont encore touliours la plus 
grande partie, Sc iufqucs à cette heure on n'a iamais pû treuucr 
le moyen d'empcfchcrlcs pafle- volans , 8e detny payes, le rou- 
drois demander aux Alchimiftcï qui fcparent le fcl, le foudre Sc 
le mercure de l'or , s'ils n'y ont iamais treuué cette glû , qui fait que 
eousceux <ÿii manient l'or il fe jsrend à leurs doigts. Il e(l fort 
raredetrcuuer quelqu'vn à quionbaille le maniement de l'argent 
fans en rendre conte, qui ne face la plus grande part pour loy i 
c'eft pourquoy fi on le donnoit à diftribucr aux Gouucncurs Sc 
aux Capitaines, ce feroit leur faire perdrcleur garnifon., car pour 
accroiftreleurbourfe, ils diminueroienc tous les iours lenombrc 
des foldats ; parce que la conlidcration de l'intcrcil leur cil plus 
forte que toutes lesau'trcs. 

Ceux qui cxpofcn't les palfe- volans Si les demy payes aux mon- 
itmj très s'cxcufenc, difant que ce font gens effedifs , qu'cncorc 

qu'ils ne leur donnent pas l'argent du Roy, ilsnclaijjenc pas dé- 
lire dans la place, Sc qu'au bclo# ils ^roient aufli bien à la deften^ 
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ce comme les foldars qui reçoiuent la monftre tousles mois :<ct- 
te raifon n’cfl paa fort pertinente, pat ce qu,c les paffc-volans ne 
l'ont pas obligez à demeurer dans laplace , ny leruir. Les dcmy 
payes occupent la place d’autant de foldats ; parce qu'c flans ha- 
bitans on a la plufpart de la gamifon de ces gens-là : Se fi au lieu 
c’eftoient des foldats on aufoitlvn fie l’autre, outre qu’il faut les 
exempeerdes factions, fie parainli la garde en efl plus foiblc , ou 
les autres ont plus de peine. 

Enfin pour ce qui elldes pajfcmcns Si des naonflrcs , ie crov M-bipiiati 
que tant plus on y met des Officiers pour y prendre garde, que 
c’cfl tant pis , parce que chacun y veut auoir fa Lippce , fie qu’en fin 
tout fe corrompt : fie au lieu qu'il n’y auroit qu’vn qui mangeafl, 
il y en a plufieurs ; c efl pourquoy on n a que faire de fc rompre 
la telle à chercher vn ordre fur ec qu’il ny en a iamais eu. C’cft la 
couflume ou le mal -heur general queiarnaison ne peut fçauoir 
le conte iuflc, ny des armées, ny desgarnifons : fie encore qu’on 
en défalque vne grande partie de celuy qu’on porte dans les rol- 
ies : apres tout cela on y treuue du mefeonte , fie cela efl plus in- 
fupportable lors qu’il fe fait en temps de guerre , fie dans les pla- 
ces frontières, ceux quifonc de cenornbre font fort blafmables. 

Celuy qui chérira fon honneur fie fa réputation , fie qui aimera fa ^ 
place ne fera iamais cela, mais aulieü d'en prendre dans le beforn 
en fournira pluflofl du lien : Si ceux qui font bien zclcz au fer- 
uice du Roy , engageront pluflofl tout" ce qu’ils auront que de 

S iermettre que leur garnifon s'afFoiblifTc fie le perde à faute d’af- 
i (lance. 



Du gouucrntment des Habitant. 

Chapitre XXIX. 

, E Gouuerncur qui efl dans vne grande ville, où il n’y a Cuumtun 
1 ny citadelle ny forte garnifon , peut cflre compare' aux 
' Princes des Républiques , qui n’ont que le nom de la juiu 
Souuerainete', fie du Gouucrnement, fie en cffcét ne font pas plus 
puiffansque les autres: fie encore qu’ils y foierlc eflablispar IcRoy, 
fie qu'ils y reprefenrent fa perfonne, ils font comme vn portrait, ou 
vne flatuë comparée à la perfonne qu'elle reprefente : ncantmoins 
ils doiucnt tafener de conferuer le plus qu’ils peuuent l'apparcn- 
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ce de l'iUthorité , de laquelle ils ne peuuent auoir autre chofe 
que ce qu'ils acquièrent par leur adrefle, Si leur efprit , & par leur 
bonne conduitte. 

La première chofe qu'il doitrafeher à gagner c'eft l’eftime, Je 
qu'on le croychabi'e homme, d'integrite, & d'aurhorité : le pre- 
mier abord fera par la douceur , Sc leur dira qu’il n’cfl point venu 
pourintroduire aucune rymucauté, ny pour corrompre leurs or- 
dres , ny pour diminuer leurs priuileges : au contraire que c'eft 
pour les faire obferuer & confirmer dauantage ; qu'il veut viure 
vnanimement auec eux ; qu'il ne veut rien cftablir, que ce qui fera 
delcurconfentcment. Mais qu'il fçaic bien qu'eux &luy mefme 
n'ayanc autre but que le feruice du Roy , il luy fera fort aife à leur 
perfuader fes proportions , puis qu'il n'a point dclîcin d'en pio- 
pofer d'autres que celles qui y tendent i qu'il cft aiTcz infoimc 
combien ils y font zelez , & que les priuileges qu’ils ont obtenu 
confirment aflczlcur obciflàncc , quepuifquc le Roy leur laiiTc 
leur ville fous leur foy , c'eft parce qu'il les a connus toufiours 
tres-prompts à executer fes volonrez , Sc tres-fidelles à leur Pa- 
im laihmt. tr | C . | CJ i 0U f tï a p rcs en particulier , exaltant la bonté de leurs 
moeurs , les reglcmens de leur police , Si leurs ordres , & le foi» 
qu'ils ont de les obferuer. 11 fera tous ces difeours , non feulemenc 
en public , mais encore à vn 'chacun en particulier • qu'il rcceura 
aucc douceur «cgrauité, leur tcfmoignanr que comme particulier 
dehors de fa charge ,il les feruira en toute forte d'occafions, fie 
qu'ayant à viure long temps auec eux il ne defire rien tant quo 
d’auoir l'amitié de tous;àvn chacun il luy donnera là loüargeis'il a 
quelque vertu de laquelle il fc piquc.il dira comme il la poflede dâs 
* vnc haute perfe<ftion,ac qu'ilcftrauyd'auoirl'amiried'vncperlon- 

nede tel mente. 11 n'y a rien qui attire & qui nous rende plus amis 
que les louanges; car nous croyons queccluy qui nous loue, nous a 
en e(limc,&: a inclinât 16 pour nousiii nous lcmblc qu'on nous don- 
ne quand on nous rend ce que nous croyons nous cftrc deub ; il 
fera cela à temps , & félon que les occafions fc rencontreront: pour 
bien manier cour cela , il faut que d'abord il gagnequelqu'vn de 
ceux qui font ordinairement dans les villes; qui tçaucnr routes 
nouucllcs, U quiconnoiifcnt tour lemondc; il iuv fera fort aifé, 
car de foy ils s'nuroduifcncaflcz, & nechcrchcnt qu'à cftallcr, Sc 
faire voir leur marchandée ; de ceux-là il fçaura comme tous fc 
comportent ; quelles font leurs inclinations, & quelle eft leur vie; 
s'dnetreuue pasde ces gens-là, parla conucrfation il lcfçaura, 
par ce que l'vn le dira de làutrc ,& il faut qu'il remar que cuuc. Ce 
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n'cfl pas tout , il faut apres cela fe comporterauec grauité , ne fai- c.wwi a fi 
re que des avions de vertu, & deiufticc , 2c par l'exemple de fa <u»rt"" r - 
yjc gagner le cciur de tous j les bons aiment la vertu, fie les mef- 
chans font forcezà l'admirer , afin de ne paroiftre pas tels qu’ils 
font : Lors que la force manque c'cft le vray moyen de fe faira 
obéir que de gagner l’amitié de tous; ce qui a fait les premiers ^ 

Souucrains n'a efté autre chofe qu'vne conformité de volontez c> fat farta * 
I en l'cflcction d'vnc perfonne, à laquelle ils ont donné le pou- 
uoir de les régir , laquelle conformité a efté fondée fur l’eftime 
qu’ils ont eu de 1a vertu 2c probité de cette perfonne , & fur 
l’amour 2c le rcfpeét qu'ilsont porté à la vertu, c'eft le plus afleu- 
ré fondement qu'on peut chercher pdur s'eftablir dans vn Gou- 

^Si'cTluy'-la ne reüffit pas a (Te», il tafehera de diuiferles habi- Amn.mjn», 
tans en partis ou faéfaens, feulement entr'eux. O tdinaircment par 
toutes les villes libres , il y a toufiours quclqu’vn qui veut tenir 
le haut bout , 2c quelqu autre qui le contre-carre; il entretiendra ^ntntmirUt 
fouz main ces partialitcz , tefmoignant amitié à l'vn 2c à l'autre, 2c 
qu’il feroie fort aife qu'ils vefeuffent auec plus d'vmon : cependant 
lors qu'il entretiendra l’vn d iccux en particulier, fai tnt femblant 
de raconter les plaintes de l’autre , il laiflcra aller quelque chofe 
qu’il fçaura qui pique celuy-cy, & quelque reproche véritable que 
1 autre aura fait de là vie ; il dira cela tomme s'eftonnant que cela 
puifle eftre , 2c qu'il ne l'a point crû : celuy-cy ne manquera pas 
à déclamer contre l’autre : 2c vne autre fois qu'il conférera auec c«- 
luy -là , il luy fera le mefmedifcours, 2 c donnera toufiours le tore 
à l'enaemy de celuy à qui il parle, 2c dira qu'il procède- vn peu 
aigtement , 2c qu'il ne fçait que dite là deffus , 2c qu'il a mfte rai- ^ 
fon des'offcncer, mais qu'il feroit bien aife que cela ne procédait ttfafuj. 

, pas plus auant , 2c qu'ils oubliaient ce qui eft pafle , mais auec 
tout cela'il n’en donnera iaroais les moyens fiy laconcluhon ; ce- 
la fett parce qu’en toutes les propofitions qu’on fera, ils nepour- 
ronc pas faire des cabales tous cnfcmblc, pour Les faire palier , fo 
s'oppofer au Gouucrneut : comme aulfi des propolitions qu il ne 
voudra pas qui palïènt il les lailTeta difputcr , 2c ne les décidera 
pas ; cat toufiours ils feront contraires. Dans les chofcs doutculcs 
ils aimeront mieux déférer il opinion du Gouuerneur, quede cc- 
djr l'vn à l'autre ; s’il fçait bien manier les deux partis , il les aura 
tous deux toufiours infailliblement pour luy. ; 

'Apres qu'il fe feracftably, informera peu à peu les détord tes 
qu’il ttcuucra dans les gardes , 2c dans la poliîe , 2c en croiüant^^^ 

‘ - R iij 
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d'authoricc il connoiftra les fautes, & ordonnera les chaftifnensi 
fi quclqu vn branle pour s'oppofer , il fera efclattcr l'authorité du 
Roy , Si le pouuoir qu'il luy a donne ; reprefentera qucccluy là 
veut troubler l’vnion qui eft entr'eux, fie faire perdre la bonne opi- 
nion que le Roy a touliours eu de leur conduittc ; qu'il s*en remet 
il'Aiîcmb'cc , & qu'on ne doit point fupporter cette infolcnce: 
que fi on ne luy en fait raifon, qu'il en cfcrita en Cour. Le Gou- 
uerneur ne doit ïamais démordre ny reculer de l'authoritc' qu'il s’eft 
acquifc ; car il eft dangereux que s'il en relafchc vn point qu'il ne 
perde tout : aulÜ qu'il prenne garde de ne rien faire qui ne foie 
raifonnablc; car ils prendront aflcuie'mcntlàdcirus leuraduantage 
au moindre mefcontcnccmcnt qu'ils auront. 

Pour ce qui eft des gardes , & de la conferuation de la vil- 
le il y doic auoir l'œil, & y cftre fort exaft , leur faifant con- 
noiftre que c'cft pour eux qu'il trauaille , Si qu'ils y doiuent 
contribuer à maintenir les ordres ,& à chafticr ceux qui y man- 
quent. 

Il fera de mefme dans la Police, oftant tous les abus qui s'y fe- 
ront introduits, Si eftabliffant les reglcmens qu'il iugera iuftes & 
neccfTaircs. 

Lors qu'il y a forte garnifon dans fa place , il n'a affaire de 
toutes ces complaifanccs , ny de ces ftratagemes pour fc faite 
obcïr; il leur déclarera fimplement le pouuoir qu'il a du Roy, de 
commander dans la place ; d'y cftablir ce qu'il iugeta necciïiire, 
Ajoftcrcc qu'il treuuera fupciflu; leur commandera de luy don- 
ner le nombre des Bourgeois , Si de ceux qui portent les armes; 
combien de ceux-là pcuuent entrer en faction ordinaire; quelles 
armes ils ont : Si pour en cftre aftcuré il les fera mettre en arrhes, 
& pafferen parade i s'ils ne fçauent pas manier les armes il leur fera 
apprendre : à ceux qui n'auront pas d'armes , il leur commandera 
d'en auoir, Si vne certaine quantité de munitions ; vifiteralcs ma- 
gazins, & Amenais ; verra les munitions qu'il y a , tant de guer- 
re, que de bouche, tous les outils, Si autres prouifions ; le fera 
monftrer les armes publiques : premièrement toute l'artillerie , & 
les affufts qu'ils ont de rclcruc , Si tout ce qui eft de leur apparte- 
nance ; les moufquets, les piques , St autres armes; fi clics font 
mal tenues, les reprendra de leur négligence ; leur commandera 
de les mettre par ordre , Si de les nettoyer ; ne fc contentera pas de 
voir ce qui y eft, maisaufli fe fera rendre conte de ce qui y doic 
eftre. Si le fera clclaircir de ce qu'ils ont reccu. Si comme ils l'6nc 
manie: ce qui leur manquera, il 1cm ordonnera de s'en pouruoir 
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tu pluftoft, oufic’cftlc Roy qui le doit fournir, il follicitfra pour 
l’auoir; il fera le tour de fa place, pourvoir en quel cflat fonc les 
chofcs que les Bourgeois (ont obligez de maintenir; fçauoir les 
portes , pont-levis , lierfcs , barrières , paliflades , & tous les 
Corps de. garde ; les chaifncs qui font bar les rues ; les murait' 
les , te leurs parapets; les guentes des fcntincllcs ; les ramparts; 
lecreufementdesfoflez il’cntretien delaMaifon de ville , du lo- 
gis du Roy, & du Gouuerneur , s’il y en a : reut ce qui manque- 
ra de ces chofcs qui fera rompu ou gafte , il lcut fera réparer. 
Apres cela il verra l'ordre qu’ils tiennent pour les gardes , rondes, 
& fcntincllcs , pour l'ouuerture fie fermeture des portes , aux 
alarmes , te pour la patrouille ; li c'eft eux qui la font ; s’ils vont 
trop peuen garde, if fera augmenter le nombre , & contraindra 
ceux qui s’en voudront exempter; reformera tous les abus qu’il y 
treutera , te eftablira les ordres qu'il iugera necelfaircs ; dtftri- 
bura les quartiers, & lîs logemens pour la garnifon : comme auf- 
(i pour leurs vtenülles , félon la couftume ; fera donner le taux 
aux viures,lctouf auec iuftice,quc les vns ny les autres n’y foient 
intereffez. 

11 fera faire gardedeuant fon logis, & les Corps de garde qu’il 
donnera au Bourgeois , il les mettra aux lieux moins dangereux, 
& moins importans. le ne voudrais pas qu’ils en euffent dans la 
place , parce que c’cft le rendés-vous d« toute la garnifon : com- 
me aufli il me femble qu'il n'ej pas à propos qu’ils falfentla pa- 
trouille ; parce qu’il cit auflï ncceffaire que les foldats la bif- 
fent, fi: fe rencontrans ils auront tôufiours quelque chbfc à dé- 
mefler. 

Ils ne s’aftembleront nyne refoudrontaucuneaffairc d’impor- 
tance dans la Maifon de ville,' fans y appcller le Gouuerneur, 
auquel ils déféreront, comme à la perfonne qui rcprcfcntc le Roy, 
fi: ne leur permettra de rien conclure , encore qu’il y ait plus 
grand nombre de voix fur les opinions qu'il croira n'cftrcpasde 
1 vtüité publique , ou du fcruice du Roy. 

S'il voit qu’entr’eux ils veulent faire quelque f.iétion ou ca- 
bale , il s'y oppofera , te la rompra : mcfme s’il y voit de la 
mcfchancctc te dclaperfcucrance, il fera ; haftiet les autlicurs , te 
les complices. 

11 reccura toutes les plaintes des' habitans te des foldats, tant pour 
ce qui concerne la milice, comme pout 4 police ; décidera iur le 
champ celles qu'il iugera à propos, les autres il les renuoy cra à la 
lufticc ordinaire. ’ , 
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Nous ne dirons pas icy les ordres qu'il doit cfhblir pourl’af- 
fcurancc de la place , parce qu'il bous en faudra parler autre- 
parc. 

Lors qu'il y a vne citadelle dans la place , il ne fera ny plus ny 
moins que ce que nous auons dit , car depuis qu'il aura rangé les 
habitàns à leur deuoir , Sc qu'ils feront obcïlTans , il n'en doit 
point demander dauantage ; car les citadelles ne font que pour ' 
cela, ôe non pas pouftyrannifer. 

Il y en a qui' s'imaginent que là où il y a des citadelles on a tou- 
te licencedeviolcntcrles peuples, encore que vrais fubicts du Prin- 
ce;ce qui n'cft aucunement de l'intention, 6c de la fin pour laquel- 
le on les fait baflir. Les citadelles s'eftabliffent aux villes frontiè- 
res qui font trop grandes, parce qu'il y faudrait trop grande gatw 
nifon pour les girder en temps de paix , & en tempsjdc guerre; 
s'il falloit les pouruoit toutes des foldatsquifcroient necciTaircs 
pour leur deffcnce, y en ayant pluheurs dans vn tftat, ce feroit 
vnedefpenceinfupportable ; c'cft pourquoy on fc réduit dansvn 
moindre contour où on tient peu de garnifon capable de deffen- 
dre ces lieux, Sc d'affeurerla ville: parce que tandis qu’on tien; 
la citadelle , les ennemis ne pcuuent pas eftrc maiflres de la ville: 
6c pour cette raifon elles font exrémement neceflaires à toutes les 
places qui font de cette foite : on les fait aufli aux places qu'on a 
fubiuguees, dans lefquellcs le Gouuerneur & la garnifon font 
fort mal affeurées , Sc en perpétuée crainte d'eftre tous cfgotgcx 
de nuit,&faut fe contrcgardcr autant deceux de dedans comme de 
ceux de dehors i c'eft pourquoy onfaitvn réduit ou citadelle pour 
fe ranger là dedans , Sc pour eflre en feureté , le Gouuerneur , Sc 
la garnifon : 8c pour pouuoir confcruer la place,& tenir en fubie- 
ûion ceux qui ne demandent qu'à fc reuolter. La dernière raifon 
cil lors que les habitans ne veulent rcceuoirny Gouuerneur , ny 
garnifon, & qu'ilsfc gardcnc neg’igçmmcnt,6cpar ajnfi la place 
court fortune de fe perdre, ou lorsqu'ils ne portent pas lerefpctt 
ny l'obeîffance qu'ils doiuét aux ordres, 6c àceuxquifontenuoycz 
de la part du Roy, ou qu'ils les exécutent par forme d'acquit, ou bien 
qu'ils s emeuuenr , 5c font des feditions , 6c qu'ils veulent faire les 
maiflres. Alors on les coiffe d'vne bonne citadelle , qui les rend 
fouples, 8c obeï (Tans, affcurc la place, ôc leur fait porter le rcfpeû 
qu'ils doiuenr à leurs Supérieurs. Ce font les motifs qui font fai- 
re les citadelles , mais là dedans vous ne treuucz pas qu'on les ba- 
ftiffe, afin que les Gouuerncurs faffent des violences; qu’ils ty- 
• rannifenr les Bourgeois ; qu'ils pillent leurs biens ; qu'ils forcent 
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leurs femmes ; qu'ils mettent des contributions , ny pour d'au- 
tres chofes femblablcs qui font contraires à là volonté fie au fer- 
uicedu Roy, & qui ne font qu'irriter les peuples, & faire haïr le 
Prince fie la Natidn. C’eft a(Tez qu'on les mette à la raifon i qu'on 
leur face faire les chofes iuftes fie neccffiires , le Roy fe contente 
d'auoir l'obcïfTance fit l'alTeurancc de la place. 

Dans les places de guerre , on obfcruera l'ordre des citadcl- c„ji„ 
les , parce que les habicans font peu en nombre , & ne font ** 
point de corps , on les tient tous , fie font gouuctnez comme les * 
loldats. 

Quand c'eft vne place cOnquifc , fie qu'il n'y a point de cita- p i, c „ 
delle, il faut ncceflairementauoir vne force garnifon ,5clcGou- «> 
Uerncurdoit auoir vnfoin fie vne vigilance extraordinaire , coin- * 

me ayant l'enftemy chezluy, S: l'attendant encore dehors rilfaut 
qu'il fe garde des habitans , affeure fa perfonne , fa gatmfon , fie 
(a place: pour faire tout cela il ne faut pas queleGouuerncurfoic 
ny mal habile , ny peu hardy. 

Le premier Chef par où il doit commencer, c'eft d'eftablir fa 
garnifon fi elle ne l’eft pas ; comme s’il y encre tout aufli tort apres t«wr*tr 
que fa place eft prife, il fe faifira de tous les Corps de garde, des “’ x ' u - 
portes , des balhons , de la Maifon de ville , de l'Arcenal , fie de 
tous lesauircs lieux où il pourrait afleroblcr fie faire deffence. En 
mefme temps il eftablira fes gardes par tous ces lieux , afleuranc 
tous les Corps de gardes auec des fortes paliflades quïl feraaude- 
uant, fie tout autour s'il eft neccflùirc. 11 en fera tout autant deuant 
fon logis, qu’il choifira le plus fort fie le plus proche de la gran- 
de place, fie fera fermer coutesles auenuës auec des barrières ; fera 
griller les feneftres , renforcer les portes , fie logera dans les mai- 
ions voifines les principaux Officiers de fa garnifon , fi e rendra 
tout le contour de fa maifon bien gardé , fie le plus fort qu'il Iuy 
fera poflible. Apres cela il fera publier à fon détrompé , ou fera F , rt flrUr 
battre le tambour, à ce que les habitans ayent à apporter chez le «•- 
Gouucrneur,ou dansl'Arcenal.toute forte d'armes qu'ils ont dans Arc, ~ 
leurs maifons, de quelle façon qu’elles foicnt,iufqucsaux cfpces, 
fie poignards; comme aufli tous les fournimens , bandoüilleres, 
charges, fie autres appartenances. Ce toute la poudre fie munitions 
de guerre, fans rien refetuer ny cacher, fie cela dans tout le iour fins 
autre delay , à peine de la vie. Lelcndcmain il fera la vifite par tout r.fiim, f „ 
fort exactement , cherchant iufques dans les caucs , fie greniers, "“ r - 
faifant ouurirles cabinets, coffres, fiegarderobes , fie cous les au- 
tres lieux où on les pourrait cacher, il n’oubliera pas de la faire 
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aurti dans les Conucns , toutefois fans tumulte ny fcandale n'y 
biffant entrer que quelques perfonnes diferettes qui ne fartent 
aucun defordre que chercher fimplcmcnt , s’il y a des armes ca- 
chées. Il ne faut pas treuucr cela effrange, car nous fçauons bien’ 
que les Moines El'pagnols ,croycnt & perfuadentaux autres que 
de trahirvn François, & l'cfgorgcr, c'cfl vne fainte œuure méritoi- 
re deuant Dieu ; parce que faufTcment ils donnent à entendre 
quenous fommes hérétiques peruers ,& damnez, impolturema- 
litieufeic'eflpourquoynous nedeuons pasny les aimer trop , ny 
les cfpargner aux choies qui font dans l'ordre, & pour noftre af- 
feurancc : s'il en treuue chez ceux- cy, il fera bien de les charter tous 
hors de b place ; car n’eftans qu’vn corps il faut que tous y con- 
fentent , & on ne fçauroit leut olter iamais 1a mauuaifc volonté 
qu'ils ont contre nous, ny s'afleurcr d’eux , parce qu'ils font en 
corps enferrez dansvn mcfme lieu, où on ne voit ce qu'ils font , 
ny ce qu'ils confpirent, ny quelles gens ils introduifent chez eux. 
C'eft pourquoy il me femblc fort à propos , quand bien on n'au- 
roit pas de fujet d'en faire naiftre quclqu'vn pour fc defeharget 
d'vn fimauuais meuble, te d'vn outil qui ne peut feruir qu’à nous 
blcfler : Si on en treuue chez quelqu'vn des habieans,il eft expé- 
dient pour donner exemple luy faire fubir 1a rigueur de b Loy.il 
n'ya point demal qu'vnpcrillc pour en fauucrpluGeurs.'La lullicc 
adeux crtremitez , la rigueur 6c b demence : en ces commence- 
mens parmy des peuples fubiugucz il faut eflrc feutre, & monftret 
fon pouuoir : lors qu’on les a rangez dans l’obcirtancc, b douceur 
fi on veut. 11 ne faut point craindre de pouuoir régit comme on 
voudra ceux qu’on a pû fubiuguer: ils n'ont que le defefpoir, le- 
quel citant accompagné d'impuiflàncene peut produire d'autres 
efcéts que contre eux mefmcs. Il n’y a que le changement d'E- 
ftat qui eft fafeheux , parce qu'on fc fouuient du bien parte, & 
on craint le maPà venir ; mais peu à peu on oublie l'vn , & on 
s'accourtume à l'autre. Apres qu'il les aura defarmez , il leur fera 
publier les ordres qu’il veut qu’ils obfcrucnt , qui feront. Que ceux 
qui reftent dans b place, viuront félon les loix du Prince nou- 
ucau , s'il eft ainfi porté par b capitulation. Qu’ils n'auront aucun 
commerce ou correfpondance par lettres ou par tierces perfon- 
nes aucc ceux qui font du contraire party , foient parens, ou amis. 
Qu'ils ne pourront receuoir aucune perfonne dans leur mailon 
pour y loger , qu'ils ne l'ayent prefentée au Gouucrneur. Qu'ils 
ne pourront achcptcr ny tenir fccrettement ou ouuertement au- 
cunes armes ou munitions dans leur logis. Qu'ils ne pourronc 
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faire aucunes affemblces, foit pour feftins , nopces , ou pour autre 
occafion que ce foit , de iour ny de nuit , fans en auoir demande' 
penniffioa au Gouuerncur. Qu'ils ne pourront marcher de nuit 
plus haut qu’vn ou deux enfemble, fie ce feulement pour quel- 
que affaire nccefTaite ,dcquoy ils feront obligez tendre conte à la 
patrouille qui les rencontrera, & feront obligez à'potter delà lu- 
mière, en cas d'alarme, fe- retireront dans leurs mai fous , ou s'ils y 
font, ils y demeureront: ceux quifortiront feront tenus pour en- a juVr/rw 
nemis. Le Gouuerncur fêta entendre que s'ils penfeut faire quel- 
que efmotion ou teuolte , qu'il les perdra tous , & qu'il fera met- 
tre le feu aux quatre coins , & au milieu de la ville , qu'il n'cfpar- 

f nera ny fexe ny aage: Sc qu’au telle s'ils fe tiennent dans leur 
euoir , qu'il ne leur fera ny ne permettra qu'il leur foit fait aucun 
outrage ny violence; qu'ilfcra exactement obfcructlalullice tant 
pour eux comme pour les foldats; que ce qu'il en fut cftfculemcnt 
pour l'afleurancc de la place, de fa perfonne, le de fagarnifon; 
qu’il nefait tien d'extraordinaire , Sc que les leurs ,& tous les gens 
de guerre en font autant dans toutes les places qu'ils prennent; 
qu’on ne leur fait aucun tort , ny aux biens ny à l'honneur ; qu’il 
cil bienraifonnablc fie necefTaire qu’ils fe gardent , car il cil fort af- 
feuré qu’ils ne l'aiment pas puis qu'ils le craignent; qu'auec 1 c fe nr. 
temps us verront que le traittement qu’ils reccuront ne fera pas 
moins doux queccluy qu’ils auoientauparauant, fie qu’ils ne re- 
gretteront pas d'auoit change de Maiftrc: par ces bons difeours, 
méfiez de menaces fie de douceur , il les feracraindrc fie cfpcrer, fie 
peu à peu les accouflumera au Gouucrnement nouueau , c'en à 
quoy u faut tafeher , cat les peuples qu'oji fubiugue on prétend 
qu'ils foient fubicChdu Prince , Se qu’auec le temps ils l’oient 
commeles autrcs;c'cft pourquoy il ne faut pas les tenir toujours 
en efclauage, fi on veut qu'en fin ils nous aiment : les peuples ne 
haifTent le commandement effranger que pour lacrainte du mau- ‘ 
uais traittement , ceux qui les traittcnc le mieux font ceux qu’ils ai- 
ment dauantage. 

Le Gouuerneur aura grand foinque la garde foit exa&cmcnt 
faite; la vifitcrafouuent; fera fes rondes à diuers temps ; fera mar- 
cher la patrouille toute la nuit , fie chaflira feuercmcnt ceux qui 
manqueront aux ordres. De temps en temps il fera la vifitc pat les 
" maifons , pour voir s'il y a des armes ou des perlonnes effrange- 
res ; s'il permet quelque affcmblcc ou feflin , il ne s'y trcuuc'ra u- 
. mais, mais fera en forte que quelqu’vn des Tiens y affilié, comme 
pat honneur , ce fera pourtant pour voit ce qu'on y traitte , quel 
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difeours on y tient ; car quelquefois dans levinondefcôuuredes 
veritez, qu’on tient autrement fort fccrcttcs; le Gouucrncur ne 
marchera iamais que bien accompagne' de fes gardes, de fes Of. 
ficiers ; cfcouteralcs plaintes , te rendra iuftice à tous. 

S’il y a vne citadelle, il tiendra les mefmes ordres, ny plus ny 
moins ; car comme nousauons dit, on ne les fait pas pour tyran- 
nifer les peuples , mais iculemcnt pour les commander auec afTcu- 
rance. Il tiendra dedans la plus grande partie des mcilfcurs foldats, 
biffant dans la ville la garnifon qui eft necefTaire pour la garder. 
Mais foit qu'il y ait citadelle ou qu'il n’y en ait pas, ie voudrais 
que mes foldats ne fùfTent point difperlez , te logez feparément 
par la ville, ie les mettrais dans vn , ou deux ou trois quartier* 
proches des portes, où ie prendrais quelques majfons pour eux 
fculs fans hoftes , S i y ferais porter les lits que les habitans f«- 
rontobligezdc fournir, Scies autres vtenfiles.defquelles les Of- 
ficiers fe chargeraient , te en rcfpondroient , te ferais barrer les 
portes te feneftres , paliffadet ou barricader toutes les auenuës-, 
mefrne y mettre quclqueCorps de garde fcfentiaelles lors qu’on 
ferait enfoupçon. 

mut 

Des Cardes de nuit. 

Chapitre XXX. 

O v R bien pofer te diftribuer les gardes d’vne place i 
gj?* il faut auoir aiuerfcs confiderations du nombre des fol- 
dits qu’on a , de la lituation de la place , de fa fortifica- 
tion , te de fa forme ; de la qualité des foldats; de b bi- 
"on-, du temps de guerre ou de paix ; au voifinagede 1 cnnemy, & 
lu foupçon qu’on a d'eftre attaque. 

Quand on a le nombre des foldats limité, on ne peut au plus 
:n prendre que le tiers pour entrer en garde tous les iours , afin 
qu’ils ayent deux iours de francs , c'eft le commun ordre. Mais il 
but fçauoir diftribuer ce nombre , ayant efgard aux poftes qu il 
but garder félon qu’ils font plus forts ou plus foibles. Première- 
Tient il ny a aucun doute cju il faut mettre des Corps de gardes • 
routes les portes, vn dans b grande place , ie pour le moins vn de 
leux en deux baftions: à ceux des portes il faut qu’il y ait plus de 
foldats qu'aux autres, car c’eft le lieu leplus foiblc, ti qu on craint 
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d'cftre attaqué : s'il y a des entrées de riuieres , à chaque embou- 
chcurc il y faut vn Corps de garde ; s’il y a quelque lieuaurour de 
la pla^ mal alfeuré, comme pour y auoirdes murailles rompues, 
ou balfes , ou parce que les foiïcz y font fccs & comblez ( il faut 
au (Ti les garder. En£n en tous les lieux par où on iugera que l'en- 
nemy peut entrer par vn effort à caufc des deftàuts de la place , il 
fautyoppoferlaforfedes hommes ,plus ou moins , félon qu'il 
cil mauuais. Le nombre des hommes qu'on mettra à chaque 
Corps de garde ne peut eftrc déterminé, puifque nous fuppo- 
fons qu'il faut Ieconformer au nombredes foldats qu'ona. Mais * 
afin de fçauoir fe régler à peu prés nous dirons ceux qu’on y pour- 
rait mettre :à chaque porte en temps de paix iy mettrais foixan- 
te hommes, en temps de guerre cent cinquante, diflribucz en Ctmhtx >»<• 
trois Corps de garde : au Corps de garde de la place ien mettrois ;«». 
autant : aux Corps tic garde des battions i'en mettrois trente à 
chacun, & aux autres lieux à proportion de leur foiblcfTe. Vnc 
place regulicre de neuf battions qui aurait trois portes , ie met- 
trais foixance hommes à chaque porte , autant au Corps de gar- 
de de la place, & au Corps de garde des battions l'y mettrois le 
xette iufques à cinq cens, qui feront à chacun de ces Corps de gar- 
de enuiron trence hommes, & en tout cinq cens hommes , ic . 
pourtoute la garnifon quinze cens hommes , qui feroit vnc gar- 
nifon bonne pour vne telle^ilace. On augmenterait le nombre 
de chaque Corps de garde à proportion qu'on aurait plus du ro- 
tais car en temps douteux faudrait dix -huidt cens hommes pour 
vnc telle place , & en cas de liège il faudroit doubler ce nombre 
pour le moins. Cy-dcuant i’ay parlé du nombre des foldats qu'il 
faut dans vnc place , lequel fe rapporte à celuy-cy , pourueu qu'en 
l'vn & en l'autre on entende n c'ctt pour la garde ordinaire ou 
pourladeffcnce. 

On n'a point accouftumé de garder le dehors en temps de DAmnU- 
paix, car ce feroit vne garde inutile , parce que les ennemis ne 
peuucnt pas mettre des armées cnfemble (ans qu'on le fçachc: dt/ux. 
apres il faut qu'ils marchent , ce qui ferait impoflïblc fans cttre 
defeounerts : & quand tout cela fe pourroit faire fins qu'on en 
fçcult rien, quand ils feraient entrez dedans, on feroit mal paffer 
le temps à ceux qui s'y voudraient loger, 3c n'y ayant ny brefcnc ny 
tranchée , ne poutroicnc eftre fccourus ny changez , parce qu'il 
faudroit qu'ils dcfcendifTcntauec des efchellcs dans le folle, 4trc- 
montafient de mefine pour entrer dans les dehors , car il n'y a 
point d'apparence qu'ils vouluffent faire U tour du code de la 
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7 )thort Joi*ent ville : Et sprcs tout cc!i s ils vouloicnc prendre 11 place il leur 
Étroit camper, ôc faire les tranchées, tout ainfi que s'ils ne te- 
n. noientticn. F.n temps de guerreileft ipon d'y tenir garde, &par- 

ticuficrement à ceux qui font fon grands, fie fortauanccz , com- 
me tenailles , fie ouuragcs cotonez, parce quklors ils ont armées 
fur pied , la frontière cil déferle , fie n y a perionne pat les vilages 
Pturawj. pour les defcouurir : outre que les elpions ne peuuenc pas aducr- 
tir , parce qu’ils font couliours en cftac d’cxecurcr. En fin s'ils 
edoient dans ces pièces ils s'y pourroient retrancher: fie parce que 
• les teftes ne font pasvcucs delà place, Se couurcntl'auenuede la 
campagne , :1s pourroient làcilcmcncles fccourirfans faire aucu- 
ne tranchée, Se ouurir le pafTagc pour y entrer. C'eft pourqùoy 
on fait ces ouuragcs frcfcz,afin qu ils n’y encrentpasfiprompce- 
menc, fie qu ils falfent bruit ; fie en temps de guerre on y doit fai- 
re garde, non toutefois fi forte comme dafcs la place ; car à la 
moindre alarmç les plus proches qui font fur les rampa» les iront 

lernurir. narr^nttr ennemie A......: j « 
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lecounr, parce que les ennemis ne ffauroient danspeu de temps 
£ I e fo “« » remonter, rompre la fTcfe,.fie forcer ces 



défendre dans 1 , ..... , ,» « forcer ces 

ou “ r *S cs ’ I cftmie que dans chaque tenaille , il fuffiroit qu'il y 
foldMi. cuit quarante hommes: dans vn Annr«**~ 1 1. 1 j. ' 



euft quarante hommes: dans vn ouurage coroné le double: dans 
les demy lunes il ne me fcmble pasnccellâire , pour les raifons que 
nous auons dites : qui voudra en pourra mettre quinze ou vingt. 
Ceux qui font auxdchors ne doiucnfcpas auoit l’ordre de la place, 
mais vnjutremot: nous dirons apres comme il y faudra mettre 
les fentinclles.fic faire les rondes apres. • 
jiuxlieux Af- Aux lieux quiferont de difficile accez , à caufc de leur ailîettc. 

C ° mm 5 f ‘ dvn C ,° fté y f q«lquchaut rocher , on ne mettra 
point de Corps de garde de ce cofté-là, on prendrais fcntinel- 
les des autres plus proches! que fi tout le tout de la place eftoit 
de mefine il faudroit moins de garde : feulement ceux qui feroient 
ncccdaircs pour les fentineUcs , fie rondes . fie quelques vns 
exempts de fad.on : le mefme s'entend des lieux qui ont des 
grands marais inaccdfiblcs , ou qui ont la mer pour fofle, auec 
des bonnes murailles, ic tels autres lieux, on y doit mettre moins 
de garde. En rccompcnfe aux codez qui font plus foibles on ia 
renforcera , comme aux lieux où il y ades aucnucscouucrtes; qu’il 
n y a pas de dchorsjqui font mal flanquez ; que les murailles font 
balles, fie tels autres lieux. 

Aux od hb«d ed facile , Ccd à dire qu’ils peu-' 

ucn J vcn ‘ r dc ‘oui par quelque gtand canal , ou lots que c’eft vne 
cmboucheure de rmicre, ou quand c'cft vn grand porc ouuett , fie 
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tek autres lieux, 6e que la villen’eft pas fermée du codé du port, 
ou l'eft aucedcs murailles foibles, 6: mal flanquées. Lcvray re- 
mède, comme nous auonsdit,eft d’y faire vne citadelle , ou bien 
on fera dis forts fur les aucnucs qu’on gardera : mais on prendra 
garde qu’ilsfoient tellement fituez , qu'eftans pris ils ne puiffcnt 
pasnuircàlaplace.-fionncpcut pas tout cela, il faut tenir garde 
de grands batteaux , ou de vaiffcaux de guerre , félon que le lieu 
en cil capable, aucc,bonnc artillerie dedans, & des foldats àpro- 
portion de la grandeur des vaiiTcaux fur les quais : on y fera des 
Corps de garde fermez, 8c paliffadez proche des lieux où on peut 
faire les dcfcenrcs.Ufcroitneccffaire fur les quais d’y faire quel- 
que parapet pour fc pouuoir deffendre à couuert , 6c là dedans ^ 
on tiendroit des pièces pour flanquer, 8c enfiler ces enttées. 

Aux cmbouchcurcs des riuiercs , on mettra vn Corps de gar- Lu rmtcu- 
dc à chaque codé : fi elle cft large , 8c (i la ville cft feparéc en deux nmmin 

par la riuicre, de telle façon quelle ne puifTc cftre fermée auec des 
chaifnes à caufe de fa largeur , on fera la garde furlariuierc,dans 
des batteaux couuerts àl’efprcuue du moufquct , ce qui fc fait fa- 
cilement fivouscloiicz contre les planches des grofTcs cordes, qui 
fc touchent l’vne l’autre , 8c encore d’autres par delfus , entre- 
deux : là dedans vous tiendrez des pièces félon que les batteaux 
les pourront porter : 8c quand il y auroit quelque redoute aux 
auenuës fur le borWSWariuiere , cftoig'nées de cinq ou fix cens 
pasdclaplace, iln’cn fcOTtque bien, pour feruir comme de fen- 
rinelles, Sc pour donner aduis.Tout le long duquay , il y aura vn 
parapet, quand ce neferoit qu’à hauteur d’appuy, 8c ontafehera 
d’y mefnager quelque flanc : les Corps de garde feront aux def- 
centcs plus proches des cmbouchcurcs. 

Aux riuiercs cftroitcs, outre le Corps de garde qui doic cftre à Axxrimira 
l'cmbouclieurc , on a fleurera cette entrée auec pluficurs paliffa- 
des , grilles de fer , chaifnes , chcuaux de Frifc , 8c autres telles in- 
uentions, dont nous auons cy-deuanr parlé. 

Aux lieux marefeageux qui ont leur principale force aux eaux, A*xl,,*x mi- 
en temps d’Hyuer lors quelles fc gèlent, si £iut redoubler les njc*pmx. 
gardes, c’eft à dire que les loldats n’aycnt qu’vn iour de franc , 8c cc 
particulièrement aux lieux voifins de l’ennemy, ou lorsqu’on cft 
en temps de guerre rcecy s'entend auflï aux places qui ont les fof- 
fez pleins d'eau , 8c les murailles baffes : nous dirons apres les 
remedes qu’on a pour fc garantir des furprifes en temps de gla- 
ccs. 

Lots qu’on n’a quedes bourgeois dans la place, cela veut dir.e 
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quelle n’eft pas en lieu fort dangereux , on les diftribuëra cofta 
mêles foldats. Mais il faut faire eftatd'eux feulement pour defFen. 
dre le contour de la place , & les lieux d’où ils peuuent tirer à cou- 
vert; carde penfer qu'ils aillent deftendre vnc contr’ffcarpc , ou 
vndchors.ou quelque autre lieuoù ils ne feront pasàffcurcz, c* 
feroits’abufer; parce que iamais ils ne combattront qu’auec aduan- 
tage, & comme on dit à main fauue. 

Si la garnifon cft compofc'e de foldats & de bourgeois , il faut 
lesmcflcr, cen’cft pas les perfonnes, car ils ne s’accorderoicnt ia- 
mais, mais les Corps de garde. A tous les lieux où il y a quelque 
danger, on mettra les foldats, &aux autres on mettra les bour- 
geois , entre-meflans vn Corps de garde de foldats , 3c vn de 
bourgeois , fi toutefois leTieu conuicnt à ce't ordre ; car s’il y auoit 
deux ou trois lieux périlleux tout de fuitte, il faudroit mettre en 
tous ceux-là des foldats , Sodé mefrae des bourgeoisaux lieux af- 
feiucz ; fur tout ie voudrois les foldats aux Corps de garde des 
portes, & fi on garde les dehors , tins doute il faudra, les y met- 
tre , puifque les autres n’y veulent pas aller. Les bourgeois veu- 
lent auflî auoir le Corps de garde de la place; à d’aucuns on l’ac- 
corde , à d’autres non , félon la confequencede la place , 4c la fide- 
lité des habirans. 

Les bourgeois feront fort à propos mis aux rués qui vont 
aboutir aux rampais, aufquelles on fjjKCTps de garde, & en 
temps de guerre les Corps de garde <^>n fait dans la ville doi- 
ucntcftredes bourgeois .-bref il faut toufiourslcsmettreaux lieux 
où il y a moins de péril. Nous dironsapres quand on doit metrrela 
garde par efquadrcs de chaque compagnie , ou bien quand on 
doit mettre les compagnies entières. 

Le Gouuerncur commandera expreflement , que tous les Of- • 
ficiers couchent au Corps de garde , au moindre foupçon qu’on 
aura de l’ennemy , 4c encore bien plus en temps de guerre. En 
temps de paix on peut fe contenter d’en auoir vn de chaque com- 
pagnie qui cft en garde, tour à tour l’vn apres l’autre. Cela de- 
uroic eftre exactement obfcrué, car c’eft vnc honte de tTeuuer 
toufiours les Corps de garde fans aucun Officier , tout le monde 
à la fin s’en veut exempter ; les enfeigness’en difpenfcnt facile- 
ment : 4c en fin les Scpgcns feroient bien aife de s’en repofer fur 
les Caporals. Il n’y a rien de fi pernicieux au meftier de la guerre, 
que de fe rclafchcr des obleruatioris des ordres ; car peu à peu on 
perd toutedifeipline ,& les foldats à l’imitation des Chefs ne font 
leurs fondions que par forme d’acquit, & lors qu’il faut les faire 
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on treuue tout fafcheux , parce qu’on en a pc'rdu la couftume: 
pour tnoy i'efiime qu’en temps de paix aufli bien qu'en temps de .* 
guerre, on doit obferuer les ordres; que (i on veut diminuer quel- 
que chofcde cettcfcuerirc , fie foulager les fold^s , on doit limiter 
en quoy , Je puis apres n’alterer aucunement ce qui fcra^ftably. 

Quand les portes font fermées , fie que la garde clt pofee, le 
Capitaine de la garde commence fa fonéhon , laquelle eft pro- 

V irement d'auoir foin des gardes , fit en cas d’alarme de receuoir 
es ordres du Gouucrneur, fit de conduire les foldatsen tel nom- 
bre , fie aux portes qu’il luy commandera , fit fa charge cft pour 
auoirlemefmefoinque deuroit auoir le Goutieiiicut.s'il eftoit en 
garde ; mais parce qu’il n’y peut pas toufiourseftre, on lubftitué 
cette perfonnequi cil vn des Capitaines delà garnilonronaaceou- 
ftumédtf les prendre tour à tourlcs vns apres les autres félon leur 
rang, ce que toutefois le Couuerneur peut changer s’il le treuue 
à propos. 

La patrouille eft comme vne garde de nuit, qui fc fait pour parMlt, 
empef hcr qu'il ne fecommctce aucuif defordre par la ville, St 
aux places conquifcs, pour cmpeilher que les habitans ne mar- 
chent la nuit , fie s'alTemblent. On la tire du Corps de garde de la 
placé ; fon office eft d’aller la nuit par les rués de la ville ; arrefter 
tous ceux quelle treuue , fit leurdemander pourquoy ils marchent 
à ces heures, fie d’où ils viennent , 6c où ils vont : fi on treuue 

3 uccefoientgcnsdcmauuailc vie, ou qui ne rendent pas raifort 
c ce qu’on leurdemande : on les mènera au Corps de garde, 

C our eftrc mis le lendemain en prifon, fie chaftiez s'ils font coupâ- 
tes : ils arrcftcronc tpus ceux qui n'auront pas do- lumière, fie 
ceux qui porteront des armes contre la dcffcnec : en fin ils pren- 
dront tous ceux qui conircuicndtont aux reglement ordonnez 
par le Gouucrneur: le nombre de ceux qui doiucnt aller en pa- 
trouille cft quinze ou vingt , quelquefois dauantage. Lors qu'il 
y afoupçon dequclquecimotion, ilsdoiucnt allerarraezd armes 
oftenfiucs , fie dcffcnfiues ; porter arquebufes à roüct ou à fufil , 
piftolcts i la ceinture, halcbardes, pcrtutfanes,fiec. marcher fans 
bruit ,afin que ceux qui font par les tués ne les entendent Sc s’en- 
fuyentauant qo'eftte abordez. 

le diray comme on doit faire les gardes à cheual qui fe font au- c^Juichi- 
tourdela place, lors qu’on cil en foupçon , ou proche de l’cnnc- 
my.ouen temps d'Hyuct aux places qui font dans les matais 
.qui gèlent , fie qui font fortifiées , .fie en toutes celles qui pcuucnt 
dite furprtfes ; cette garde cil fort bonne. Aux auenues plus itn- 
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portantes on mettra à chacune vingt-cinq ou trente Caualiets, 
dcfquels U y en aura vne partie qui battra i'elhade aux concours 
delà ville, Sc aux aucnuës : & apres qu'ils y auront ,cfté quelques 
heures , ils retourneront au lieu qu'ils auront pris pour Corps de 
garde, & vpe autre partie ira à leur place, Se ainfi toute la nuit il y 
en aura qui roderont autour de la campagne : tous ceux- cy doiuent 
auoir vn moc , Sc vn contre-mot , difterens de ceux de la place, 
lcfquclslc Gouuemcur donnera lors qu'ils partiront à l'Officier 
qui. les doit commander : ce mot feruira lors que les gardes d'vn 
quartier rencontreront les gardes de l'autre, ils fe donneront le 
mot , Sc cclqy qui It reccura donnera le contre-mot. On pour- ' 
roit fc pafler du mot, Sc du contre-mot , parce qu’eftans d'vn mef- 
mecorps il faut qu’ils s'entre connoiilcnc: ce lcroitaflcz de dire 
ardc'i chcual, mais pour plus grande précaution on lctfr donne 
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mot. 



jiwm fiTÀ'i. de nediray rien de la garde qui fc fait dans la tranchée , dans vn 

cam'p d'vn quartier, dans vne çirconuallation , où on doit mettre 
laCaualerie, Scl’lnfantcrrc pour les gardes ordinaires, ou pour 
empefeher les fccours , parce que ce n'cft pas de mon fujet : ic ne 
pretens icy de parler que dé ce qui cil necclTaire pour la conferua- 
rion Sc dcffcncc d’vnc place , peut-eftre en tramerons nous* au- 
tre part. 
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Des Sentinelles Rondes. 

Chapitre XXXI. 

Es femmellcs font l'œil des Corps degarde. Il n'cft pas 
ncccflairc que tous les foldats qui font à la garde d'vne 
place veillent toute la nuit , puis qu'vn fcul peut faire cél 
office pour tous. On met les fcntinelles , afin de veiller 
Sc prendre garde que rien n'approche de la place, fans en donner 
aduis au Corps de garde , Sc qu'il fc mette en armes Sc endrffcnce: 
les (ondes font pour voir fi les fcntinelles veillent Sc font leur de- 
uoir, comme auffi pour prendre garde fi perfonne aborde la pla- 
ce ou les rampars, Sc (î les Corps de garde ont le nombre com- 
plet des foldats porte par le toile du Gouuemcur. 

Le nombre des fentuiclles qu'il faut à vne place ne peut cftre 
bonnement déterminé ; parce que de deux places qui auront auffi 
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f rand contour l’ vne que l'autre :àccllc qui aura plus de deftotl^ 
mdra pl us Je fcntindles qu'à celle qui en a moins : pour pouuoii 
rcgjcr fur quelque chofe, iediray qu'aux places régulières deuan.- 
chaquc Corps de garde il faut fa lcntinclle : fur routes les portes 
il en faut aum : au milieu de chaque courtine il en faut vne , & en 
chaque pointe de baftion vne autte , c'eft pour le moins , mais en 
temps de guerre, entre celles-là il cri faudra vne à chaque extrémi- 
té du flanc. Là oùil ny a pas des billions, il faut les mettre à tel- 
le diftance.quc dcl'vnc à l'auttc ils puitlcnc dcfcouurirftqui ap- 
proche de la muraille , ou par la veue quand il fait clair, ou pat 
l’oüyc quand il fait obfcur ; c’eft à dire qu'vne fcntincllene doit 
prendre garde qu’aux faces où elle peut tiret : fur vne ligne fort 
longue onlesmcttra de cent en cent toifes.au plus de cent cinquan- 
teen cent cinquante , plus ou moins félon le temps. - . 

Les fcntincllcs qu’on met fur les murailles doiuent cftre tou- stMinUtito- 
jours moufquetaircs , parce qu’ils font four aduertir 6t donner l’a- ««"/>""»»/• 
larme qu’ils font en tirant , outre qu’auec la pique ils ne fçau ; 
roient rien faire àl'cnnemy qu’ils vcrroient dans le rolfe. 

La fonûion de la fentinclle n’eft autre que de prendre garde rmiïmJtk 

3 uc rien ne s’approche de luy, ny du folle, ny des murailles, ny 
u ram parti qui que ce foit qu’il voye marcher fur les rampars, il 
doit l'arrefter,' quand ce lcroit le Gouuerncur mefmcril doit ap- 
pelles le Caporal de fon Corps de garde, afin qu’il vienne voir qui 
c'eft i s’il defcouure quclqu'vn dans le folle, ou prés des murail- 
les ou contt’cfcarpés, il doit crier, qui va là,& en mcfmc temps 
tirer fon coup , car perfonne ne doiteftte à ces heures en ces lieux; 
iln’importc pas commciltire, car fon coup n’eft pas pour faire rc- 
fîftance, ny pour s’oppofer à l’ennemy s'il voufoic entrer, mais 
fimplement pour aduertir. Apres qu'i] aura tiré fon coup , il s'en 
peut aller au Corps de garde pour y donner encore l'alarme , & 
dire ce qu’il a veû : aucuns cienncnt qu’il ne doit point partir de it 

fon polie. 11 ne doit point tirer inconlidcrément , car quelque- 
fois le vent peut caufcr du bruit dans les rofeaux , ou dans les 
brouftàilles , fie ccluy qui donne l’alarme fans fujet doit cftre re- 
pris, & s'il y a de la malice, chaftié: toutefois il vaut mieux tirer 
lans raifon, que manquer lors qu'il y a du fujet, la (cntincllc n'cft 
obligée à autre chofe. 

le n’approuue point la couftume d'aucunes rondes qui vont 
fort doucement le ventre contre terre furies rampars, ou à collé, muattfi. 
le plus couucrt qu'ils pcuuenc, pour eflre deffus lafcnqnelle auant 
quilles voy e ; car de la il en arriuc cet inconucnicnt , que les fen- 
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filles ne fe Coudent plus de prendre garde qui approche des rtu- 
«jlles par dehors , mais de ceux qui peuucnt les furprendre par de* 
dans, parce qji'ils croyentque lors qu'ils manqueront à ccluy*là, 

Î ierfonnc ne le fçaura,& n’en feront pas rcpris.&dc cçluy-cy ils en 
crôt chafticz.Ce n'efl pas que la fcntinellc ne doiue prendre garde 
à l'vn Sc à l'aiftre , mais il ne fcpeut qu'vnc fois ou autre qu'il ne 
lait furpris lors qu'on vfcdeccs aftuces. Vne ronde doit marcher 
coramexin a accoutumé , & par les chemins ordinaires , & lors 
qu'il treune la fcntinellc cfucùléc, &faifantfon deuoir de regarder 
qui approche , il fc doic contenter. 

Seuil, un J,i- Lors qu'vn foldat fe treuue faili de froid , ou bien de peur poiir 

««1 ■flrtibt*- q Ue |q Ue vi f lon qu'il fe fera imaginée voir , ou pour quelque au- 
tre accident qui le pôurraauoir lurpris, qu'il ne pourra plus faire 
fa fonction , il doitappcller le Sergent fie luy dire : fie le Sergent 
foit vrayou non ce que ditja fcntinellc, ne doit point refuferd'en 
1 mettre vn aStre à fa place , mais tenir celuy - cy dans le Corps de 

garde , fie s'il y a de la malice ou de la poltronerie , on doit le cha- 
ftierle lendemain icclane vautriendc faire tenir vn foldat ou fen- 
tinelle iufqucs à ce qu'il y meure , foit de froid ou d'autre incom- 
modité ; i'aimerois mieux lors que les temps font fi afpres les faire 
entrer deux fois en faltion , que de les tt\f ttre au hazard de les fai- 
re mourir, les tenant trop long temps en vne, ce n'eft qu'vn peu de 
peine auSftgent.C’cft vncinucntion fore bôncd'auoir en chaque 
Ctftti *«/. Corps de garde de ces capots qu'on fait en Provence, ou des bon- 
nes cafaqucs de gros drap qui rçfiftét à la pluye, doublées de rcuef- 
chs à bon marche autant comme chaque Corps de garde fournir 
de fcntinclles, S; celuy qui fortiroit de faction, la baillcroit àceluy 

3 ui entreroit , cela en conferueroit plufieurs , fie feroit qu'ils pren- 
roicnc mieux garde à tout; car au bout du conte il ne le peutpas 
qu’vn corps humain mal vcftu, qui fera deux hures expoféà vu 
v froid afpre puifTc auoir le cœur à fa faétion , il faut auoir foin de 

ceux - cy puifquec'cfl de leur vigilance que dépend noftre falut. 
Par tirer lei Encore que ic fçachc bien qu'on n'a pas accoutumé de rircr 

^ CS ^ cnunc ^ cs au f° rt » & que c'cft vne précaution qui cft bonne, 
„ï,rcr“\l 7 mais n’eft pas ncceftàircÿ: quafi inutile : lots qu'on tire les gardes 
ftrcmrufe/.ne au for: , d'autant que ne fçaehant où ils doiuent aller en garde ils. 
tué'efm/*' nc peuuent pas fçauoir où ils iront en fcnnnelle, fie quand le Ser- 
gent voudroic faire fraude il ne peut, que par hazard s'il fe ren- 
controit au pofte dont il auroit donné aduis à l'cnncmy.Orparce 
que quelqu'un pourroit craindre que l'ennemy voulanc effayer fi 
ceux qu’il auroit corrompus ferdicat en garde, pourroit mettre 
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quelqu’vn fur la contr'cfcarpe qui efcouteroit fi le Sergent don- 
nèrent le fignal concerté , comme de toufler , ou parler haut , ou 

• tel autre. & en tout cas n'eftant pas en ce pofte , Hs feroient quit- 

tes pour s en retourner : pour contenter la curioiite d aucuns , & 1 

pour ofter ce fcrupule , on peut facilement les faire entier au fort , 
foit qu’on vueillc tirer le fort pour Jj» quanticfme fen^nelle chacun 
doit ailer , ou pour le pofte , ou pour cous les deux. le m'expli- 
que , il yaquatre lieux oùon doit mettre de$rcntine!lcs, St à cha- 
que lieu il faut le} changer fix fois ; cela fera vingt- quatre. Ic 
puisles faire tirer de quatre en quatre, Je vn cirera , afin de fçauoir 
quels feront les quatre premiers qui iront en fcntincllc, fie quels • 
les féconds. Se ainfi des autres , ou bien ie les meteray de fix en “ 
fix , Se vn d'eux cireïa pourfçauoir en quel pofte iront ces (ix l'vn 
apres l'autre : ou bien on les peut faire tirer , tant pour l'heure 
comme pour le pofte: Se tout cela fc peut faire facilement en diuer- 
fes façons , ou auec des balotces femblablcs, faites de vieux linge, « 
inarquées l'vnei. l'autre a. l'autre ;. Sec.auecdc l’ancre ,ou (ion 
n’a pas de ces.balottcs , auec des billets , ou auec vn dé ou deux, ou 
auec des carces, on aura alfeurémentl’vne ou loutre deceschofes: 
ceferoit vn miracle fivn Corps de garde eftoie dcfpourucu de ces 
férremens ( il eft vray qu'en ce temps icy les foldats ne font pas 
grands ioüeursde leurs monftrcs : ) pourfefertnrdc cela on nom- 
mera les poftes , premier, fécond , Sec. Et pour fçauoir qui ira au 

E remier pofte, fix fe mettront cnferoble. Se vn d'eux tirera vnc 
alottc ou vne carte ( il ne faut que quatre cartes , puis qu'il n’y 
.a que quatre poftes ) oùon iectcrale dé, lepoint qu'il aura fera 
le pofte où ces fix iront : on oftera ce point des carces ou des ba- 
lottcs, apres tireront les autres fix pour le leur : fi c’eft auec les dez. 

Se qu’ils ramènent le*mefme point que le premier , ils tourneront 
tirer iufques à ce qu'ils çn ayent vn autre : pour les carces Sc les ba- 
lottes on ne peut pas , parce qu'on en a ofto le point ciré : les der- 
niers n’ont que faire de tirer, fe Sergent enuoyera vn de ceux- là, 
premier ou fécond , comme il voudra aupoftequi luy eft efeheu : 
on fera de mcfme, fi au lieu de vouloir tirer le pofte au fort, on 
veuttirer quels feront les prémices ou féconds qui iront en fenti- 
nelle-, mais onles fera mettre quatre à quatre, parce qu'il yaqua- 
tre poftes , i'aimerois mieux faire tirer pour le pofte que pour l'heu- 
re ; que fi on veut faire tirer pour le pofte , Sc poyr l’heure , on fera 
tirer pour l’vn premièrement comme pour l'heure, Sc à chacune 
* des quatre , on fera tirer apres pour le pofte: fi on veut prendre ce 
(oin il feroit bon le faire apres que laporce eft fermée Sc qu'on a 
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mis la garde , Si non pas à mefure qu'on les voudroit enuoyer ,' 
parce qu'il n y a aucun danger qu'ils en donnent aduis : les portes 
cftansrermées , outre que cela citant réglé ils fc repofent mfqucs à * 
ce que leur tour vicnnne : pour ne Te tromper pas , on les fera met- 
tre enfemble félon qu'ils le font rencontrez , cela feroie fort fatale 
à fiire {1 l'or^y cftoit accouftupic. 

l'ay veû qu'à chaque guerité il y a vne clochette, l'ors que d'vn 
Corps de garde on tonne , il faurque toutes les fentinelles s'en- 
tre-fuiuent ,ainfion fçait s'il y a quelque fen tmçlle qui dorme; car 
ceux des Corps de garde prochain connoilTcnc le fon des clochet- 
tes , ce cy s'obfcrue pluliolt aux places de guerre qu'aux grandes 
villes.on ne les Tonnera pas precifément quand les rondes partent. 

Quand on a eu quelque aduis , ou qu on’eft en foupçon que 
l’cnnemy veut entreprendre fur la place , on doublera les fenri- 
nellcs, ainti qu’on dote auoir fait delà garde, ce n’eft pas qu'il faille 
mettre deux foldats enfemble , mais il faut les placer plus proches 
l'vne de l'autre. 

Nous auons dit cy-dcuant ce que les rondes doiucne faire en 
general, nous le déduirons icy plus particulièrement ; mais il faut 
premièrement dire qui doit faire les rondes, combien, le comment 
on les doit faire. ■» te 

Le Gouucrneur cftablirtanc les gardes , 8c le nombre des fol- 
dats qu'il veut qui entrent touslcs iours , & en quels portes, com« ' 
mcaulhlcs fentinelles ; il doit auffidc mcfme ordonner combien 
de rondes il feue qu’il y ait toutes les nuits fur les murailles, fans 
comprendre celles qui fe font parles Officiers Majors , qui font-, 
luy-mefmc,fon Lieutenant, ouïe Lieutenant de Roy.leMajor, 
Se le Mettre de Camp, s'il y en a ; parce que ceux-cy font leurs 
rondes à heures non arrcrtecs , quand bon leur fcmble. 11 eft vray 
que ie Ternis d'auis que le Major fit! la première ronde, afin de 
voir tour l'cftat de la garde , Se s'il y a quelque manquement , y 
faire remédier , afin que toute la nuit ne demeure pas ainfi ; parce 
que les autres rondes ercuueront bien cedeffiaut.ôe le rapporteront 
le lendemain matin pour faire chafticr ceux qui ont fait la faute, 
mais n'y remédieront pas. 

Le Major doit aufli donner le mot à la premiore ronde qui 
doit fuiute apres, ôc jellt-cy auant que partir ledonneà la fécon- 
de , 8c la fécondé à la croificfmc , 8c ainü de fuirte à toutes l'vne 
apres 1’autre.Ceux quifontvn peu plus exaâs, en donnant le mor, 
donnent vn mereau , 8c ccluy-cy le donne apres à l’autre, 8c amfi * 
de fuirte îufqucs à la dernière ronde qui rend le mereau au Ma ; or. 
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. Auant que ?ontinuer à parler des rondes, iediray du mot ou c,n mt u, r,. 
ordre : fie premièrement comme les Romains auoieht accouftu- %££"**"* 
me de ledonner dans leur Camp, llschoififtbientvnhommedcla 
Caualeric , fie vn de l'I nfanterie de la dixiefme Enfcignc , qui cftoit 
celle qui campoit la dernière àlextremitèdcla file des logemens, 
lequel eftoit exempt de garde : celuy- cy fur le coucher du- Soleil 
s'en alloit à latence du T nbun , qui luy donnoit vnc tablette , fur 
laquelle cftoit eferit le mot. lls'cn retournoit à fon Enfeigne, fie 
donnoit la tablette au Prince ou Chef de la prochaine Enfeigne, 
ou Compagnie , fie celuy-cy la donnoit au plus proche qui fuiuoic ^ 

apres, en prefcnce de tcfmoins, fie ainfi faifoient cous les autres 
iufqucsàceque les tablettes reuenoient aux premières Eofcigncs 
qui eftoicnt placées auprès des T ribuns. il falloir que ces derniers 
qui àuoient reccu les tablettes les rapportaient auant qu'il fufl % 

nuit aux T ribuns , qui jcscontoicnt fi le nombre cftoit iufte , on 
connoiffoit delà que tous auoient le mot; s'il en manquoicquel- 
qu'vne le Tribun recherchoit laquelle c’eftoit, fie de quelle Com- 
pagnie, ce qu'il trcuuoit facilement à caufe de la marque qui eftoit 
deftinèe a, vn chacun , fie fçauoic tout aufli toft pourquoy la ta- 
blette n'auoit pas pafle , fie chaftioit ceux qui auoieht fait U 
faute. 

L'ordre- pour les fentinelles fi e rondes eftoit tel : ceux qui Orlniut*. 
eftoicnt députez pour faire les fentinelles on les prenoit des Corps 
de gardes : vn lerre-filc de chaque Compagnie! ils les'appelloiént min. 
Tergidu&or ouv/hjjj) furie foirmenoit chez le Tribun ceux qui 
deuoient faite les premières fentinelles, il leur donnoit à chacun des 
tablettes fort courtes, ayans vnc marque de la quanticfme fenti- 
nelle ils deuoient faire. Les rondes eftoicnt des Caualiers,il falloir 
que le premier Biigadier commandaft de bon matin à vn des 
fctre-filcs de chaque légion ; qu'il aduertift deuant le dilrfer qua- 
tre ieunes hommes de fonaiflc', qu’ils deuoient faire la ronde de la 
. nuit prochaine, fie apres cela il falloir que ce mefme Brigadier allaft 1 ■ 
au Brigadier delà fccondcaifle, luy dire qu'il auoitlacharged'or- 
donner la ronde du lendemain, fie celuy- cy faifoit de mefme leiour 
d’apres à l'autre Brigadier comme celuy cy auoitfait ce iourrlà. 

Ces quatre qui auoient eftéchoifispouc faire la ronde dansla pre- 
mière aide, ayant tire' par fort leur ronde, ils s'en alloicntau Tri- 
bun , fie rcccuoicnt l'ordre , quelle ronde fie combien ils en de- 
uoient faire; fie apres cela ils fe couchoicnc auprès de l'Enfcigne 
dcsTriaircs, attendant l'heure de leur ronde ; leur fonàion eftoit LnrfnOm. 
de vifitcr la première fentinelle , fie faire le tour des retranche- 
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ment , 8 c s'en aller par tous les Corps de garde*s , 8e s'il tresj.- 
. uoitles premières lcntinellcs cfueille'es , il prenoie la tablette d’i- 
celles i s'ils donnoient il proteftoit aux voifins comme ilauoit fait 
fon deuoir , 8e s’en alloit ; les autres rondes en faifoient de mcfme. 
Au matin les rondes portoient leurs tablettes au Tribun , 8e fitou< 
tes eftoient rendues , la ronde auoit efte bien faice, 8e les fenti- 
nelles auoient fait aufli leur deuoir. Mais fi quelque ronde por- 
toit moins de tablettes qu’il ne deuoir, on connoifloit pat la mar- 
que en quel Corps de garde auoit edé faite la faute; on appelloic 
j le Chef de file qui menoit ceux qui auoient la charge de faire la 

fentinel!c,quidifputoicaucc la ronde quiauoié fait la faute ; par- 
ce qu'A falloir neccflaircment que ccfuft vn deux : la ronde ap- 
pelait les tefmoins , parce ques'il n'enauoic pas pris cnpafTant,la 
faute tombait fur luy i ceux -là attcdoientcc qu'ils auoient veû, fie 
donnoient le tort à celuy qui auoit manqué ; le confcil eftoie 
tout au (fi tort affemblé , fie le coulpablc condamné à dire battu du 
bidon. 

Pifrmtifiui le ne parleray point icy des prééminences des charges à don- 
ner le mot, lors quele Gouuerncur n’yed pasny fon Lieutenant; 
fçauoir fi les Chefs de la Caualenele doiuenr donner pludoftque 
ceux de l’Infanterie, ce font des difputes qui neferuent de rien, 
parce quelles font fans aucune condufion ; car cela dépend pu- 
rement de la fantaifie du Prince , félon qu'il ed plus porté pour 
l’vn ou pour l’autre, c’ed pourquoy cela change toufiours : ic di- 
ray feulement qu'il me femblc bien peu à propos que les Chefs 
de la Caualerie donnent le mot dans vnc place, puifque ce n’eft 
pas eux qui la doiuent dcftcudre , fie qui n'y font pas les fon- 
drions. 

Cmmtmihi- L'ordre qu’on tient d’ordinaire , ed que le Gouuerncur donne 
w'hmoi. j c mot j u Major, le Major à fes Aides, 8c luy le porte au Gou- 
uemeur, au Lieutenantde Roy ; fes Aides le donneront au rede 
des Capitaines en la place d'atmes , 8c aux Licutcnaiu , fie Enfei- 
gnes : les Scrgens fe mettent en rond , 8c-Ie Major donne le mot 
au premier, celuy-cy au fécond ,1e fccoud à l'autre, 8c ainfi defuit- 
tciufques à ce qu'il reuienne au premier. 

Ctrmumn i J| y a encore quelques ceremonies adonner 8c receuoitle mot, 

Àomurhmit. f lc , e (p[ e Major luy-mcfmcqui le doit porter, ou fion le doit aller 
prendre, fie quels le doiuent receuoirdu Gouuerncur ou 'de luy: 
tout cela font des difputes qui ne feruent de rien , fie s’edabliflènc 
tant od d'vne façon , tantolf d'vne autre. 

Cimmiondo*-' Pour les rondes on donne lemot, 8c aucunsdonncnt aufli vn 

mercau 
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moreau à la première ronde, Sc celle-cy en partant le donné à la «fr ««< 
fécondé, 8c ainfi des autres. Le nombre des rondes cftant ordon- 
ne parle Couuerneur, le Maior fait autant de billets, odil mer le 
nom de celuyquidoit fairela ronde, & à qu’elle heure j lequel à 
fon heure s'en va au Corps de garde de la place ; monftre fon bil- 
let jonluy donne le mot.&s'cn va faire (à ronde , naonttrant Ion 
billet au premier Corps de garde d'où il cft parry , là oà il laifle le 
billcftaprcs l’auoir faite lelendemain on voit li tous les billets) font, 

8c qui a trinqué à fairela tonde. 

Aux grandes villeson n'oblige pas les rondes qui partent des 
Corps de garde des rampars , d'aller au Corps de garde de la pla>- 
ce, mais les font partir chacun de fon Corps de garde, afin qu'ils 
n’ayentpasla peine d'aller du rampartau milieu de la ville, 8c de là 
«tourner fur le ramparr : on fait de mefme aux villesoùon ncfaie 
point de Corps de g rrde dans la place. 

letreuuevn detfaut notable en cét ordreic’éftqueccluyquia 
charge d’aller faire la ronde , apres auoir monltrc Ion billet au*^»- 
Corps de garde de la place , il peut s'en aller chez luy , ou autre 

E art dormir ou palier le temps , 8c apres rcuenir 8c porter on 
illet comme s'il auoit fait fa ronde; onnepourra pas fçauoir qu'il 
n'a pas elle fur le rampart. 

Autre part on obferue cét ordre, IeGouuerneur donne le mot 
te leeontre-mot au Majorée Mijor luy rend tout auflî tort àl'o- 
reille,ou pour direqucc'cft à luy qu'il le portelepremiet.ou afin 
qtt'il foit afleuré qu'il l'a oüy : Apres il va l'elcrircdans des billets, 

8c en donnant le moraux Officiers, il donne à vn chacun le bi'let 
au (li où ert le mot , 8c contre-mot. Il fait aufli les billets pour les 
rondes qu'il leurdonne, 8c les rondes en partant par les Corps de 
garde , le font marquer comme ils font partez, 8c le.Icndcuuin 
le Sergent de chaque Corps dcgardedoitdirclcsrondcsqui font 
parties, 8c par ainhon ertalTcurc is las rondes ont elle par tout. 

On pourroit encore tenir cét ordre , outre le bi 1er que la ton- 
de receuroit, 8c monftrctoit comme nousauons dit : on donne- 
roir à chacun de ceux qui commanderoicnt aux Corps de garde 
autant de mcrcaux qu'il deuroic palier de rondes -, d'vn colle au- 
ronc la marque qu'on voudra , 8c de l'autre efcm première ronde, 
fécondé, 8cc.dcccl Corps de garde, quand la ronde pafleroit, on 
luy donnerait vn mercau à chaque Corps de garde , à fon retour 
la ronde feroit obligée rendre tous fes mereauxau Corps degar- 
dede la place, où en verrou s'il auroïc elle par tout.- on les garde- 
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roitpourlcs rendre au Gouuerneur ou au Lieutenant, 8e linfi on» 
fçauroic fi quelqu’vn auroic manque'. 

Ccluy qui commande dans le Corps de garde de la place, qui 
fait partiales rondes ,& donne les billets, doit dire à la ronde par 
quçl collé il doit commencer ù ronde ; s'il doit faire fon tourpre- 
nant à drûir, ou à gauche , 8e prendre garde de faire toùfiourspaf- 
fer vnc ronde d'vn collé , l'autre qui partira aptes de l'autre. 

La ronde doit donner le mot, & ccluy qui le reçoit doit donner 
le contre -mot à la ronde; d'autres y mettent vn lignai *cn la plus 
part des lieux de France on ne donne que le mot Amplement, l'ay 
eferit autre- parc, comme en temps de grand foupçon on peut 
donner & faite changer le mot de telle façon qucl'ennemy le fça- 
chant ne pourroit pas s’en feruir. 

Le mot ny le billet pour les rondes ne fe doit donner que lors 
que les portes font fermées , les gardes & fentinelles pofées; mais 
il faut que ce foit tout aulîi coft apres , afin qu'on commence 
les factions, l'ay vcû en des lieux où on donnoit le mot à deux 
heures apres midy, encore qu’on fermait les portes apres Soleil 
couché , iecroy que c'clloit afin de donner commodité de le faire 
fçauoir à l'enncmy. 

En lieiioù il n'y a point de foupçon, la ronde va feule auec vft 
qui porte le falot ; mais aux lieux mieux garder ^>n fait aller deux 
enfemble , dont vn va fur le parapet, l'autre dans le chemin des 
rondes; quelquefois ori en fait marcher quatre enfemble, plus ou 
moins félon le befoin. ‘ ' ■ 

Aux places de guerre , & aux petites villes , parce que la .ronde 
feroit faite dans peu de temps , & la muraille feroit quafi tou- 
jours fans petfonne, où il faudroit des rondes à chaque quart 
d’heure ; on leur commande qu'elles foicnc en faétion vne ou 
deux heures ou plus , & durantee tcmps-Ià , il faut quelles rodent 
touGours la muraille ; & en ces lieux-là dans les Corps de garde il 
faut marquer combien de fois chaque ronde fera pallee.-aueclcsme- 
reaux on pourroit fçauoir cela fore exactement , parce qu’on or- 
donnerait aux rôdes défaire tant de fois letourdes murailles , ée on 
baillerait au Corps de garde autant de mercaux marquez d’vne 
mcfmc ronde, leur en donnant vn à chaque fois qu'ils palferoienr. 

Ccluy quiconduitla patrouille doicauoirlemot.&ft quelque 
. ronde la rencontre par la ville, ou allantfur les murailles, la ron- 
de doit donner le mot au Chef de lapatroüille, parce que c'eft vn 
corps: ou bien il paflera endifant ronde; car véritablement la pa- 
troiiillen’a tien à faire auec ccquicfl de la garde des rampars , te 
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par tonfequent auec les rondes, non plus que la ronde auec la pa- 
trouille, car chacun a fes fonctions differentes. 

On eft en doute lors que. deux rondes fe rencontrent* fi elles e> ulUcl Jts 
fedoiuent donner le mot , & laquelle doit commencer : on dit rendu f*-yî 
que la première. qui defcouure l'autre, le défaire donner, $ ’SUSmk 
celle-là fera la première qui criera pluftoft ; de melme du lignai , mer. 
mais cela ne fait que des difputcs , tellement qu’on fç refout en la 
plufpart des lieux de faire palfcr les rondes uns fc rien dire. le 
'treuue cela mauuais , parce que routes les rondes doiuent auoir 
connoiflànce de tout ce qui parte fur lerampart tout leur doit 

eftre fufpcift, & c'cft de l’atfcu tance de la place qu'on le fçache , au- 
trementl'ennemy ou vn rraiftrc y pourra monter entredeux fen- 
tinellcs , en di&nt ronde il en fera quitte. Il y a remede à cela, ou 
que celle qui eft partie deuant le rêçoiue de celle qui eft partie OMna/m 
apres , fie qu’en le rencontrant ils foient obligez dédire l'vnc à ” ‘ 
l’autre, première , quatticfme, félon qu'elles font, fie félon fon 
mercau : l'autre moyen c'cft que ccluy qui aura la muraille à la 
main droite, ou à la gauche fi on veut, receura le mot de l'autre: 
on changera tous les tours à plaifir , & lors que les portes feront 
fcrme'es en donnant le mot , on dira auffi h la ronde à droit ou à 
gauche le doit donner : toufiburs ccluy qui reçoit le mot doit 
rendre le contre - mot. Les rondes extraordinaires des Officiers 
Majeurs , comme Gouverneur, fon Lieutenant , Sergent Ma- 
jor delà ville , & les Meftrcsde Camp receuront toujours le mot 
des autres rondes qu'ils rencontreront : k auffi des Corps de gar- 
de , parce que ce font perfonnes qui doiuent cftre connues de tous 
ceux qui fonc dans la place , Sc ceux-là ne font pas obligez de 
connoiftre tous les autres. Aucuns tiennent que le Capitaine de la c^u,m de 
garde faifant fa ronde ne doit donner ny rcceuoir le mot : mais 
moy ie tiens qu'abfolument'illcdoit donner ; carvn Sergent ou 
autteOfficicr qui receura le mot , ne pourra pas connoiftrctous 
les Capitaines d'vnc grande garnifon , k particulièrement lors 
qu’on la change fouucnt ; & pour cftre Capitaine de la garde il 
n’en eft pas plus connu. B 

Les rondes doiuent donc faire le tour duramparr, vne ou plu- Offre dn «»■ 
fieuts fois , félon qu'il leur eft ordonné, k doiuent viliter toutes 
les fentinelles , k s’il en treuue quclqu’vne qui dormç , il pren- 
dra fes armes s'il peut fans l'efucillcr, Scies portera au Corps de gar- 
de prochain, oubicn dira comme îll'atrcuuée endormie, & lelcn- 
demain le faire fçauoit au Gouucrncur pour la faire chaftier. Ce 
tt'eft pas cela feulement que la ronde doit faire ; car de temps en 
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«ft hazardeux ron pourra fe feruir de ce moyen ; oh fera marchec 
toute la nuit autour delà place fix ou huit Caualicrs qui iront deux 
àdeuxendiucrstemps, comme les rondes aflez près dcscbntr'ef- 
carpcs desdehors: 6c lors qu'ils pa(Teront,la fcntinclle qui cd dans 
ce dehors criera, qui va là, & le Caualicr luy rcfpondra , garde à 
cheual , ou quelque autre mot qu’on aura accoutumé ; Lors que 
ces Caualicrs pafferonc deuant le lien où ils fçauenc qu'il y doit 
auoir vnc fcntinclle, 6c quelle ne dira rien, ils s'en itont à l'autre 
plus proche, s'il y en a, ou bien il criera fort, afin quequclqu'vn 
vicnncduCorps de garde pour luy diro que cette fcntinclle dor- 
moit , 5c le lendemain le dira au Gouuerncur. Cette garde ou * 
ronde à cheual qui fe fait hors de la place , cil parfaitement bon- 
ne , pour empclcher les lurprifes : quelquefois ils doiucnc auflï s'a- 
uancer fur les auenucs 5c grands chemins , pour efeouter s'il vient 
quelquechofc, 6c s’ils dcfcouurenc quelques troupes, îls'doiuent 
fe retirer dans les foflez entre les dehors, 5c donner l'alarme : difc 0li 
ficilcment entreprendra- ton fur vnc place qui aura vnegarnifon pu.dpimtf.r 
aflez forte , 5: qui aura foin de fa garde, des fcntincllcs 5c rondes, '“JT 
tel que nous auonsdit. Il n'yaricn qui donne plus de fujet d’en- * 
treprendre que le mauuais ordre , 5c la négligence d'vn Gouucr- 
neurlors qucl'cnnemyjen cft informé 

Quelquefois il fe rencontre des places où il n'y a que quelques ctrdtu£uH- 
auenués edroites, le relie cftant marais ou rochers inaccclübles:^"- 
on tnec vnc garde auancée à la telle de ces auenucs , ces lieux edant 
fort edoignez , il n'y a point de ronde ; mais entt’eux ils y doiucnt 
mettre des femme lies , 5c auoir loin de les faire veiller, parce qu'il 
y va de leur vie; cars’ils dorment , ôc que l'enncmy vienne, ellans 
à defcouucrt.il les efgorgcra tous. ’ 

, le finiray ce Chapirte , en aduertiflànt d'vn abus qui ell venu 
en coudumc , c'cll de faire donner l'ordre aux petfonnes de condi- 
tion qui paflent 5c couchent dans les places. Il me fcmble quccec- 
tcciuilitc deuroit edre abfolumcnc dedenduë, comme vnechofe 
allez dangereufe 5c prciudiciable au fcruice du Roy , 5c que le 
Gouuerncur ne deuroit auoir pouuoir de le faire à qui que 
cefud, parce qucleRoy rayantchoifipourconferucr 5c gouuer- 
ncr la place, ce n'cdpasàluydc la confier à qui il luy plaid: l’e- 
xemple récente de celuyqui vouloit vendre la citadelle d’Amiens, 
quiedoit Gentil-homme de condition, 5c riche, nous doit allez 
enfeigner combien il ed hazardcuxdcfcficr à qui que cefoit, en 
chofcde fi grande importance: on deuroi^dimer grand enmede 
mettre entre les mains des autres, ce qu’onacommisà nodrtfide- 
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litc, 4c qui ne nous appartient pis : c'eft pourquoy on deuroit 
bannir cette couftumc , 4e b on veut faire honneur, que ce fait pat 
des moyens quinepuiffcnc pas eftrc preiudiciables à fon Prince. 




Comment en doit entrer (£ fertir de garde : De ïouuer- 
ture 0* fermeture des porta : De la Garde 
__ de^> iour. 

Chapitre XXXII. 

J O v s auons dit comme le Gouuerneur doit ordoiv 
ncr le nombre des foldats. qui doiucnt entrer tous les 
iours pour la garde de la place; icy nous dirons quels 
il doit prendre, 4e comme il doit les diftribuer. 

Lors qu’il efl bien afleuré de la fidélité de fa garnifon , il peut 
prendre les Compagnies entières , le tiers ou le quart du nombre 
qu’il en a, 4e leurs thefsaufli, 4e on pourra enuoyer vne ou deux, 
ou demy Compagnies chaque Corps de garde, félon quil fera 
neceffaire, les commandant tour à tour fans les feparer ny entre* 
mefler aucunement. 

'gttnj.i f M „ Mais quand fa garnifon fera compofée de foldats de diuerfes 

farrcnirtrfAr nations, 4e qu’il ne s’afTeurera pas fi certainement de leur fidelité, 
, encore qu’il n'aye aucun indice ny foupçon qu’ils le veulent trom- 

- per; pour s'ofler de toute crainte il fera entrer par cfquadrcs, ce 
qui (c fait prenant de chaque Compagnie le tiers, ou le quart, 
ou le quint, félon qu'on veut donner des iours francs, 4c ceux* 
cy , ou il les diftnbuera en diuers Corps de garde, ou bien il en 
mettra dans le mefme Corps de garde d’autres efquadres de di- 
• uerfes Compagnies, tellement queiamais vn mefme pofte'ne fe- 

ra garde' par des foldats de mefme nation , ny de mefme Compa- 
gnie , 4c la raifon de cccy cft afin que tous enfemble ne puiflent 
confpirerà faire quelque mefchanceté : car il cft fort difficile que 
des' foldats qui n’ont communication enfemble que dans la gar- 
de , puifTcnt comploter quelque entreprife. Il cft bon de taire 
loger en mefme quartier vne mefme nation , 4c vn mefme Régi- 
ment , pour empefeher les querelles 4c les diftcnfions qui arriue- 
roient s’ils cftoient enfemble, mais pour la garde il faut les fepa- 
rer. * 

LtGmuT- Le Gouuerneur donnera l’ordre au Sergent Major de ceux 
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qu'il veut qui entrent en garde , lequel ayant eflably vne fois , il tmriiitin. 
pourra foire toufiours continuer. Le Majot le mettra pir cfcrit, 

& l'aprefdifnéc il aduertira les Capitaines ou autres Officiers, du 
nombrcdes foldats qu'ils doiucnt fournir pour la garde,ccnom- . 
bre fe change félon que les Compagnies s'augmentent , ouqu'eb 
les fe diminuent par la perte des foldats, ou parles maladies ou 
autres 'accrdens j fcmblablemcht il ordonnera des Officiers qui 
deuront entrer pour les commander. 

Sur le foir auant que le Soleil fe couche, au dernier coup du 
tambour , ilss’aflcmbleront deuant le logis de l’Officier qui les doit 
commander, 6: de là s’en iront à la grand' place d'armes , pour*; 
tirer au fort de leurs gardes , & pour rcceuoir le mot ; cela fait 
chacun s'en ira au polie qui luy eft efeheu , 6e h en ce lieu il n'y 
a point de garde , comme en la plufpart des murailles qui ne 
font pas gardées de jour, l'Officiery poferaîa garde, 6e toucauffi 
toit fera mettre les fentin elles aux lieuxoùellesdoiuenc cftrc;quc 
s’il y a vne autre garde qu'il faille rcleucr, ceux' qui font en garde 
fe mettront tous en armes , 6e en hayehors des Corps de garde; 

* 6e ceux qui viennent palferont par le milieu , 6e s’în iront à la 

* telle , 6e les autres quitteront la place à mefure que ceux-cy la 
prendront , iufques à ce que tous feront fortrs, 6e les autres en- 
trer : apres cela ils fe mettront dans je Corps de garde, &: on po- 
fera les lentinelles aux lieux neceflaires. 

La garde ne fe doit changer que lors que les portes font fer- 
mecs , parce que c’cft l’heure la plus commode pour le foldat 6e ‘j" 1 " * 1 ”' 
pourle Bourgeois ; car à cette heure il acheue fa iourne'e , 6e n’in- ; 
terrompt pas le trauail auquel il s'occupe ; 6e l'autre raifon qui eft 
la plus forte, c eft que par ce moyen peifoune ne peut donner 
aduis du lieu où ilelt entte' en garde, outre que les portes cftant 
fermées on doit moins craindrcdc furprife, qui fcpeut faire dans 
ce changement , 6e le mot ne peut cftre porte hors de laplace; cet- 
te heure de changer les gardes s’entendra feulement dans les pla- 
ces, 8e non dans la campagne , ou dans les tranchées, à caufe qu'en 
ces lieux on a d'autres confiderations. 

Le Sergent qui fort de garde doit faire vifitcr le Corps de garde C« 7 < 
à celuy qui y entre, afin qu’il voye s'il y manque quelque chofe , 
comme s'il y a portes ou feneftres rompues, bu les tablcs5e couches 
brufiées , .ouïes paillaflcs, s’il y en a, fi elles y font toutes-, com- 
me auffi les capots; fi le Corps de garde eft bien net, 6c luy con- 
figner le tout en boncftaf.car celuy quieften gardedoit rcfpon- 
dre lors qu'on le vilitc, l’exeufe ne fiert. de rien clc dire qu'il ne s'eft 
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pas gafle durant fa garde ; car le reccuant i! deuoit l’auoir vcû,8e 
cndcuoitauoiraduertyleGouucrneur, ce qui fera gaftéon le fera 
raccommodera (es defpcns, rabattant autant fur les payes ; c'clt 
. le vray moyen de tenir toufiours les Corps de garde en bon 
eftat. 

Jiit Les portes ne fc ferment que bien tort apres que le Soleil cfl: 
fermer Ujfr- couche , il ne faut jamais attendre qu'il foit nuidl , au moins aux 
places gardc'es; comme il commerce à fc faire tard on fonne la 
cloche pour faire hafter ceux qui font en chemin y cependant tous 
ceux de la garde le mettent en armes, Si on commence à fermer 
la première barrière, ceux qui la gardent (e retirent à l'autre por- 
* te, laquelle on ferme aufli : Si puis en fuite les pont-levis, bacu- 
les Se autres portes iufqucs à la dernière , & toute la garde fc re- 
tire dans la place. Le Major doit aflifter à la fermeture des por- 
tes, puis s'en aller à Ta place d'armes pour receuoir Se donner les 
ordres, Se faire entrer la garde; cependant ceux qui feront aux 
portes fe tiendront toufiours en armes iufqu a ce que les autres les 
auront rcleuez. 

Les clefs feront portées tout au(Ti roft apres la fermeture des * 
portes chez le Gouuerncur, qui les doit tenir enfermées en quel-* 
que lieu près fon liât. 

Pour l'ouucrture des portes on tiendra cét'ordre: apres quel* 
Soleil fera leue on fera battre le tambour , alors les fentinelles s’en 
viendront au Corps de garde de la porte , Se ceux qui font dans 
les autres Corps de garde furies murailles y viendront fcrabla- 
blemcnt, Se fc mettront tous en armes en attendant le Major ou 
autre Officier, qui s’en viendra auec les clefs : premièrement on 
ouurira le guichet s'il y en a , 8e on fera palier par là cinq ou fix 
foldats, auec vnSergeut, pour aller faire ladefcouucrte, tcàmc- 
furc qu'ils fortiront d'vne porte ou d'vn pont-levis , on leur fer- 
mera apres eux. Ils iront voir tout autour de l'ciplanade de la 
porte aux lieux où on fc peut mettre à couuert, comme dans des 
cauuains, folTcz, derrière des mafures ou hayes, s'il n'y a perfon- 
nc de cache. Apres qu'ils auront dcfcouucrt ils tireront vncourc 
Se c’cft lors feulement que ie voudrois que les fentinelles fortil- 
fent de faâtion. Se s'en vinflent au Corps de garde Se non plu- 
tolh On commence tout aufli loft à ouurir les portes 8c les pont- 
levis, & la garde file toufiours à mcfurc qu'on ouure iulquesà 
la première barrière , qu'on n'ouure pas que la fcntinelle n'y foit 
mile, & toutes les autres en fuire ; Se les Corps de garde pofez, 
qui font plus arrière, tous fe tiendront en armes pour faire fortir 

8c entrer 
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3c entrer les charettes qui attendent; celles qui fortentlors quel- /l fintvifrer 
les font d’ordinaire vuidcs ou chargées de peu de chofe , on n’a que “ 

faire de les fonder; mais toutes celles qui entrent charge'es de foin 
ou de paille, ou de bois, ou d’autre chofe, dansquoy pluficurs 
foldats fc pcuuent cacher, on les fondera auccdeslonguls poin- 
reV’clc (èr au boutd’vn manche, les plantant en diucrs lieux. Il fau- 
dra faire entrer parordre des charrettes, 8c nclaiflcr iamaisembar- 
rafler toutes les portes. Aux places bien gardées i’ay veûfaireainfi, 
on lai (Te entrer tout autant de charrettes qui fc peuuent ranger n.ufn ,m- 
depuis la première barrière ou ba;ulc iufqucs à l’autre pofte ou hr-ffer Ui 
bacule : cependant que ces charrettes entrent, cette féconde porte f'""' 
cft fermée; apres onfermela première , puis on ouure la fécondé, 

5c *n fait palfer les charrettes , & tout auffi tort on en fait en- 
trer d’autres, tenant touftours ainü vne partie des portes fermées, 
tandis que les autres font ouuertcs; on tiendra ce mcfme ordre 
tout le relie du tour. 

. On tiendra touftours la première palilTadc ou barrière fermée UMttmfitr 
pour arrefter les gens decheual, la fcntincllcquicllfurla portc,lors 1,1 

J Li’il verra des Caualicrs àcinquanto pas , fonnera autant de fois la 
ochettc qu’il en verra, 8c la (éntincllc les arrcHera , ou le Capotai 
ou Sergent, ou autre Officier; leur fera dire qui ils font, d'où ils 
viennent ; où ils vont , 8c les mènera au premier Corps de gar- 
de, où on prendra leur nom par eferit ; 3c leur demandera où 
ils veulent loger. Ils luy bailleront vn billet ou vnmereau, qu'il 
faudra qu’il garde ; parce qu’au fortir , il fera oblige à le monftrcr, f 
autrement on l'arrcftcra; comme auffi lors qu'on fera la vihte dans 
la ville , s’il s’y rencontre , 3c les hoftes ne pourront loger perfon- 
ne qu’il nçmonftrefon billet. Sut lc-.foir quelque heurcapres que p r ,Unl'*m 
les portes feront fermées , tous les hoftes mettront par eferit le fTifcmit 
nom de ceux qu’ils logent ; leur nation , 3c leur profeffion , 3c 
la porte par ou ils font entrez , 3c en porteront tout auffi roft le 
toile au Gouuerncur , lequel les confrontera auec les Rcgiftres 
des portes , qui luy auront cité portez tout auûi toft apres quel- 
les auront cfte fermées, 3c verra (itous font logez dans lcsholtel- 
lerics ,3c combien il yen a à cftacunc. 

En la plufpart des lieux on laiffie entrer les gens de pied fans Et 4, 
leur rien demander, ce que pourcant ie ne trcuuc pas bien ; car iîf>«««. 
voudrais tenir le mcfme ordre pour tous , horfmis pour ceux de la 
* ville , ou ceux du voifiaagc;ioicnt qu’ils fùfficnt à pied ou à chc- 
ual , 3c leur ferois prendre à tous des mercaux , afin de fjauoir 
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certainement le nombre des Eftrangcrs qui font dans II place ] & 
le lieu où ils logent. 

L’ordre que nous auons dit qu'il faut tenir pour les charrettes,’ 

6c perlonncs qui entrent par les portes , le mefmc , ou au moins 
femblabîetàur tenir à l'entrée desriuiercs; caron ne laiffemamajs 
entrer batteau qu'on n’ait bien fondé ou regardé s'il y a des gens 
cachez dedans : 8c on s’informera aurtiqui font lesperfonnesqui 
entrent , S c leur fera prendre mereaux ou billets pour loger, & 
cecy s'obfcrucra d’autant plus exactement fi la riuierc commence 
du coite de l’ennemy , 8c defeeud dans le noftre. On fera double 
palilfade, afin d'arrefter Jcs batteaux entre deux; le Corpsde gar- 
de feraauffi en céi endroit. Il feroie neccflairc qu'au port où fc dé- 
chargent les batteaux , il y euft aufli vn bon Corps degarde, ^ui 
auroit foin de voir dcfchargerlcfdits batteaux , 8c encore ceux qui 
defcendtnr 8c entrent dans la place. 

On fera lailfcr toutes les armes à feu que portent ceux qui en- 
trent ,8c le premier Corps de garde s’en chargera , qui les baille- 
ra à vn foldat pour les porter îufques à Vautre porte : fi on parte 
outre, ou fi on loge dans la ville , on dira par quelle porte on 
veut lorrir , 8c on les fera porter à cette porte , ou ccluy à qui el- 
les font les prendra en paflant, ou bien on les fera porter à l'ho- 
ftc qui s'en chargera , 8c fera oblige les enfermer , 8e ne pourra 
point les rendre; mais lors qucceluy-làs’en voudra allcr.il les fe- 
ra porterpar vn valet iufqucs hors de la porte où il les Iuy ren- 
dra. 

Il y a des lieux où l'on fait mcfme laifler l'efpce , Ou bien en- 
core pis on la fait brider; maisc’cft vne couftume trop rigoureu- 
fe , & defplaifante à ceux qui n'ont pas accouflumé d'aller iamais 
fans efpéc, 8c puis, comment pourroit-on exécuter vne entre- 
pnfc contrç des gens bien armez auec des efpées feules? 

Il arnue quelquefois qu'il faut ouurirlcs portesde noir, ce que 
pourtant ie ne voudrois faire que pour quelque important fujet, 
comme pour des lettres du Roy, qui porteront quelque comman- 
dement fortpreilc pour leGouuerncur, ou pour quelque autre vil- 
le, 8c qu'il feroit necelTairede paflcrpar cette place, n'y ayant point 
de partage autre part ; ou pour quelque perfônne de haute con- 
fideration, comme Prince ou Officier de la Couronne, encore fe- 
roit-il à propos que ceux-là enuoyartent quelqu'vn des leurs deuanc 
pour en aduertir le Gouuctncut, lcfqucls s'ils faifoient beaucoup * 
de difficulté, la chofe ne viendroit pas en abus comme elle crt; 
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car plufieurs perfonnes retardent leur parlement fur l'aflèuran- • 

ce qu'ils ont qu'on leur ouutira les portes. Aux places frontières, 
ht en temps de guerre on nedcuroidesouurir, que pour descon- 
(iderations très -importantes, & pourofterl'excufe qu'ils portent 
qu'il n'y a pas de logement ; ie voudrois qu'aux grandes auenuës 
à demy quart de lieuë de la place , il y cuti à chacune vne ho- *•' 

ftclleric pour reccuoir ceux qui arriucroicnt apres les portes fer- 
mées. 

- Lors qu'il faut les ouurir , on tiendra cét ordre; le Gouuerneur r ‘ 
jraluy-mefme en perfonne, ou pourlc moins le Major; quifera 
compagner lcsclefs de cinqou fix foldats qu’il prendra au Corps™ U> 
de garde de la place, lequel il fera mettre en armesi il fera aufli met- f" 1 ' 1 
tre en armes tous les Corps de gardc.de la porte ; il fera ouurir la 
première porte, & fera fottir autant de foldats qui font neerflai- 
respour garnit le refte des entrées , iufqucs à la première barrière, 
laiflant ceux qui doiucnr eftrc dans le premier Corps de garde. 

Apres qu'ils feront fortis, il fera fermer la grand' porte, & le pont- 
levis, ou bien la porte, & le pont-levis du guichet , s’il y en a, par ' 
où il les aura fait fottir : apres on ouurira l'autre porte , I aidant cét 
entre- deux garny de foldats , & faifant auanccrles autres , apres 
lefqucls on 'fermera aufli cette autre p.orce ; & ainfi de ( utetc iuf- 
qucs à ce qu'on foiti la demiere barrière. Le Gouuerneur s'il y 
cft prefent fe doit toufiours tenir dans la ville, & pour qui que ce 
foit ne doit point fortir , non pas feulement hors la prcrrticrc por- c, MnMr 
te. Eftant à la barrière on demandera qui font ceux qui veulent 
entrer, &: on enuoyera quelques foldats , & vn Officier pour 
les reconnoiftrc fapres on ouurira la barrière , & on les fera en- 
trer , laquelle on fermera tout aufli tofl auant qu ouurir l'autre « 

' poire- ou bacule qui fuit apres ; eftant ouueite on y entrera ^ 
te tous les foldats qui (ont dans cét encre- deux; on fermera cet- 
te porte auant qu’ouurir l'autre , Se ainfi de fuitcc iufqucs à ce 
qu’on foit à la dernière, & par ainfi on fcraaflëurc de n eftrc pas 
lurprâ. f ’ ■ 

On mepourra dire qu’il feroit fort importun s'il falloic qu’vn Lu nJniiti- 
Gouucrneur obfcruaft tous ces ordres ; le rcfpondray que lors 
qu’on efctitdc quelque chofe, il faut âifeourit de fapertedhon, <p-u fi pnt. 

Si de tout ce qui fe peut faire, autrement on feroit blafrne ou d’i- 
gnorance, ou d'auoir négligé le mcillcflr, chacun en peut retran- 
cher ce qu’il croira fupcrmi. Il cft plusaifede faire moins qut plus, • 

& la prudence doit faire modérer les règles félon les lieux , les 
temps & les occafions ; comme 1a feuerité qu'on oblcrus en 
* X ij* 
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. ■ temps de gfîerre, n'cft pas neccrtaire en temps de paix. Et ce 

qu’on doit faire aux frontières, eft quelquefois fupeiflu dans le 
corps de l'Eftat ; c'cft pourquoy vn chacun doit auoir ce iuge- 
inent 8e cetcc diferetion , de fçauoir connoiitrc ce qui doit dire ob- 
• ferué, 8e ce qu'on peut rclafchcr. 

CérdiJrmr La gardede iour fc fait aux lieux qu'on craint pouuoir dire fur* 

» hn tfn pris , 8e pris de iour ; or il n'y en a point d'autres que les portes 8e 
f<"/. . entrées des riuicrcs , ou ceux qui font ouuerts par quelque acci- 

dent , comme brefehes , ou murailles ruinées , ou lieux bas fans 
forte, 8e telsautres. A vn baftion ou àvne bonne muraille on eft. 
*bien afleurc qu'on ne donnera pas l'cfcalade en plein iour ; c’elt 
pourquoy on ne garde pas tes lieux pour les detfendre »fi on y 
tient quelque Corps de gaçdc , on y mettra peu de foldats qui "' 
feront fcntinclle, pour prendre garde que perfonne ne fe pro- 
mené furie rampart,ou autour des muraillcspar le dehors pour 
reconnoiflrc la place , & en prendre le plan ; 8e lors qu'il verra 

Q uelque perfonne inconnue regarder, ou inclura le tour d'icdlc, 
l'arrcftcra.oubicn s'il nepcurpas.enaduertiraleCorpsdcgar- 
de le [dus proche: il en fera de mcfme de ceux qu'il verradehors, 
fj»r u Mm- ^ nc i cs lairtera approcher de la contr'cfcarpe plus prés que les li- 
mitesqu'on y aura mifes ; 8c s'il voit qu'il fc promène pluficurs 
fois oblerûant la place , encore qu'il foit plus loin , il en aduertira 
, le Corps de gardCc plus proche , lequel y enuoyera tout aufli toft 

quclqucrtoldats pour s’en failir , qui le mèneront au Corps de 
garde, où on l’inrcrrogcra qui il eft, 8c pourquoy il fe prome- 
né par ces licUx- là , 5c quelles perfonnes il conuoift dans la ville; 
fi on trcuue que fesdifeours donnent quelque foupçon ,on le 
m fouillera à l'inllant , on fc failira des papiers 8c inllrumcns qu'il 
porte fur luv, on le mènera au Gouucrneur quilinterrogcratlere- ' 
chef : s'il voitqu’il y ait quclquc chofc à douter il enuoyera pren» 
dre toutes fes hardes qui fc trcuucront où il eft logé ; qu'on vi- 
fitera exactement pour voit s'il y a mémoires, lettres, eferitures, 
inftrumens , ou telles autres choies qui puirtenr donner quelque 
indice. On le tiendra arrefté iufqucs à ce qu'il fe foit donne à 
connoiftre, 8: qu'on ait clairement reconnu fon innocence , ou 
s'il eft coulpablc, il fera cHaftic fins rcmiflion de la peine qu’on faic 
fouffriraux efpions, apres auoir tiré de luÿ toutes les intentions de' 
l'enncmy qui l'aura enuoy#. 

Ginfc .« f. Lois qu'on aura fait la dcfconuertc commcnousauonsdit, a- 
•w T,w,r. uant qu'ouurirla porte, la garde qui eft furies rempart s’en vien- 
dra à la potte , 8C ne demeureront fur lcfdics rempars que les fol- 
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datsqu’ontrcibucra à propos , Sc en la plufpart des grandes pla- 
ces on ne met point de lour autre garde qu'aux portes. Mail cela 
ne fedoit faire qu'aux villes quilont fculcmentgardccs par les Bour- 
gcoisjc'cft à dire qui ne font pas fort en danger d’eftre fur prîtes par 
les ennemis: ceux quieftoient fur les rempats on les diilnbucra 
par les Corps de garde qui font aux entrées. 

La sarde qui eft des Bourgois feulement n’eft que par forme; 

° 1 -ï ° » i 1 Vr » nt v ** e 

car aux premiers îours, ils y vont comme a vn diucmflemcnt & 
font grandement les empreflez, 8c quelque fois plus qu'ils ncdoi- 
uent, iufqucsàfairelesinfolens àceux quientrent; mais quand 
cela dure quelque temps, chacun tafehei s'en exempter, ou met- 
tre dcspetfonncsàleur place; la nuift il n'en va que la moitié fur 
les rempars.quine font leur faéhon que {implemcnt pour ne payer 
pas l'amende; de iourilsne font que boire ou mirer dans les Corps 
de garde ,8c les vnsapres les autres s'en vont à la ville à leurs atfai- 
ns; tellement que la plulpart du temps les Corps ddfgardc font 
defgarnis,lafcminclles'e/dort quelque fois fur la baricrc,& lacau- 
fc de ce defordre eft parce quelesfoidats Soles Chefs tont tous ca- 
marades, Sc nclcurobcificnt qu’autât qu'il Icurplaift.ficcs places 
eftoicfct proches de l’ennemy il n'y auroitriende plus aife que de 
furprendre les portes, car peu de gens bien hardis & bien armez, 
deffcroicnt fans refiftancc toute la garde, te fc rcndroiert maiftres 
de l’entrée. 

Les foldats payez on les fait tenir à leur deuoir en les chaftiant Stiutifqa 
lors qu'ils manquent, te les Chefs ont pouuoirablolu fur eux , 
ceux qui ontleschargesfcfontobcïrthacun félon fon degré: te 
parccqirtl yen a pluucurs les vns pardcffusles autres, les moindres 
nepeuuent faillir fanseftrevAis dequelques vns des Supérieurs; il 
faut que le Gouuerncur les vifitc touslcs ioflrs, ic les autres Chefs 
de mcline , afin de les faire tenir à leur deuoir. 

S’il y a foldats Sc habitansievoudrois mcttrelesfoldatsauxpre- OMWej; ^ f 
mieres entrées, Sc les Bourgeois au Corps de garde qui cil dans la i„ 
ville; ou pour mieuifaire les mettre entre deux s’il y a trqjs Corps 
de garde , afiij d’eflrc veus des vns & des autres , Sc afin qu ilsdon - 
nent les billets ou les mereaux pour le'logcmcnr,lic’clla eux qu'on 
en doîme la charge, comme on fait ordinairement, a caufc qu'ils 
cognoiflent ceux de la ville , Si ceux du voihnage-, qu ils pcuucnt 
mieux adrefler aux hoftellcrics félon là qualité des pcrlonncs , Sc 
qu'ils font plus raifonnables poux s'nformer des paflans de ce qu'il 
faurqu'ilsleurdcmandent, Sc parce que les foldats bien fouucnc 
. font de diuctfcs Nations, Si de langue differente de celle du pais, 
jf . X ü, 
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comme aulü ils font plus propres que les foldats , Refaire & tenir 
regiflfre du nom de ceux qui partent ou qui logent. 

La charge de ceux qui font à la garde de iour,cft de ne laiflcr fur- 
prendre les portes, f’cftpourquoy il faut que leurs armes foient tou- 
jours en eftat,lcs piques hors des Corps de garde toutes droites ap- 
puyées à des ratclicrsjlcs moufquets (ur des tables qui sôtaux gallc- 
nes couuertesdeuant les Corps dcgardc, 5c les mefehes allumées: 
qu’ils intorrogent 5e facent donner les armes à feu à ceux quicn- 
trét : qu'ils ncTaiflentiamais embararter les portesiqu’ils vihtent les 
charrois,tcnât tout le iour le mcfmc otdrc que nous auous dit à l'ou- 
uertutedes portes: s’ils voyoïctde la Caualerieou Infanterie arme» 

3 ui voulull forcer la barriere,il faudroit que IcprcmictCorpsdc gar- 
e fermart la porte ou le pont-levis qui leroit audeuât.ôc fe mift fur 
les dcffcnccs de la demy lune, ou autre pièce qui lescouurc : fur tout 
il ne faut pour quelque fujetquecc (oit, abandonner le Corpsde’ 
gatdc,5,s’cjallcrdansla villcouaucrc part fans la p.crmi(Iiondece- 
luy quiy commande, & nedoiucntiamau sallermcflerauccccux 
qui entreot ou partent, -foit pourlcs fcparer: s’ils faifoicnt quelque 
querelle, c’eft à l’Officier ày donner ordre, foit pour a (lifter à quel- 
qu’vn à qui il feroit atriué accident pourchcutc de cheual f ren- 
uetfementde carrofle, ou charrette, foit pour ramafler des fruits, 
vin, ou autres chofcs qui fctoient par hazard tombées, oue'cfpan- 
chcroicnt ; il faut qu’ils croycnrtoufiours que tout ce qui fe fait 
pour les (brtir hors du'Corps de garde, eft pour les fortir hors du 
lieu , 5c de la comtnoditede fe feruir de leurs armes : que ce font 
des ftrategemes inuentez par l'enncmy pour les attrapper5e fur- 
prendre ; c’cft ponrquoy toutes les fois qu'ils verront quclqu'vn 
de ces accidcns,ou telslcmblables ,.-rti lieu d y accourir ils doiucnt 
fefartir de leurs armes75c fe mettre en eftatdefedeftendre, 5c laif- 
fer faire les Officiers cequ’ilstrcuuerontàpropos pour l’afliftance 
de ces perfonnes .-lavrayc inuention pout n’eftre point attrappé, 
ceft de fedeffier toufiours. 

Aucuns Gouucrneuft ontcouftume de nejaifler partir aucun 
Couricrque premièrement ils ne l'ayent veû,ôc parle a luyiôc ceux 
du Corps de garde de laporté (ont obligera le conduire au licuoilr- 
il eft ;cét ordre n’cft fondé que fut la limplc curiofitc de fçauoir 
des nouucll.es, lequel toutefois eft fort incommode^c quelque- 
fois prciudiciableaufcruice du Roy ; car on fçait bien que ceux qui 
vont en porte , ont quali toujours des affaires prertez : quelle rai- 
fon y a-t’il de leur faire perdre des heures qui leur importent beau- 
coup ,5c ft c'eft vnc depefehe du Roy qui foit dé grande confc- . 
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quence , 6i qu’il faille quelle foie rendu!: en toute diligence, pour- 
quoy les Gouuemeurs doiuent-ils leur faire perdre le temps 6c les 
arrefter ,cela ne fe deuroit pas faire, il fuffic qu’ils refpondenc à 
la porte à qu’on leur demande , 6c ceux-là le peuucnt apres rap- 
porter au Gouucrneur; aufli bien cesperfonncs fe voyant arre- 
ttées fansraifon, par defpitne diront pas les nouuellcs qu'ils fça- 
uent ; au contraire inuentetont quelque fornette pour ne don- 
ner point le contentement qu’ils efperent, 6c pour fe moquer de 
ceux qui ont des curiofitez importunes. 

•Nous dirons apres*ce que la garde doit faire lors qu’il y a 

S uelque alarme , foit que le fujet en foit dans la ville, ou qu'il 
>it dehors. 




Comme le Gouverneur doit prévoir & remédier ' ( 

aux Jeditions. 

Chautre XXXIIlr 

V I s qu’e nous auons parle des précautions qu’on doit rd „ 
auoir pour eftre toufiours en cftat de dcffencc contre 

r f i entre- 

les entrcpnfes extérieures que 1 cnnemy peut taire ; il 

... 1 d'autant & plusneccflairedeprcuoirôc fçau oit les //«»-' 

remedes contreeelles qui te font dans le corpsde la place, 6c par 
ceux que nous croyons eftre à nous , & nous deubir feruir contre 
ceux qui les voudroicntexecuter.ee mal cftant comme dansles par- 
ties nobles , cft aufli très- dangereux 6: mortel ; c'cft pourquoy il 
faut pat la prudence en empefeher les mconucnicns , ou auant 
qu'il foite’htictcmcnt formé, fçauoit les moyens de le guérir. 

On ne peut iamais donner les remèdes d’vn mal qu'on n'en 
fçachela caufe: ceft pourquoy nous commencerons à dire les fu- 
jets qui font faire la fcdition aux foldats , dcfquels nous auons 
parlé amplement, tant en l'attaque, qu'en la dctfcncc des places, 
auec les exemples de l’ordre qu'ont tenu les plus grands Capitai- 
nes encesoccafions. 

La fedition cft vnc prompte efmeute qui fe fait , ou entre les 
foldats d'vn mefmc corps , ou entre ceux qui font de diucrs corps, « f 
ou de diuerfe nation , ou de diuerfe Religion , ou entre loldats 6c 
Bourgeois, ou par les Bourgeois mefrnes, ou par les foldats con- 
tre leurs Chefs, ce qui cft quel quefois rcuoltc , 6c quelquefois fe- 
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tiit dition. Ces feditions pcuuent cftre caufées entre les fol dits , à 
caufe du jeu , ou bien à caufe des femmes , ou par yurognerie, 
ou pardes iniures , ou pour ne fe vouloir pas céder les vns aux 
autres , cftans ou de diuerfes nations , ou Religions , o^ de diuers 
corps. Les foldats font fedition contre les Bourgeois , lors qu'ils 
ne leur fournirent pas ce qu’ils doiuent , ou parce qu’ils ont ou- 
ïr*;™^»!. tragclc Bourgeois de parole ou d’eftedt, lequel vcutle reuancher, 
il appelle fes voilins à fon aide , 8c les foldats lcu(s camarades. 11 
arriue peu fouuent que les Bourgeois faffent entr’eux fedition , G t 
ce n'eft pour la Religion , ou aux temps des ligues , lors que des 
villes font fepatées en factions : les foldats font fedition contre les 
Chefs lorsqu’ils ne font pas payez , on ne voit guère que pourau- 
, trechofe ils fe mutinent. Les Bourgeois font fedition contre les 

Chefs , lors qu'ils font oppreffez 8c forcez à ce qu'ils ne doiuent 
pas, ou à payer plus qu’ils ne pcuuent, ou quand on veut faire 
violence à leur maifon, à leurs femmes , ou qu’on veut les con- 
traindre en la Religion , ou ofter leurs priuilcges , ou tels autres 
fujets , lefquels doiuent cftre fort puiflanspour les faire ref<Sbdrc 
d'en venir- là. Lors que les foldats ou Bourgeois fe bandent con- 
tre les Chefs , cela s’approche fort delateuolte: toutefois tant 
qu’ils demeurent dans la fidelité , 8c dans le tàruice qu’ils doiuent 
* • au Prince, i’appcllcray cela fedition. 

S t J , «*»<? La fedition n’eftant qu’vne prompte efmotion fans aucune 
/tu * ii malice préméditée , ny intention de defleruir le Roy.nepeuc cftre 
"ÔnèiiwL. p rcueut i niais aufTielle cft facilement calmée: lors que c'eft en- 
tre foldats , il faut feulement qu’vn Officier s’y prefentc , 8c qu'il 
mette le hola , les menaçant de chaftiment s’ils ne s'aiTcftcnt, 
mcfmc en frappant quclqu'vn d’eux s’il eft befoin: ils s’appàiferont 
fans doute; particulièrement fils font de mefmc corps i s’ils font de 
diuers corps , ou de diuerfe nation ; il faut que l'Offidlr menace 
les Gens ; prorqettc aux autres qu'il leur fera fait raifon ; qu’ils 
s’en prennent pluftoft à luy que de fe vouloir entretuer pour vn 
Stditim & l c g cr fujet. Si le Chef de l'autre party y cft , il en dira de mef- 
qumitn fit me , 8c fe mettra encre deux : toucc la mcfmc chofe fera- ton à 
S'ufîUmtfmt ceux q u j f ont diuerfe Religion ,car les feditions de cefte farte 
ne different des querelles particulières , Gnon en ce que celles- cy 
fontd'vnou de deux, ou de peu, 8c les autres font de plufieurs:li 
c'eft entre foldats 8c Bourgeois , il faut que les Chefs du codé des 
foldats fe prefentent ,& les Maires, ou bfeheuins pour les autres, 
s'ils ncfontpas de la fedicion: Et fur toucle Gouuerncur mena- • 
cera les foldats de les faire pendre s’ils vfent de violence, 8c s'ils ne 

font 
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font ce qu’il leur commandera, Se fic’cd eux qui l’ont commen- 
cée, il leur commandera qu’ils pofent les armes, Se qu’ils parlcnc 
à luy , qu'il leur fera raifon : fi les Bourgeois fe font bandez con- 
tre les foldats , il leurrcprefcntera le hazard qu’ils courent, de fe 
faire brufler, eux &: leurs maifons; car fans doute s’ils continuent 
il donnera ce commandement ; Se qu’encore qu’ils foient les plus 
forts, qu’ils s’affeurent que les foldats fondes plusrefolus, Se 
qu’ils n’ont à perdre que leur vie , laquelle ils feront pourtant 
bien achepter , fie qu’ils penfent que touc ce qu’ils pcuuent < fpc- 
rer , c’eft d’auoit l’auantage; mais auflï ils verront leurs maifonï 
bruflées , leurs parons, leurs enfans, & leurs femmes tuees, qu’eux 
melmcs y perdront en pençant fe vanger : Se apres tout cela que 
le Prince ne laiffcra pas impunie vnc h grande mcfihanecte da- 
uoir affaflinc' vnc garnifon , pouuant auoir farisfaction de fou- v- 
tragcrfcceu parlesvoyesraifonnables. Il leur promettra de met- 
tre entre leurs mains ceux quiont fait le mal. Se les complices, Se 

3 u’ils en feront tel chadimentqu’illeur plaira.Tels Se fcmblablcs 
ifeours tiendra le Gouucrneur pour les appaifer ; car puis qu’ils 
font la fedition , fans doute ils font les plus forts; c’cll pourquoy 
ilfautéuitcr leur furie, Se les gagner par la douceur. Cependant il d** fwt 
fera cantonner fes gens j fe faiirra de quelque lieu fort , comme ""'"/«r* i 
maifon , Eglifc , ou autre lieu clos, aucc armes Se munitions) les 
fera mettre en cftatde fe deffendre -, il enuoyera aux quartiers , Se 
garnifons voifines, s'il y en a, en toute diligence, ou au Prince, 
ou au General , ou au Gouucrneur de la Prouince , ou tel autre, 
dcmandcrfccours , Se reprefenter l’edat en quoy on en cil : voyant l 

qu’on fe pouruoitaioli de tous codez , ils s'adouciront fans dou- 
te : icctte forte de gens n’affronte ïamais vne fcliftanceaflcurec; 
ils veulent premièrement cfpouuanter par leuraduantage : Sc fi 
on tefmoigne de la crainte, ils pouffent fansconfidcration. Se tuent 
aucccruauté. Pour euiter cette forte de fedition, le Gouucrneur, 

Selcsautres Chefs, dés l’abotd qu'ils font dans ces lieux , ils doi- 
uent publier leurs Ordonnances , Sc les faire obfcrucr exacte- 
ment , tant aux Bourgeois qu'aux foldats , Sc faire raifon efgalc- 
mentaux vns Seaux autres, fans biffer rien impuny. 11 edafleuré 
que le Bourgeois fçaehant qu’il aura raifon du tort qu’on luy fera, 
leplaignantau Gouuerncur,il neferaiamais fedition. On reniât- w 
que que les gens populaires en particulier ne font pas toufiours 
fort raifonnables, mais en corps qu'ils ne fe bandent iamais contre 
les chofcs iudes, Sc ne s'irritent pas s’ils ne font fort outrez. 

Lors que les foldats fe mutinent contre les Chefs, qui edd'or- p„ r tpfAifn 
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dmaire à faute de payement ; car des remedes qui fe font lors 
qu'on eft affiegé , Se que les foldats fc veulent rendre , nous en 
parleronscn la deffcncc. Lcfculremedc cil de faire l’impolfible 
pour treuuer de l’argent, 5c leur en bailler, quelque partie i de leut 
promettre fnnplcmcnt cela feroit inutile : car fans doute puis 
qu'ils en fontvcnuslà , on leur adcfia promis, 5c manqué plu- 
licurs fois : c’cll pourquoy les paroles ny les promefles ne ferui- 
ront de rien , il faut leut donner quelque contentement. Le Gou- 
uerneur fc gardera tandis qu’ils (ont dans l'efmotion en corps 5c 
en armes ; d'en faire chafticr quclqu’vn , foit de tuer fur le champ, 
ou de vouloir mettre en prilon : ccja eft tres-dangcreux, parce 
qu'on leur faic iniuftice de ne les payer pas , 5ctls ont raifon de fe 
plaindre, encore qu’ils le doiucnt faire autrement -, maislaneccf- 
fite quelquefois les y contraint; c'eft pourquoy il ncfautpaslcs irri- 
ter dauannge, ne ffachantpar quel point les prendre pour leut 
donner à entendre qu'ils ont le tort. Apres quil leur aura donné 
quelque fatisfadlion, 5c quils feront appaifcz.il pourra’leurrcpre- 
ienter la faute qu'ils ont faite, 5c que c’cd contre les loix 5c les ordros 
Militaires, que tousfont coulpablesdemort pourauoirefmeu vna 
telle fedition , 5c que s'il nelesaimoit pas comme il fait, qu'il en 
eferiroit au Roy, qui en feroit pendre vne partie ; mais qu'il en 
feroit bien marry , fçach&nt qu'il y en a fort ped de coulpables , 5c 
que le fort tomberoie aufTi toft fur les innocens comme fur ceux 
qui ont faic la faute ; 5c qu’ils ont tort , d'autant que le mefme ar- 
gent qu’ils ont eu , il auoit refolu leur donner le lendemain ; 5c 
qu'il fçait bien que ifaefté deux ou trois qui ont fufeité le relie du 
corps à faire cette faute, 5c que ceux-là feroienc capables de per- 
dre tous les autrcsfquionc tousfort bonne intention deviure ôe 
mourir en braucs foldats au feruice de leur Roy , 5c de leur Patrie; 
qu'il trcuue à propos pour l'exemple, 5c afin que les mefehans 
(oient feparez des gens de bien, de fe faifir d'aucuns qui ont cfté 
les Chefs de cc't elclandrc, lefquels il fera tout aufli toil mettre en 
prifon , 5c les fera chafticr comme il trcuuera à propos. 11 faut 
que le Gouuctneur des le commencement qu’il voit qu'ils fe plai- 
gnent. Qu'il ne leur permette de faire aucuns cris de fedition, 
comme de l'argent, en ioüant du ferpentin, ny harlam,ny tels 
'autres; 5c fi quelqu'vn le faic, à l'inflant il le fera prendre 5ccha- 
fticr; car h on les y lailfc accouftumer, ils prendront' la licence de 
s'cfmouuoir tous. Il ne faut pas aulE les lailTcr fans allillancc, ny 
les réduire au defefpoir , 5c particulièrement lors qu'ils ont accou- 
ftume d'cllcc payez , 6c qu'on celle, cela eft fort dangereux; car 
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comme nous auons remarqué autryjart les changemens du bien 
au mal font infupporcables , ouil'ttut les auoiraccoullumez peu, 
à peu à ne receuoir point de paye , apres ils n’y penfent plus, mais 
cela ne fe peut faire qu'infcnfiblcmcnt comme en ce temps icy. 

Le Gouucrncur doir aulluonlidcrcràquclsfoldatsil commande, 

&fe comporter félon lacouftumede leur nation , St leur naturel, 
ainfi que nous auons amplement difeouru oy-deuant. 

Lors qu'on voit que h fedition continué , St qu'elle ne peut rut fermer 
pas cftre U tort appaifée , il faut fermer toutes les portes de la 
place , 8c faire mettre en armes tous ceux qui font en garde. ’• 

Les précautions 8c remedes generaux contre les feditions, font R'mtia p- 
lors qu’on connoift quelques toldats mutins ou quercjlcux dans*''^ '*' ,r * 
vn corps, c’eft de les charter à l'inftant ; carvn ou deux de ceux- 
là font capables de galter vne garnifon, ce fonteuxqui commen- 
cent 8c qui incitent les autres , 8c leurs perfuafions font d’autant * 

plus fortes que tous y font meereflèz : on oftera donc ceux -là; dif- 
ficilement tout le corps s’cfmouuera s’il n'y a quelque Chef qui > 
les conduife. 

On détiendra qu’ils fartent des aflcmblées , foit fccrette- 
ment dans leurs logeroens ftnyaurtien public, faifant des ccr - 
‘ clés danslcs places, où les mutins haranguent lesautfesi car c’eft 
là où commence la femencedeces fcditions; 8c tout aurti toit qu’il 
y en a quelques vns d'artemblez, il faut qu’vn Sergent, ou Capo- 
ral , ou autre Officier s'aille mefler parmy eux pour efeouter ce 
qu'ils difent , 8c remarquer quels fondes premiers moteurs de la 
(édition, pour s'en laifir üc les chaftier. 

On fcparera aufli les quartiers, 8c les logemens des nations, 8c Sepmr in 
des Religions; parce que n’ayant rien à démener enfcmblc dans^^’ 
leurs affaires domeftiques ; 8c dans leur conuerlàtion ils ne fe que- M - 
rcllcront-pas ; 8c encore qu’on les mefle dans la garde , ce n’ell pas 
là qu’ils font les fcditions , parce qu’ils lont peu d’vn codé 8c 
d’autre , 8c les Chefs foneprefens pour les empefeher ; outre que | 

le refpeét du lieu les tienten leur deuoir , 8c là ils ne peuucnt auoir 
difputrpour le jeu ; ceux qui font prefens en dccldcntlesdifficul- 
tezi 8c ellansfeparezdes quartiers, ils ne l'auront ny pour l’y uio» 
gnerie, ny pour les femmes. Si on ne peut faire qu'ils ne foient 
meflez , comme quand dans vn Régiment , ou dans vne mef- 
me Compagnie il y en a de diuerfes nations ou Religions. On 
fera en lortc, s'il fe peut, de loger dans les mcfmcs logis lesfem- 
blablcs, 8c on deffendera de fe dire aucune imure , 8c les premiers 
qui y contreuiendront , on les chaftiera publiquement ; la coultu- 
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jne 5c la crainte qu’on donne aux foldats les fait cftre tels qu'on 
^voudra , il n’y a que la licentfcqui les gafte, & lors qu’ils font cor- 
rompus, il eftimpo(Iible.de lesrcduirc. * 

On s’eft fepiy fort fouuent 6c heureufement d’vn rcmede fui- 
uant.lors que les autres manquent! quand lafedition eftefmcuë 
on fait Tonner l’alarme, 6c le Gouuemcurauec les Chefs s’en vont 
chaudement prendre les foldats, & les amènent aux portes qu’ils 
doiucnt garder; la haine que nous auons contre l’ennemynouse- 
ftant naturelle , ctface ce mouucmcnt accidentel qui nous irrite 
contre les camarades, 6c depuis que ce premier feu eft cfteint, 
il ne fc r allume plus; 6c parce que les fujets en font légers on les 
oublie facilement. 

& {fit- Le vnÿ Si general rcmede , c’cft de tenir toufiours le foldat 
r*lr,m"U. bien difciplinc , & en crainte, & le Bourgeois àfondeuoir; rendre 
* la iufticc à tous ; ne laifter rien impuny , 5c les premières fautes les 
chafticr exemplairement. Le Gouuerncurdoitsac quérir luy mef- 
melc crédit Ç l’authorite ;fe monttret toufiours ferme en l’obfer- 
* uation de les Ordonnances; cftre feuere contre les defordres 8c 
manquement, 5c faire plaifir à tous , hors de l’intereft ôc du fer- 
uice du Roy . 5c de la Iufticc ; qu'il^fcoute les plaintes de tous , 
^ fafle railon, ou la fafle faire pat les gens à ce députez ; 6c que dans 
les actions il n y ait point de reproche , fans doute vq qui viura 
ainfi fera ctainc 5c aime, 6c peu fouuent luy atiiucroitt tels accident 
dans fa place. 
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Des précautions, & rcmede s contre la trabifon , reuolte, 
conspiration. 

Chapitre XXXIV* 

■ Es cfmotions que nous auons cy-deffus dites , n’ayans 
^ rien de malicieux mcfle , ny contre la place , ny contre le 
feruicc du Prince, nepourroient porter autre dommage 
fi on ny remedioitpas , que la perte de ceux qui rcfteroicnt au 
combat , Sd affoibliflcment delà garnifon ; ce qui feroit très-im- 
portant fi 1 ennerny eftoit proche, 5c s il eneftoit aduerry auant 
qu’on y euft remis nouueau renfort de foldats. La trahiion 5c la 
reuolte font beaucoup plus dangereufes ; l vnc parce quelle fe 
&t fccKtccmcnt, 5c qu on ne peut que bi;n difficilement la def- 
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couutir auanc quelle foitxxccutée ; Se l’autre parce que c'eft vn 
corps puiflancqui fclouflcue , auquel en ne peut l'oppofcr ; l'vn 
Sc l'autre font perdre la place (i on n‘y a preucu , ou fi on n'y re- 
médie auant qu'on Icsmctcecn effedh 

La trahifon peut efttcfaite par ceux de noftrc party mefme, & 
fubieâs du Prince, ou parles ennemis qui fe diQimulent tels , & f r j,Ï£' U 
fe iettent de noftrc coftc , ou par des gens neutres : O r des fubie&s J 
du Prince ils peuuent eftrc ou habitans de la place, ou foldîrs i de • 
ceux -cy, ou ils font {impies foldats , ou ils font Officiers , cha, un 
de tous ceux - la peut aider , ou faire la trahifon diucrlcmcnt félon 
ce qu'il eft. 

11 eftmal-aife' d’eftte trompé deceuxdcfquelson fedeffie ;c‘eft K,f 4 „ i4m4 i, 
pourquoy fiquelqu'vn vient du contraire party fe ictter’dans Ici* fi"*"** 
noftrc , il faut croire que c'eft pour nous faire quelque inauuais 
tour , Si jamais il ne s'y faut fier ; tout ce qui vient de l'cnnemy 
nous doit cltrc lulpcft, Sc quel prétexté qu'ils ayent ils n’auront 
iamais inclination pour nous, & ne perdront l'amour de leur Pa- 
rtie, & de leur party; s’ils font quelque chofe à noftrc aduantage 
ce n'eft pas pournous feruir, mais pour fe fatisfai c au moindre 
repentirque les autres leur tcfmoigneront delcsauou defobligez, 
aucc promeffe de mieux reconnoiftre leur mente ; ils méditeront 
tout aulfi toft leur rctraitte, Se quelque entrepnfc contre nous, les 
liiftoiresnousendonnentvncinfiniléd’exéples.S. nous envoyons 
affezde noftrc temps : c'eft pourquoy s’il s'en vient rendre à nous 
tn croupe , il faut les fe parer Se enuoyerdans le corps de 1 ’bftat, s’il fme «* 
en vient vn ou dcux,Sc qu’ils ri ftem dansia place’, il ne faut pas les im 

mettre exaction aux portes îmgortans , ny leur donner aucu- 
ne charge ny leur communiquer aucune affaire, encore que ce 
foie quelque Officier ou perfonne de marque. Il fera fort à pro- 
pos auant qu’il an confiderela place, l’enuoyer en quelque lieu od 
il ne pourra pas nuire , & àbfolument de quelle condition qu'ils 
foienc il ne faut point leur donner aucun commandement impor- j 

tanc.ny leur donner connoiffancc de ce qu’on veut faire; pluticurs 
ont opinion que toute atftion qui eft faite pour feruir fon Prince 
eft honorable, Sc moy ic tiens qu’ouy , lors qu’on ne s’engage 
pas à l'autre party : mais lors qu'on a donne fa parole Sc fa roy à 
vn autre quel qu’il foit que c'eft perfidie ou trahifon lors qu'on y Fftttmrf* 
manque, Sc quil faut la tenir à amis 8c ennemis , Sc à tous ceux t"?' i 
à qui on a promis fidelité ; le Prince qui reçoic le (éruice ne le 
blafrne pas, parce qu'il luy eft vtile encoïc qu'il loic infâme à ccluy 
qui le fart. 



1 66 De la Charge 

Tous les Gouutrneurs doiuent auoit dans leurs places quel- 
ques perfonnet affidées , ou des efpions qui prennent garde à 
tout ce qui fepafle.Æ qui efcouflent aux lieux où les foldats s'af- 
femblent ; s'informant de ce qui fe fait dans la gatnifon , iront 
par les hoftellcries , là où on loue, ou prend du coubac. Le Maior 
de la ville doit aufli connoiftre la garnifon , & fçauoir continuel- 
lement qui y eft , & comme on s y comporte, fie toutes lcsnou- 
■ ueautéz qui furuiennent. . • 

ttfimfhfiUAi Le (impie foldat ne peut contribuer àJa trahifôn quelorsqu'il 
2Z‘L!'fL cn fentinellelaiflant monter les ennemis , qui prennent le mot 
Un A* fin. d'vne ronde, & la tuent, pour de là s'en aller (urptendre le Corps 

de garde; mais fi on fait entrer les gardes au fort, ficmefme les 
fentinclles, il fc rencontrera difficilement qu'il foit fn fadlion au 
poftequ'tl aura dcftme'; & fi on fait donner le mot aux rondes 
félon l'ordre quelles partent , ils fe treuueront embanaflèz en 
cela : & de plus, fi les rondes font leur deuoir à mettre fouucnt la 
telle hors de la muraille , & efeouter s'il y a quelqu'vn dans le fofle 
ils defcouuriront l'entreprife .-comme aufli h on mettes fcntinel- 
les àvne dirtance médiocre l’vnc de l'autre , tellement qu'en ob- 
feruant Amplement les ordresque npus auons cy-dcuant dit, on 
fera hors de ce danger. 

Le foldat peut eftre aufli enuoyé dans la place pour tafehar à 
corrompre les aucres; mais A on fait ce que nous auons dit cy- 
deuant, il fera femblablementdefcouuert; c'eft qu'à tous les fol- 
dats qui s'cnrollent, qu'on ne connoiftra pas, on leur mettra 
quelqu' vn qui efpiera leurs comportement , qui peu à peu fc fe» 
camarade auec eux , & beuuant enfcmblc il laiflera allgp quelque 
mot; qu’il s'ennuyedans cette garnifon, & qu’encore qu’il foie af- 
fez bien qu'il voudroit treuuer mieux : l'aucre ne manquera pas 
tout aufli coft,s’ilamauuais deflcin,à prendre fon temps, ic pouflcr 
làdcflùs; car s’il eft venu pourcela, lois qu'il penfera auoir’treuué 
l’occafion il ne voudra pas la perdre , k encore bien plus fi c'eft 
auec quelque Sergent ou Caporal; car c’eft auec ccux-la qu’il peut 
fe familianfer & le defcouurir ; c'eft le vray moyen de connoiftre 
fon intention. 

L’Officier peut beaucoup plus, parce qu'il connoift fes foldats, 
& ceux qui font plus prompts à eftre corrompus , & peut mef- 
nager le coucauec plus d'adrefle, ic dans l'execution il a l’aduan- 
tage de mettre les foldats en faftion qu'il veut , & là où il veut 
donnercongéàceuxqui ne font pas de la cabale , ou lesenuoyer, 
à quelque fcruicc, & entoiler ou faite coroller ceux qui feront du 
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party , lcfquels il alTcurera connoiftrc , 8c en rcfpcnJu , & rant 

| )lusil peut dans la conduitte, 8c dans l’execution de la trahil'oii: 
e temede de cela eft de ne donner point charge ou office qu'aux 
petfonnes connues , & qui ont feruy long temps , ou dans la gar- 
nifon , ou dans les armées , ce qu'on fçauta ccttaincmcnt.qui ils 
font, 6c leur vie. lamaisàccux quiont cftclong temps au païsen- 
nemy , ou qui les ont fetuis, encore que ce fou deuant la guerre; 
s’ils ont conférence auec desperfohnes fufpe<ftes,lc Gouuerneury 
fera prendre garde : comme auffi s’il leur vient des meffiages & let- 
tres des lieux qu’on ne fçait pas, ou s'il va hors de la place pouren 
receuoir;carouil faut qu'il vienne tout apoftépour fairclccoup , 

& par ainfi il n'eft pas affcurc d'y auoir charge; outre qu'apres qu'il 
y eft, il faut qu'il aduertifle, des temps, des lieux , Si de l'ordre: 
ou on le corrompt lors qu'il eft dans la place ; l'vn & l’autroeft fore 
difficile lors qu.'on y prend garde : Sc d'autant que lcui charge eft 
plus haute, auffi leurs adlions font plus connues. On ne lairtcra R,m ' 
auffi iamais le commandement abfolu d' vn Corps de garde à vne 
feule perfohne ; car à chacun on y mettra deux Officiers de di- 
uers corps , Si l'vn fera obligé de regarder fi l’autre fait les chofcs • 
félon l'ordre , 5c s'il ne le fait pas , s'y oppofer , 8c le forcer à cela. 

Tandis qu'il fera obfcrué ainfi que nous auons dit, ou il faudra 
qu'il ait corrompu tous les foldats de cette garde , ce qui eft im- 
poffiblc , les faifant entrer de diuers corps , «Je au fort , ou qu'il' 
monftrc manifeftement qu'il a mauuaifc intention. Si les rondes 
font auffi leur detibir, ils verront fi les Corps de garde font cil 
cftat,& ont le nombre desfoldats, 6c ce qui fc palfc: 6c les ron- 
des extraordinaires font auffi le vray conttc-poifon; parce quelles 
font d'autant pluscia&es qu'il y va plus de leur inteteft 6c de leur 
honneur, puis qu'ils doiucnt refpondre de la place. 

le ne parle point des Officiers Majeurs , comme du Sergent OmkijtrU fu 
Major de la ville, du Lieutenant de Roy,6c du Gouuerneur mef- 
me : car c’cft le Roy qui doit donner ces charges à des perfbnncs ‘ 
cognuës, 6c defqucls il fe fie entièrement comme nous auons 
dit ; nqftre deifein eft de parler feulement de ce que le Gouuer- 
neur doit faire, fuppofé qu'il foie tel qu'il doit eftrc, 6c tel que 
nous l'auons defent , car cftant mefehant il n’y^ perfonne qui 
le puiffic empefeher de rendre 6c trahit la place. « 

Les Bourgeois peuucnt fc reuolter, àquovon remcdicparles ***•"• " 
moyens que nous auos dit, parlant desiedmons, ou par ceux que f âtrt ( 0nt nl* 
nous dirons apres ; quand ils ne font pas afficz forts pour fc idu- F Uct - 
leuer , ils peuuenc corrompre les foldats qu'ils onc chez eux , 6c en 
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introduire dans leurs rmifons de ceux des ,nn,m.V „ -i 
uenc faire entrer peu à peu fous habits defguifez At’lî tenirTa' 
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que Officier ou autre. Lors que cela efl il ne faut pas rebuter le fu- 
borneur ; au contraire par quelques diftours accordans à fes in- % 
reniions, on luy donnera la hardiéfle de continuer fbn entrepri- 
fe, fie à mefure qu'ori verra qu’il s’auance ,on tcfmoigticra auiffi 
dauantage d'agrcer fes proportions iufqucsàcc qu'il fc fera ‘tout à 
fait defcouuert, foit par lettres , foie par difouts : fie cela fe doit 
feire ainfi, tant pour fçauoir les intentions de l'enncmy, les moyens 
qu’il peutauoir pour cxccuter-fon déficit!', fi: afin qu'on' y puiffe 
remédier, comme aufli pour leur nuire, pour fjauoir les compli- 
ces Sc les çhaftier. Mais ü ne faut pas que celuy quieflfollicites'ou- c mmtjii.i, 
blieàla première fois qu'on luy aura parle ou eferit, défaire fça- “"J? fiUu'in 
uoir les difeouts au Gouuerncur , fie luy d’enuoyer les lettres au 
Roy, afin de receuoir les ordres qu’il luy plaira commander, com- 
me aufli de peur qu'il n'en foit plufloft aduerty par quelque au- 
tre ;car en affaires il chatoüillcufcs aucune exeufe ne vaudroit rien, 
fit on (croit tenu pour coulpablc. S'il a commandement de conti- • 
nuer iufqucsau bout , il faudra qu'il fade fçauoir à l’ennemy à peu 
présl'cfhtde la garnifon, fie de la place , afin qu'il le croye mieux; 
carau(Sbienillefçauraparlesefpions,quifans doute feront de- 
dans. Apres qu’il aura fçeu tous ceux qui font du complot a- 
uant que refoudre les moyens & le temps de l'execution, lcGou- 
■erneur fera entrer fecrcttcment fie peu à peu les foldats qu'il jugera . 
ncceffaires pour renforcer la garnifon, qu'il fera tenir cachez chez 
luy , fie chez les Officiers fes affidez. La nuitdcflinéc à l'execu- 
tion , apres que les portes feront fermées , il fera yenir chez luy, 
ou fera prendre chez eux , tous ceux qui font du complot , fie les 
fera ferrer fouz bonne garde. Apres cela il fera redoubler les car- 
des, fie mettra des fcntinelles qui feront des Officiers, ou autres 
gens affidez , aux lieux par lcfquels l'ennemy doit entrer , auf- 
quels il aura defcouuert toute l’affaire , fie leur aura déclaré l'entre- 
prife fie Iemot qu’ils donneront en montant. Cependant on aura 
préparé quantité de pièces aux flancs qui regardent ces lieux - là, 
chargées de ferrailles , plufieurs fauconneaux , arquebufes à croc, 
grenades, feux d’artifices , tant pour brufler que pour efdairer, fie 
des gens bien armez dans les rues vn peu à l'cfcarr des rampars. 

Lors qu'ils fe prefenteront la fentinelle les biffera entrer vn à vn, 
fie les autres les mèneront au lieu où ils fe doiucnt afiemblcr pour 
aller forcer le Corps de garde , quand ils feront vn peu cfloignea 
du rampart , afin qu'ils ne foient ouïs des autres , on les depef- 
chera à mesure qu'ils viendront : quand l’affaire fera defcouucrtc, 
on iettera tout aufli coft les feux d’artifices dans le folle 2c contr'cf- 
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carpes, & on donnera l’aubade à ceux qui feront dedans aue? les 
Bulles qu’on aura apprefte'cs , cirant inccflamment defTus, tant 
qu’il y en redira. Quelquefois on leurouurc les portes, 8c quand 
if y en a affezdc pris on lafehe la herfe, 8c*ainh on'les artrappe. 
Autrefois on les fait venir par batceau par quelque entrée de ii- 
uicrc, ou par les lieux qu’on iuge les plus commodes. U cft per- 
mis de repoulfcr la fraude par la fraude, 8c faire perdre la vie à ceux 
qui nous veulent faire perdre l’honneur. 

Si la rcuoltc fc pouuoit faire aulTi fccrettemcnt que la trahifon, 
e ^ c fetoit beaucoup plus dangereufe ; mais parce qu’ellç fe fait de 
irudtfMiu. tout vn corps , ou de la plus grande partie de la garnifon , il cft 
impolfible qu’en vn mefme temps , 8c d’vn general confente- 
ment tous s’accordent à vne mefme mcfchanccté , 8c aux temps, 
8c aux moyens de l’exccuter, fans qu’il s’en tréuue quclqu’vn qui 
s’y oppofe. Parla reuolte , i’entens le fouflcuementd’vn grand 
4 corps , qui veut fauotifer les ennemis où fe rendre à leur pa'rry : 
cccy ne fc fait guère qu’alors que la garnifon eft compofcc d’e- 
ftrangers, ou bien la plus grande partie, lcfqucls par faute de pa- 
. - yement , ou par quelque mefeontentement receu , ou pour dire 

corrompus par les ennemis, crament cette mauuaile aûion , enco- 
re 'faut- il que les ennemis ne foient pas fort cfloignea pour les ré- 
ceuoir.ou entrer dans la place à la première occalion. Tout aufli 
toft queltfGouuerncur fera aduerty qu’il yen a qui commencent 
de parler de fe reuoltcr, il fçaura quels font les Chefs qui ont ce 
dcflcin, 8: qui incitent les autres; iltafchcra de leur faire dire leurs 
intentions deuant des perfonnes qui foient fans reproche, léfqueU 
feront fcmblant d’eftre de cet aduis , 8c de vouloir fuiure le par- 
ty , 6c d’y eftre fort portez , afin de leur faire déclarer tout lefir com- 
plot. Lors qu’il fera bien aflcuré du tout , il les fera arrefter tous 
leparémenc, 8c à vnn\efmc temps. A l’heure mefme il fera affem- 
bler le Confeil de guerre, les fera condamner 8c exécuter: à ces 
maux le remede doit eftre prompt , car ils font comme le venin 
qui gliflc infenfiblcment 8c promptement iufqucs aux parties 
nobles, 8c lors il cft irrémédiable. 

Que fi le Gouuerncur eft le plus foible , 8c que le parry des 
Mu U F '"‘ reuoltez > ou de cenx croit ' e ^ re p' us t° lt que 1= refte, 
apres auoir defcouucrt les autheurs, 8c les principaux complices: 
6c apres leur apoir fait déclarer leurs intentions, il les fera arrefter, 
8c cependantil fera venir deuant luyceux qui n’y trempentpas en- 
core, 8c qui ncfontpas entièrement refolus à fuiure le^mauuaifes 
proposions des autheurs de la rébellion ,aufquclsil rcptclcntera 
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combien énorme & infâme cfl eflimécpar tout le monde la tra- 
hifon Se la reuolte; que c'cft la plus noire adion qu’on fc puiffe 
imaginer, puifqueccux-là'Vnefme qui s'en feruent, Sc en tirent de ( 

fauantage en haïïTcntles autheurs ; & qu'il s'adrciTc à eux com- 
me gens de bien Se d'honneur, qui ont vefeu toute leur vie en 
réputation & cflime , & qu'il fçait bien que leur vie n'a iamais etlé 
lachcc d'aucun reproche ; qu'il ne croit pas qu'en feruant vn tel 
Prince qu’ils feruent , ils voulurent perdre ce qu'ils ont garde fi 
cher toute leur vie-, Sc que ce feront eux qui auront plus que tous 
Icsautresen horteur la mefchancete' qu’aucuns de leur corps ont 
méditée, qu'à peine croiront-ils que dans leur nation il s'en treu- 
uafl qui fuffent d'vn naturel fi dctcflable , Sc que luy mcfmc ne fe 
le pouuoit petfuader s’il n'en enft cflé certifié par pluficurs aduis : 

Sc par des ptcuucs cuidentes , il leur demandera à eux mcfmcs 
qu’efl -ce qu'ils croyent qu’on doit faire de ces gens -là , fans douce 
il n’y en aura pas vn qui ofc les exeufer, Sc qui ne les condamne. Il 
fera promptement oiiit les dépolirions des criminels , Sc celles des 
tefmoins , Sc en prefence de ces gens-là qu'il fera aflcmblcr à 
l'heure mefmc au Confeil de guerre , il les fera confronter Sc 
conuaincre , Sc les fera iuger Sc exécuter s'il peut, il ne leur faut 
point donner temps de fc rcconnoiilrc ny de parlementer enfem- 
blc, mais les prendre fur le premier cflonncmcnt. 

Dés que le Gouuerncut verra commencer l'cfmotion, il fera 
tout aufli tofl fetmer les portes de la ville ; fera mettre en armes 
ceux qui font en garde qui ncfontpas duparty,Sc aufli ceux qui 
ne font pas de garde. 

Quand la rcuolte cfl tellement auancée , que s’eflant faifi de 
ceux là , apres auoir harangué Icsautrcs, il voit quelque murmu- «,? 
re , pat ou il peut coniedurer que le refte ne voudroit pas qu’ils 
fufTcnc châtiiez , il leur reprefentera qu’il a faifi ces perfonnes * 
pour leur montlrcr leur faute, Sc qu’il s’afTeurc que ç’a eflc vn - 
premier mouucment , procédant du dcfpit qu'ils ont eu de n'a- 
uoir pas la fatisfa&ion qui leur c(l deue, Sc qu'encorc qu'ils a- 
ycntlafchc quelque parole, il ne croit pas qu'ils ayent eu mauuaV 
fc intention , Sc quand mcfme ils l'cuffcnt voulu , que tant de 

Î jens de bien qui lont là prefens s’y fufTent oppofez , Sc en euf- 
ent faitle chaltimcnt eux mcfmcs : qu'il ne veut pas ternir la na- 
tion d'vne fi vilaine tache, Sc qu'encorc qu'il ,y ait de leut faute, il 
leut pardonne pour l'amour d'eux tous , à la charge que s'ils la 
treuuent à propos qu'ils les enuoyent en quelque autre garnifon, 
afin qu'il ne luy telle aucun ombrage. On dit qu'il faut donner ce 
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qu'on ne peut auoir. Là drffus il vetra en quel eftat eft l'af- 
faire : toutauffitoftildepcfchera fccrcttemcnt vers le Prince, pouf 
ermmiiUtu lîiy donner aduis de ce qui fepaffe ,& ‘du péril auquel eft la place 
jremtdur. remédié promptement: cependant il carcffcra tous ces genfc 

1 •. là ; le refioüira aucc eux ; leur promettra qu'il tafehera de leur 

faire auoirtous les auantages qu'ils fçauroient efperer , & qu'il les 

( me de vouloir fc fouucnir de l'honneur, delà foy , fie de la fide- 
ité qu’ils ont promife. Quelques iours apres , il fera nairtre quel- 
que occafion de conuoy, ou bien fera accroire qu'il arcceu lettres 
comme on porte argent pour la garrufon,& qu'il cil en tel lieu, 
fie qu'il y a befoin d'efcortc. Ou fera quelqué partie de guerre, 
ou embufeade ; ou leur fera voir quelque lettre qui l’auife que 
l'ennemy veut entreprendre fur h place; qu'il cftneccffaire de gar- 
der les dehors ; les y iri ettracn garde ,•& le lendemain auant qu'ou- 
urir les portes , les fera retirer loin de la place , ou tirera fur eux. 
On cft bien plus affeuréayantpeude monde dans la place, qu'en 
y ayant plufteurs ennemis, llpourra trcuucrquclque autre inuen- 
tion pour les faire Partir dehors ; il fe defehargera des plus coul- 
pablcs , fie de tous les Chefs, fie n'en gardera qu’vne partie , telle 
qu'il iugera nepouuoir rien faire , & que les melchans parmy les 
bons, ne pourront ny n’oferont rien entreprendre. S'il peut les 
faire fortir par inuention , lors qu'ils feront dehors il leur fermera 
les portes, fie lent enuoyera dire comme il a rcceu ordre du Roy; 
que tout à l'inftant fans différer ils aillent à quelque autre place, fie 
qu’ils députent vn ou deux des leurs pouraftembler fie conduire 
leur bagage. Il verra s'ils. marchent du code qu'il leur ordonne; 
s'ils vont vers l'ennemy , il leur fera tirer deffus puis qu'ils font 
nos ennemis; il vaut mieux les deffaireque de les conferuer. A 
ceux qui relieront, il leur demandera s'ils veulent tenir la foyqu'ils 
' ' • ont promife, fi: leur fera faire le ferment de fidelité, fie leur dira 

hautement que le premier qui ne fera pasfon deuoir, il le fera 
. pendre tout chaudement; il les fepatera fie méfiera aucclcs autres, 
attendant que le renfort foit venu, 6c lors qu’ils feront hors dc v 
garde , fera porter les armes chez luy , fie fera cfpicr leurs aidions. 
Ln ccc y la hardieffe à ne s’eftonner pas , 6c l'adrcfic à manier 
l'affaire , tant en les perfuadant qu'en diflimulanr , font les mo- 
yens par lefqucls vn Gouucrneut doit agir : fie d'abord il doit 
connoifirc fes gens* fie les vices des nations, fie comme on peut 
les réduire. Vn homme accort foupçonne toutes ces menées pat 
les premières apparences , 6c les dcfcouure par fon habilité , fie 
les icmcdes rcülfiffcnt très- bien lors qu'ils foyt appliquez^ temps: 
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mais fur tout il ne faut jamais laiffer inuctcrcr le mal difficilement 
le peut on guérir lors qu'il a galle tout le corps. 

Les citadelles font vn fouucram remède pour empefcherles ha- OtaU/hi m- 
bitans de fc rcuoltcr; véritablement il y en dcuroit auoir dans tou- 
ces lesplaces coriquifcs , Se aulfi à celles qui font frontières pour rtLiitdtih*. 
les railons que nous auons dites. Les Corps de garde des partes 
doiuenf eflrcpahfiadcz du codé de la'Ville, je celuy qui eltdans 
la place le doit élire par deuant,& de mcfme les autres, afin que 
ceux qui font dedans ne puiflent eftre forcez ti’abord. 

llell aulTi.fort bon de defarmer les habitans, pour les empei- 
cher de fe rcuolter , comme nôus auons dit; s’ils ciloicnt les plus 
forts, le qu'ils ne voulurent pas rcceuoir garnifon , on fera entrer ™ 

les fold.its deguifezvn à vn en diuets temps , par diuerfes portes , 
ou de nuit par les portes fccrettes. Ou bien il fera fortir les habi- 
tans par quelque inuentibn , mars à tout cela il faut y auoir pour- 
ucuau3ntqu’ils foient en cftat de mal faire. 

Les remedes encore contre les reuolresfont, de ne tenir point 
des gens fufpe&sdans les places d'importance, Sc ceux qui chan- ".'Xm/i!”.”' 
gent facilement, ou quifclailfcntcorrompreparargcnr.ouquiont 
quelque affinité auec nos ennemis. De tenir en crainte les loldats 
& les Chefs , Ce les premiers qui faillcnt les ihafiicr fcuercmcnt; 
n 'auoir iamais dans vne garnifon vn corps entier d'eltrangers qui 
foiç plus puilfant que les naturels. Dans les Lftats biui policcz, 

& qui preuoyent à toute forte d’accidcns, ïamaison ne met vn Re- 
gimcntentierdansvncplace.onn'y mctqucdcux outroisCom- • 
pagnies au plus de chaque Régiment, le les garnifonsfontcom-. 
polces de diuerfes nacions, mclmc dans les Gardes on les meflej * 
car il cil impoffible qu'entr'cuxil n'y ait quelqucenuie, ou quel- 
que émulation , le qu'ils s'accordent d’vn commun contentement 
à faite vne mefchanceté, parce qu’ils n'ont pas de f. e quentation 
ny de cotrefpondance enfemble , le le premier qui propoferoïc 
feroic dclcouuerc pat l'autre , quand ce ne feroit que pour auoir 
aduantage fur fa nation , le fe monftrer plus fidèles. Il ell encore 
fort fouucrain de promettre des charges , de l'argent , le des 
grandes recompenccsàceuxqui les defiouuriroient.car cela met la 
défiance, & ne le peut que dans vne multitude il ne fc treuue quel- 

! [u'vn qui aune mieux fon auanccment alTcuré , quclchazatdde 
c perdre. 

Nous dirons apres ce qu'vn Gouuerneur doit faire, lorsqu’e- 
ftant alfiegé, ceux de dedans ne veulent pas combattre, ou veu- 
lent fc rendre, ce qui eftaufli périlleux quela trahifon le la reuolte. 
f . Z iij 
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Ktmiiii cm. Lesconfpirationscontrela pcrfonnc du Gouuerneur/ontfort nu 
tn la mfprA. tes, fi ccn'cft qu'ils foicnt cruels &outragcux enuerslesfoldats & le* 
Bourgeois; car cette mfolencccngendrcdcsdcfcfpoirs&rcfolutiôs 
extraordinaires.Ccluy qui vit en homme d'honneur te de bien;qui 
ne defoblige perfonne; qui régit ceux à qui il commande, le ne 
les ryrannife pas ; qui rend la milice à cous , ne doit point tyaindre 
la confpiration : neantmoifts parce que le diable fufeite quclque- 
foisdesames (i exécrables, il doit prendre gatdc à fa pcrfonnc. Si 
par des puiffantes caufes il a cité contraint de faire quelque 
grand defplaifir à des perfonnes de condition , c'elV de ne fe fier 
^ «mais à eux ny à leurs proches , & ne permettre qu'ils l'abor- 
dent ; s'il fçait qu'il y en ait qui ayent mauuaife volonté contre 
luy, il les chàflera hors delà place; il marchera toujours accom- 
pagné de fes gardes ; fêta faire bonne garde , deuant , & dans fon 
logis ; le fera bien fermer & pali(fadcr,'& âfleurer toutes les entrées; 
» &fur tout viura en homme de bien, & fe recommandera à Dieu; 

carc'eft luy feul qui nous peut deliurer de ces périls , & qui a en fa 
main noftre vie ôc noflre mott: difficilement vn Gouucrneur fe 
pourra fauuer par fa preuoyancc , de la furie de telles âmes defef- 
perées , puifque les Rois mefmes ne s'en peuuent pas exempter. 



Des j4Urmes.’ 
Chapitre XXXV. 




Es alarmes fc donnent de iour& de nuit ,îc lefujet dï- 
cclles peut cftrc dehors & dedans : en l'vn & er\ l'autre 
temps, les alarmes fedonnent pouraduertit les foldats 
quils prennent leurs armes, & fe mettent.cn eftat de dcffcnce, te 
quil y a danger ou foupçon quel’ennemy ne vueille entreprendre 
(urla place. 

s*jttJtidLir. Le fujetdcs alarmes qui fedonnent de iour , font le plus fou- 
mtijiumr. uent lors que l'armec , ou quelque place de l’ennemy cft proche' 
delà noftre ; que quelques coureurs sauancent, ou par algarade, 
ou pour prendre prifonniers ceux qu’ils peuuenc,ou pour fourra- 
ger. Lors que ceux qui font au guet les voyent paroiftre, ils doi- 
uent fonner l'alarme , 3 c marquer aucc quelque banderole qu’ils 
monftreront au clocher du cofte' qu’ils les ont veus .Ceux qui font 
en garde fc tiendront à leurs poftes , mais les Scrgens , ou quelques 
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autres Officiers monteront fur les murailles pour voir que c’eft , Se 
en aducrtir'ont le Gouucrneur. Si ces gcnsapproihcnt, Se qu'ils 
folcnt beaucoup en nombre, on fera fermer les portes, S: on nre- 
ra le canon fur eux , des fauconneaux , ou arq'ucbufesàcroc, félon 
qu'ils s’approchcrotit : fi on a de la Caualcrie dans la place , & 
qu'on voye l'auantageeuidcnt.on pourra faire vne fomc fur eux; 
mais en cccy il faur oblcrucr particulièrement les choies (unièmes; 
l’vnc de ne s'auancerpas trop, St hors des tirs de la place, & dansdes 
lieux couuerts.où il y peut auoir du monde cache fans qu’on le voye, itmo;» 
car il faut prefumer que puis qu’ils viennent fi près de la place 
qu’ils ne font pas fculs, St que c'eft pour attirer , St engager la 
garnifon au combat; c’eft pourquoy ceux qui foi (Iront ne pouf- 
lcront les ennemis qu'autant qu’on eft veu , St deffendu de la pla- 
ce : Sc fi on voit que plufieurs autres efquadrons paroiffent, Se fe 
ioignent à ceux-là , on fe retirera, il ne faur papufli iamais faire 
fortie de Caualcrie, qu’on ne fade fortir enfcmblc de l'infanterie, • 
qui fe tienne dans les contr’efcarpes , St dans les deifcnccs plus 
auancccs ; Se s'il y a quelques rideaux bien prot hes , ils s’y pour* 
ront mettre pour falüerles ennemis , s’ils voûtaient prefler lesno- 
ftres à la rctraitte. Onauraaufli des lieux propres pour le retirer. 

Se des defeentes pour aller dans le folfe. 11 cil vray que les'ennemis 
ne pouffuiuront iamais iulques-là, parce qu'on les traînerait 
mal de deffus les murailles, furlcfquellcson fera venir les foldats 
qui ne font pas de garde, ppur tirer fur eux , St pour detfendre 
s’ils vouloicnt faire effort. 

L’alarme de iounpeut venir auffidece quel’ennemy par quel- Ann fc* 
que ftratageme voudroic furprendre vne porte : 6c ceux qui lont ** 
en gaidecftans bien inftruitsSt bien adroits à leurs fondions, les 
auioienr dcfcouuerts Se empefehez de faire leur coup , St que les 
autres qui feroient proches pour féconder ceux-cy , s’approche»’ 
raient pour les aider ou defgager. Il faut à Imitant fermer tou- * 
tes les portes , barrières, baculcs, St pont-levis, qui font au de- 
uant , Se fi elle fe fàifoit à la première , faudroit fermer les au- 
tres plus arriérés , ou partie d’icelles , félon qu’on verroit l’enne- 
mv le retirer ou s’auanccr : cependant le renfort delà ville vien- 
drait partie furlesmuraillcs, partie dans le lieu où feroient ceux qui 
auraient voulu faire l’effort ; mcfmcii faudroit poufTer les autres 
fi on y treuuoit de l’auantagc , car en cela il faut que la prudence 
gouucrne , Se prendre garde qu’en ouurant les portes les autres 
n’entrent, ou que ceux-cy eft ans dehors ils ne (oient battus: c'eft 
pourquoy il faut confiderer les aduantages qu’on peut auoir des 
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lieux, du temps, 8c du nombre; 8cfl on ne peut faite autre chofc, 
fc contenter 3e conferuer 8c deffendre fa place. 

L’alarme peut aufli venir de iour pour quelque efmeute dans 
la place , lors qu’il y a des ligues & faisions , ou pour quelqutfc- 
dtcjonourcuolcc:àroucccla il faut fermer les portes ; faire mettre 
cnarmesceux quinefont pas dansce tumulte, Si du relie fuiure les 
ordres’ que nousauons cy-dcuant dit. V 

On la donne aufli lots quclefcu fc met dans la ville, foit de 
iout , foit de nuit -, Sc pour ce fujet aufli bien que pour tous les au- 
tres , il faut fermer les portes (i elles ne le font pas , 8c faire mettre 
tous les foldats en armes: fi c'efi vne place dont les habitans foienc 
fubiects du Prince, ils s’aflembleront à leurs Corps de garde; fe- 
ront marcher la patrouille, & n’accourront au feu que ceux qui 
font deflinez à cct effet, ou ceux qui y font intereflez , foit pour le 
voifinage , ou à c^fe que leurs maifons bruflenr. 

Dans les villes bien policées, tous les Charpentiers, Maflons, & 
Couutcursfont obligczlors qu’il y a du feu dans la ville d’yaccou- 
rit auec Leurs outils, ou bien Hs en doiuent aller prendre dans la 
Maifon de ville , où il y en a toufiours prouifion toute prefte; com- 
me longues perches ferrées , longs crochets , des haches, desféaux 
de cuir l£ d’oflerpoiffé.des fcringues , des pompes , 8c tels autres 
infirumens neccflaircs à cét effet ; ils (iront leur deuoir à efteindte 
le feu ; s’il ne fe peut pas pour eflrc trop grand , on rompra les mai- 
fons prochaines ; lcsferuantes 8c les valets feront obligez à porter 
continuellement de l’eau. Tandis que tout cecy fe fera le Gouuer- 
ncur aura l’ccil à la place; fera renforcer les gardes des portes; gar- 
nira les Corps de gardes de rampars ; fera aufli marcher la pa- 
trouille pardcsfoldats : fl c’efi de nuit changera le mot autant de 
fois qu’il crcuuera à propos ;fcra partir fouuent des rondes, & ne 
permettra qu’aucun folcfat accourre au feu, ny ceux qui n’y ont pas 
affaire; car la plufparc de ceux-là y vont plufloll pour defrober 
que pour aider ; outre que fans douce ils empefehent ceux qui tra- 
uaillcnc, 8c embarraflenc les chemins. 

Lors quec’efl vne place conquife, 8c que les habitant font com- 
me ennemis , on leur deffendra de fortir hors de leurs maifons, s’en - 
tend ceux qui fontefloignez du dangerdu feu j «ar il feroic inhu- 
main de ne permettre pas à ceux de qui leur maifon brufle , ou 
qui en (ont en cuidcnt danger , qu’ils ne remediaflent , ou empef- 
chalfcnt que le feu ne vinfl à eux : c’efi pourquoy à tous ccux-la , il 
leur fera permis de fortir £c de crauailler ; mefme cous les valets 8c 
feruantes des quartiers proches y pourront accourir pour aider : 

encore 
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encore qu’il fctrtble que dans vn tclmal-heut il n’y puiffe pas auoir 
de la malice , Sc que c'cft vn accident pur : toutefois parce quclou- 
uent on y a efte attrappé, Sc qucl'enncmy s’eft feruy de ccsallu- 
ces pourembarrafler Se mettre en confulion la garnifon ; cepen- 
dant que ceux qui font de leur partv , foient habitans ou autres, 
femettroient en eftat defecondcrceuxde dehors, lors qu’ils fe- 
raient leur effort pour entrer parperard ou par cfcaladc, ce qui a 
fouucrtt tcüffi contre ceux qui n'vfoicnt point de la prcuoyance 
rcquife; c’eft pourquoy les Gouucrncurs faits fçauans aux dcfpens 
des autres doiuenr pouruoir à tout , & fc défier de tout , 6c croire 
qucl'ennemy veut faire ce qu’il peut faire. „ 

L’alarme venant pour le lujcc de quelque attaque qu'on ferait ^*** ,<r *" 
la nuit (car c’eft le temps des entreprifes par cfcalade ou par pétard) /”■- 

celuy qui a donne l’alarme en tirant, s’eftant retire au Corps de >»• 
garde, fait mettre en armes fes compagnons : Sc vn Officier s’en 
ira tout auffi toft auec quelques foldars lur le lieu , Sc s’il y a qucl- 
|u'vn dans les foffez , Sc qu'il voye que c’cft à bon chient , il en 
oit faire aduertir le Gouucrneur iccpcndant il fera venir vne par- 
tie de ceux qui font au Corps de garde de la porte fur les murail- 
les pour les deffendre , partant il ne doit pas le dégarnir; car l'en- 
nemy ne donne guère louuentl'efcalade, qu'il n’applique auffi le 
pétard, c’cft pourquoy il faut tenir des gens à l'vn Sc à l’aurrc. Le 
Gouucrneur fc doit promptement leuer , Sc s’en aller au Corps 
de garde de la place , Sc feia fonner la cloche, battre le tambour . 
parla ville; les Scrgcns , Caporaux, Sc autres Officiers s’en iront dLi 
par les logis pour taire hafter les foldats : Sc le Gouucrneur enuo- ^ 
ycratousceuxqu'il treauera prefts au lieu où fefait l'attaque; on 
les diftiibycra à mefurc qu’ils viendront, partie aux flancs quidef- 
couurcntlelieu par où l’cnncmy veut entrer, paitie furies murail- 
les, Sc les autres à renforcer le Corps de garde de la porte O n lettera 
des feux d’artifice dansle foffé, pour voir ce qu’il y a dedans, l'ayveu 
en pluficurs lieux certains fanalsde fer à mcttrcdcsgucdcronsdcdâs, 
quis'auanccnt auec vne potence de fer pour efclairer dans le forte, ce 
qui efttres ncccflaire pour ne perdrepasles coups, Sc mefmcpour 
cltonner les ennemis. Le Gouucrneur ne bougera pas de la place, 
iufques à ce qu’il fçaura le fu;et, Scie lieu de l'alarme. Si l'cnnomy 
continue Sc auance, il s'y en ira bien arme , pour donner les ordres, 

Sc fouftenir luy- mcfme : quelquefois lorsque l'alarme eft bien 
chaude , Sc que l’cnnemy rompt les portes auant qu'on ait loifir 
d'affcmbler les foldars , le Gouucrneur ira luy- mcfme fans atten- 
dre autre chofc ; mènera les liens, Sc ceux qu'il pourra rcncon- 

Aa * 



Ï7& De la Charge 

trer ; mais parce qu'il nous faudra parler de la detfence qu'on 
doir faire contre le pétard , nous dirons icy des ordres generaux 
qu'il faut donner aux alarmes; les Bourgeois feront comme nous 
auonsdit la patrouille ; armeront leurs Corps de garde qu'ils ont 
accouftume. 

ojnVir titre Aucuns tiennent, quêtant les foldats que les Bourgeois qui ne 
« TrUtnï"" ^ onr P as cn g*tdc , lors qu'on a donpc l'alarme, ils fe doiuent ren- 
dre tous dans la place d'armes au milieu de la ville, poureflfreen- 
uoyez de là où il fera treuué à propos ; Je moy i'cllimc que l'or- 
dre fuiuaDt ell meilleur ; c'cft que tous ceux qui font fottis de gar- 
de ce iour-là fe rendent au Corps de garde où ils eftoiét la nuit prç- 
ccdente, fie ceux qui doiuent entrer cn garde s’en aillent à la pla- 
ce d'armes. Car il cB bienafteure qu'aux alarmes il faut renforcer 
tous les polies, qu’elt il donc befoinde les faire venir à la place 
pour les enuoyer en ces lieux-là ? outre qu'il y a affez de confù- 
iion fans cela; car tout lemondevienràlafoule, &e(l cmbarrafle 
dans cét eftonnement, ficon ne fçaitlefquels prendre, ny où en- 
uoyer ; mais par cet ordre voftre garde fera doublée partout , fie 
ily reliera vn corps , duquel vous pourrez difpofcr pour l'enuo- 
yer aux lieux qu'il feranccelfaire; car il ne faut pas ictter toute fa 
force aux lieux où on entend les premiers cris , parce que l'ennemy 
peut faire feinte de donner à vn lieu , fie attaquer à vn autre ; c'cft 
pourquoy petfonne ne doit quitter fon pofte , quoy qu'on en- 
tende ou voye autre part, Se on ne partira point de là que quelque 
Officier cn Chef, fie connu, ne portele commandement luy-mcf- 
k me, encore cn doit-il prendre vne partie feulement. 

Ce ?»» if» Le Gouuerneur changera le mot comme nousauons dit; fera 
fent h Cf- marcher plufieursrondes, ôeenuoyera voir par tous IcsCorps de 
turrrenr. gjjdes s 'il s font garnis de foldats , fie s'ils font cn cflae de fe dtf- 
rendre. 

Ln Mtrià- Les hoftes feront obligezd’cnfermer les ellrangcrs dans leurs 
ttt"t te fermer c | lam t> fcSi & l cUr deffendre de fortir, fie fi quelqu'vn vouloir pat 
‘ forcelcscontraindrcàouurir, il s'en ira plaindre, & les tiendraain- 

fi iufques à ce que tout foie palfé. 

Tous les habirans feront obligez de mettre vne chandelle allu- 
mée à chaque fcnellre, tandis que l’alarme durera. 
cketfnt, te »- Il ne me femble pas que de tendre les chaifncs , foit vn ordre 
f° rt en 1' 'alarme , fi ce n’ell lors qu'il y a quelque fedition , 
ou dans les grandes villes contre les ligues, 5c les'cfmcutes , afin 
que les fcdicieux ne puilîent courir facilement par Ici rués pour 
aller piller, fie faire autres defordres ; mais dans vne place où cela 
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n’ctt pis ,cef chaifnes ne feruent que d'empefehementaux no- 
ftres qui veulent aller à la dcffcnce : au pire aller ic ne voudrois les 
faire tendre qu’alors que l'ennemy fcroit preft d'entrer, ce quiell 
pourtant vn foible remede , de croire a r relier auec ces chaifnes 
qui ne font qui certaines aucnucs , l'ennemy qui eft mailtre des 
portes, Corpsde garde, & rempars: ncantmoins icncdefapprcu- 
ue pas d'oppofer cette refiftance, il faut dans la neccflitc feieruir 
de tout ce qu’on a, Si de ce qu'on peut. 

Si l'ennemy' e(l forcé de fc retirer à caufc de la refiftance qu'on <>»•’•»*» 
aura faite , ou par crainte, il faut bien fe garder de fortir fur luy, 
de nuit principalement» carmefmede iour on ne doit pas le faire, 
fion n’y voie ion aduantage fort cuidmr ; & la nuit on ne doic 

Ï ioint ouurir les portes en ptcfence de l'ennemy .-lors que l'effort 
cra pafle, s’il y relie quelques vns des ennemis dans les folfrz 
quine puilTcnt pas fe retirer , foit pour élire b'-clfcz, ou pour ch u- 
tc, ou àcaufcdclapefantcur de leurs armes, on pouna enuoyer 
quelques foldats par le guichet , ou par les portes iccrcttcs qui les 
iront achcuer,ou les amèneront dans la place. 

Aucunes places ont eftefurprifes, parce que les ennemis don- 
noient fouuent des faulfcs alarmes en enuoyant quelques foldats, 
ou dans les folTcz , ou fur les contr’cfcarpcs » mcfme faifanr du 
bruit comme s’ils vouloient .donner, afin de fatiguer la garnilon, 

& les faire mettre en armes quafi tSutes^les nuits , ou en fin leur 
rendre les alarmes en incfpris , Se comme vn jeu, pour les attraper, 
donnant vnc fois à bon efeient » le remede à cela cil , que le gucc 
qui cil au clocher ne doit point fdnncr l’alarme de nuit , encore 
qu il entende du bruit ou tirer, iufques à ce qu: quelque OÆcicr 
luy ait commande , fi ce n’cft en ( cas de feu » carc'ell pour cela 
principalement qu’il cil defliné , car par ainfi on ne fera pas leuer 
les foldats ny les Bourgeois, que lors qu'il fera nccciTaire. Il y a 
encore vn autre remede , c’cll de tenir garde danslcs dehors , ou 
quelque autre garde auancccdc Cauallene ou d'infanterie; parce 
moyen, ou il faudra qu'ils viennent forts en nombre , & amfi ils 
fc fatigueront autant que les noflres , ou ils feront battus. Il ne 
faut poinc s’alarmer legeicment,nym'efprifcrau(filcs aduis, mais 
il faut s'alfeurcr de la vérité par les moyens que nous avons dits : 
tout craindre , Si ne rien craindre , font vices l'vn & l'autre » parce 
qu'il» font les deux cuticmitcz du courage: toutefois aux thofes 
qui font de la preuoyancc ilvautmieux panchcr du colle du pre- 
mier, Se aux allions Se combats du dernier. 

“ A a ij 
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‘Pour Je dcffcnd'rc contre les Efcalades. 
Chapitre XXXVI. 
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! N tous les difeours fuiuans,il fera ncccffaire de rapporter 
quelque thofe de ce que nous auons eferit dans nos 
Fortifications , afin que ceux qui auront le prefent 
T raitté , ne foient pas contraints d'aller chercher l'autre. 

Les ordres que nous auons eferit cy -deuant font des remè- 
des vniuctfels contre toute forte de furprifes ; car il cft tres- 
ccrtain que l’ennemy n'entreprendra iamais fur vnc place dans 
laquelle il fçaura qu'il y a forte garnifon , vn Gouucrncur 
courageux , & vigilant , fie que la garde y cft exactement fai- 
te i Et de plus , qu'il cft impoffible d'introduire de fa gens de- 
dans pour aider l’cntteprcprife fans qu’ils foient dcfcouucrts, ny 
corrompre ceux qui y font eftablii. On ne peut-iamais faire cn- 
treprife fans auoir quelque intelligence dans la place, tant pour 
l’afliftance que pour auoit des aauis , des lieux , du temps, fie 
des occafions qu’il faut prendr^ Le Gouuerneur fera donc exacte- 
ment obfcrucr ce que nous auons eferit, s’il veut eftrc afleurede 
toute forte d'entteprifes que l'ennemy pourroit faire cotre fa place. 

Encore qu'on n'cfcalade prefquc iamais les places qu'on n'ap- 
pliqucaulfi le pétard, nous dirons icy les remedes qui font parti- 
culièrement centre les cfcaladcs , fie dans le Chapitre Tuiuant nous 
dirons contre le pétard. 

Les murailles fort hautes font hors d’efcalade , depuis qu'elles 
ont plus de trente pieds, il cft fort difficile qu’on y applique les ef- 
chcllcSjàcaufcqucIa longueur lesferont plier, ourompre ; ou fi 
on les renforce, la pefanteut empefehera qu’on ne les pourra por- 
ter, ny appliquer commodément; fie fi elles font faites de diuerfes 
pièces citant lointes cnfcmblc plieront dauantage , fie rompront 
plus facilement. 

Laplufpart des vieilles villes ont vntalu de terre qui s'appuye 
contre la muraille , commençant depuis lefondsdu fofte, iufqucs 
au niueau de la campagne , lequel cft de trois ou quatre toifes 
de hauteur , fie la muraille qui cft au deffus cft aufli de la mef- 
me' hauteur ; ce qui empefehe qu’on ne fçauroit appliquer les 
clchelles ; parccquc lion met leur pied au fonds du folle, fi; le 



d’vn Gouucrneur. 1 8 1 

bout aux ctcncaux , cc fcroic vne longueur trop grande , fie à cau- 
fe du grand penchant qu'il leur faudrait donnereftant chargées, 
fc rompraient facilement, n’eflant aucunement appuyées au mi- 
lieu, à caufc desdeux talus différends; fçauoir ccluy de la terre qui eff 
affez grand, & ctluy de la muraille qui cil quafi aplomb. On ne 
peut pas non plus affeoir les cfchclles fur le glacis de la terre ; Se 
quand on l'aurait fait , il faut grimper pourvenir au pied dcfdites v 

cfchclles, qui feront auffi fort mal all'curccs , & cependant on en- 
tend ceux quis'approchent pour y monter. 

De là on s’efh imaginé vne inuention pour cnrrpef hcr lesefea- EtUiinMa 
lades , c'cft de donner premièrement vn grand ralu à la muraille 
iufaucs à la moitié de fa hauteur , Se le relie le faire à plomb; 
ainli le bas fut l'effejS de la terre comme nous auons dit , Se le 
haut rtffcéf de la muraille ; mais parce qu’il faudroit faire les 
fondemens extrêmement efpais, la defpcncc ferait beaucoup plus 

f rande que la commodité qu'on en rctircroit , parce qu'on a 
'autres moyens plus faciles Se plus affeurez. Outre que ces grands 
talus couuuroient Us Bancs bas, mefmc fi on vouloit orillon on 
n'y en fçauroit faire. 

l'ay veu vne autre inuention, c'efl que le chemin des rondes 
eftoic tout couucrt comme vne galerie , la couuerturc de laquelle 
appuyoit fur le parapet des tondes , quiclfoit liautdc ncufpicds; ,, ‘ Ji * , ‘ ,i<,i ’ 
ceux de ces villes difoient pour leur raifon , que l'cnpcmy c flanc 
monté fur ce toidt.il falloir qu'il fe laiilaft tomber de là fur les 
rampars, Se par ainli ferait tué fans dcHcnce. Mais ic croy que. 
cela a elle fait pat des Bourgeois , pour faire la ronde fans fe Ct 
moiiiller en temps de pluye; car cela n'cinpefchc pas l'enftemy^u*»». 
de monter , Se ceux de dedans ne pcuucnt faire aucune rcfillan- 
ce pour l'cmpcfc hcr, non pas feulement le voir que lors qu’il 
fera defeendu. Cc ferait vne dcffcncc bien douteufc , de Jaiffet 
entrer l'ennemy dans la place pour le repouiTet apres. 

Les créneaux auanicz percez par de/Ious ne feruent pas con- Crtxttmxen- 
tre les cfcaladcs, mais feulement contre la fappc, parce qu’on ap- 
pliquc les efchclles plus haut. 

On fc fert encore des poutres qu'on met fur les parapets auec jimnrmt- 
quantité de pierres par deffus , Se lors que l'ennemy veut mon- d “' 
ter pat les cfchclles on pouffe les poutres Se les piètres, cc qui les 
abbatraic indubitablement. Mais on ne dit pas fi ceux là citant 
tombez d'autres reuenoient à leur place , auec quoy on les repouf- 
fcioit. Des gros quartiers de pierre fur les murailles font le mef- 
me effedt. Les anciens fe fcruoicnt de clayes , qu'ils appelaient 
* A a iij - 
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Mcctcllas, fut lefquellcs ils mettoienc quantité de pierres qu'ilsfai- 
foienc tomber furies ennemis s ils auoient auifi des machines qu'ils 
appellent loups, auedcfqudsils prenoient Sc tiroient à eux les 
behers, cfchelles , tortues , 6c tout ce qui s'appliquoit contre les 
murailles. 

La manière qu'on battit maintenant les murailles ne perraec 
pas toujours de les pouuoit faire fi hautes , ny de donner cas ta- 
lus ; comme aufli de couurir les chemins des rondes , ny faire 
toutes ccs autres inuentions : mais au lieu de ceux-là on en a treu- 
ue d'autres plus aiTcurécs. 

Les faufle - brayes autour d'vne place empefeheni qu'on ne 
peut l'cfcaladcr, parce qu'il faut monter là dcflùs , Sc derechef ap- 
pliquer d'autres cfchdlcs pour monter fut la muraille ; ce qui ne 
fc peut faire qu’auec beaucoup de bruit , St de temps , qui ibnt les 
deux cliofes qui gattenc les entreprifes. 

Le folle plein d'eau aflcurc contre les efcalades ; car il fau- 
dtoit porter des barreaux, les jetter dans le folle, les arreltcr, mettre 
les cfchdlcs deflus, Sc monter en haut, ce qui ne fe peut faire s'il 
y aquelqu’vn dans la place qui veille.Sc quifcvucillcdcttcndrc.En 
temps de glace l'eau ne fett de rien , nous dirons ce qu'on doit 
faircalors parlancdes remèdes generaux contre les furpnfes. 

Lors que le forte cft fcc, au milieu du grand on en fait vn petit 
large de quinze ou vingt pieds , appelle cuncttc, fort profond, iuf- 
qu'à l'eau fion peut, pour le paifer il faut ncccrtaircmcnt vn pont, 
c'cft vn arrcfl pour l'cnnefhy , Sc vn aduantage pour nous, a) anc 
cependant loifir de nous mettre en dcrtcncc. 

Vn forte à l’endroit où on peut mettre le pied des cfchdlcs, 
faic le mcfmecrtcdlque la cuncttc; il faut qu’il foie tellement lirué, 
que mcttanc les cfchdlcs au delà plus près de la muraille , elles 
foicnt trop droices , Sc au deçà elles feront trop cfloignccs , & au- 
ront vn trop grand talu. 

Les contr'cfcarpcs taillées à plomb , ou rcueftucs de muraille, 
donnenc cette incommoditeà l'cnnemy, qu’il luy faut des efchcllcs 
pour dcfccndrc dans le forte , Sc d'autres pour monter. 

Les chemins couuerts donnenc la mefroc incommodité, mais 
moindre , entant qu'ils font moins bas , & qu'on peut dcfccndrc 
dans iceux d'vn feui faut fans appliquer aucuno cfchcllc. 

Les dchorslors qu'ils font gardez empefehent indubitablement 
les efcalades , Sc ie nepenfepas quel’ cnnemy ofaft entreprendre 
contre vnc place où il ffait qu'on garde les dehors ; car lias dou- 
ce 11 feroie dcfcouuctt auanc que l'approcher. 
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Li garde auancée , foie de Caualetie ou d’infanterie , ne bif- 
fera approcher personne , non pas feulement des dehors qui ne 
foie dcfcouuerte , c’eft pourquoy on 'ne peut cftre furpns aux lieux 
où on la fera. 

Aux places qui ne font pas reue(luës,Ia terre s’ebouljf auec le rvWi 
temps, 6c par ainfi fait montée; 6c ces ouurages ne pcuuent ïamais 
eftre fort hauts, parce qu’ils ne fe foullicndroicnc pas, tellement 
qu’ils feroient aifczà furprendre, pour dire a fleurez on les frefe. 
Nousauons dit cy - deuant comme les frefes doiuent dire faites, 
elles empefehent les cfcalades , & que les foldats ne fc laiffcnrglif- 
fer au long des talus pour abandonner la garnifon. 

Les paliflades dans le milieu du fofle , ou au pied de la mu- 
raille ne permettent pas qu’on puifle appliquer les efchellcs, 1 
mefme fait la paliflidc qui fe met fur la contr’efcarpe. 

Touc ce que nous auoïis dit, font empefehemens , les rdiftan- 
ces font de tenir des canons dans les flancs , chargez de fcrailles/”^' - 
de chaifncs , 6c aunes chofes qui peuucnt rompre les efchellcs; 
pointez contre les faces, tous prefts, qu’il faille feulement y mettre 
1c feu. 

Les feux d’artifice font extrêmement necdTaires, tant pour ef- rnxisrtf-. 
clairet, comme tourteaux .fagots enfouffrez , guederons , lam-«- 
pions , comme pour brufler, 6c de tous ceux qui feruent en cette 
occahon. Les lances à feu font très -excellentes pour prefentet 
au nez de ceux qui 'montent i les piques ,halcbardcs,pertuifanes, 
font aufli des armes ores-propres ; les fourches 6c crochets , feruent 
pour pouffer les efchellcs , 6c pour les renuerfer, 6c ceux tjui fe- 
ront deflùs. 

Les rdillances doiuent agir par le moyen des foldats ; on Ordnfimt* 
tiendra l’ordre que nousauons deferit gcncrallement pour tou- 
tes les alarmes , qu’il n’dl pas neceflaire de redire. Le Capitaine de 
la garde doit fc rendre tout à l’inilant au lieu de l’alarme, & y ame- 
ner les foldats qu’il treuucra à propos, des prochains Corps de gar- 
de, lefqucls toute fois il ne faut pas defgarnir tout à fait de peur 
qu’on ne foit attrapé par vnt faufle alarme. Pour moy ie voudrais 
amener la plus grand part de ceux qui font au Corps de garde de 
la placç d’armes qui cil au milieu de la ville, carc’cft là où il yen 
a moins de befoin; outre que les premiers armez s’en viennent là, 
parce qu’ils font tous prefls , 6c cependant qu’ils fedeffendent, ils 
donnent loifir aux autres de venir, 6c tous les polies demeure- 
ront en leur edat. De ceux qui doiuent deffendre , la moitié fe 
tiendra au lieu par où l’ennemy s’efforce d’entrer ; l'autre moitié 
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fer» feputee en deux , qu'on enuoyera aux deux flancs qui re- 
gardent le lieu attaqué. Si vn flanc fcul regarde ce lieu , on y en- 
uoyera le tiers , Ce les deux tiers fe tiendront où fc fait l'effort. Il 
n'y*a point autre ordre en ce combat , (mon que les mieux armez 
. fc doiuciy prefenter les premiers , & faire leurdeuoir à repouffer 
f‘Z m ù l’ennïmy : il ne faut pas pourtant qu'ils s'y prefentent en foule , il 
/«»«. faut en referucr vne partie de ceux-là pour fouftenir , 5c rafraif- 
chir ceux qui feront las: toutc-fois au premier effort, parce qu'ils 
font peu en nombre , ils y doiucnt tous aller en attendant quelc 
renfort vienne. Ceux des flancs feront auflï leur deuoir à tirer, 
tant la moufqucterie , que l'Artillerie , à la faueut de la clarté 
des feux d'artifice qu'on aura jcÿc danslefofTe. Jl eft prefque im- 
1 polTiblc qu'vn ennemy force vne place par clcaladc, lors que ceux 

qui font dedans font en deffence , pourucu qu’on les defeonure 
auant qu'ils foient entrez , 5c qu'on aitloihrde s'y oppofenaf- 
feurément on les fera retirer auec leur courte honte , lors que du 
relie on fait bonne garde , 5c telle que nous l'auons dclaitc au 
difeours precedent. 



Contre le Pétard. 

Chapitre XXXVII. 

m : • 

H pétard 5c l'efcaladc vont cnfemble ordinairement. 
'luHxp'JT' L'ennemy fait diuerfes attaques pour diuertir la force 

uerter U font 3^^ de ceux qui fe deffendent , 5c pour treuucr moins de 
dri t fallu, rcfidance , 5c afin que les premiers entrez foient lecourusdeccux 

quientrent apres par quelque autre endroit ; 5c n’y arien qui en- 
gendre vne h grande confufion 5c eflonnemcnt , que de donner 
i'alarmc par tout, 5c. attaquer en plufteurs lieux ; c'efl pourquoy 
ceux de dedans doiucnt dire préparez à tout , 5c ne s'cfpou- 
uanter pas pour le bruit , 5c chacun fc doit rendre à fon de- 
uoir. 

Le pétard ne s'applique qu'aux portes, peu fouuent aux gril- 
les, 5ccmboucheures des rmiercs .comme aufli aux murailles fai- 
bles, parce que ces lieux font ou fortc(lroits,oude difficile abord, 
ou bien il y aura quelque autre obflade derrière qu'on ne pourra 
pas forcer. 

Uiiumtf*. T o us tels lieux qui ferontautour de la place , faciles à rompre, 

on les 



d’vn Gouucrneur. i8f 

on les renforcera par dedans en efpaifliflànt les murailles , ou y a! fi 4 ro mt re t 
mettant de la terre , ou par dehors auec pluheurs palifTades. On ‘° mm ’ 
fera de mcfmc aux entrées des riuiercs i nous auons alTez enfeigné *' 
cy-dcuant comme on peut les afleurer & fortifier. 

Nous dirons particulièrement des portes ; que toutes doiuent Portes commt 
auoir quelque dehors qui les couute, comme demy lune tenaille, *»«««#» 
ouurage coroné , ou autre ; quelquefois on en met deux l’vn de- 
uant l'autre , Sc par ainfi à vne mefme entrée on multiplie les 
portes Sc les obftades: Car vous pouuez faire premièrement la 
barrière au deuant de la plqs efloignée contr'cfcarpe , laquelle 
doit aufli enfermer le chemin couuett, parce qu'autrement on y 

E ait entrer fans la rompre. Aptes cela oh peut faire vne pa- 
à l'entrée du pont de la demy lune, Sc à l'autre bout on 
fait le pont-levis ; & fi la demy lune eft reueftue on y fait auffi v- 
ne porte : On y peut faire plus arrière vne bacule , & dans icelle 
il y doit auoir vn Corps de garde paliflàde : A l’entrée du pont 
de la ville on y fait vnç bacule, le apres vne barrière. Il y en a 
qui mettent au milieu de ce pont à codé vn petit Corps de gar- 
de qui fert pour voir dans le fofle, Sc pourdeffcnce lors qu'il n'y 
a point de dehors qui couurcnt la porte: le pont Icvis de la ville 
fuit apres qui a au derrière, la porte ,& vn peu plus loin, la herfe 
ou .les orgues ; cecy fe met dans la voûte qui eft au deftous des 
rempats, laquelle doit auoir vn efpace dcfcouuert, pour faire cf- 
uanter la force du pétard, laquelle eftant enfermée dans vne voû- 
te, fait fauter deux portes bien qu'efloignées l'vne de l'autre: Ou- 
tre que de là haut on fait vne très- bonne deffcncc de moufque- 
tcric, & de feux d artifice, pour empefeher que ceux quuiont en- 
trez iufqucs là n'aillent plus auant : Four les arrefter il y doit a- 
uoir vne autre porte auec des orgues ou herlc derrière', Sc du #o- 
fté de la ville on doit creufcr comme vn forte , fur lequel il y au- 
vn pont-levis, Sc au deuant d'iccluy vne paliflàde. On mettra 
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encore quelque che'ual de Frizc entre deux portes aux lieux qui fe- 
ront plus commodes, lefquds on fçair aflez comme ils font faits. 
Vne entrée qui aura tous ces qjjftadcs fera fort afleurcc contre 
le pétard ; mais lors que le forte eft fcc, afin que l'enncmy ne s'en 
vienne droit à la porte en defccndanc dans le forte, Sc remon- 
tant fur le ptmt de la ville, on pourra faire vne paliflàde qui pren- 
ne depuis le bout de la face de la demy lune iufqucs à la muraille; 
& fi on veut on en peut faire vn autre pfc's du pont-levis, auccvn 
fofle au deuant, Sc cette paliflàde continuera par defliis le pont 
dormant. 
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fi on douce , tenir vne fentinclle prés de là : Les entrées des ri- 
uicres doinent cftrc bien fortifiées auec plufieurs paliftades, chai* 

* nés, grilles , orgues , cheuaux de Frizc , bateaux , corps de gar- 
des , fie autres muentions que nous auons eferites ; la garde & les 
fenrinelles y doiucnc eftre rrtlfes, comme aux portes , fie encore 
plus lors que lefdites riuieres Tiennent du cofté des ennemis. A 
chaque entrée de ville on fera plufieurs portes, pont-levis, hcr* 
fes, ou orgues , barrières, paliftades , bacules , chcuaux de Frize, 
chaines, fie autres empefehemens pour arrefter l'ennemy. On 
pourra mettre les inuentions que nous auons eferites cy-’dcuanc 
contre le pétard , comme aufli dans nos fortifications. On met- 
tra fcmblablcmcnt fur les murailles ce que nous auons dit con- 
tre les efcaladcs. Aux temps des glaces fi les fofTcz font pleins 
d'eau , ou que la place foit dans des marefts , on aura le foin de 
faire rono^f les glaces toutes les nuits, ce qui fe fait auec des ha- 
ches à force d'hommes ; ou bien on fera marcher continuellement 
fur l'eau àuant quelle foit prife des petits batteaux ferrez , mais il 
faut ofter la glace qui s'aflemble autour dcfdits batteaux , fie la 
ietter du cofté de la place. Ou s'il y a des cfduîcs il faut par fois 
arrefter les eaux , fie puis les ouurir , car en haufTant fie baiftanc 
ainfi on fait rotnpre les glaces : quand la glace efl fort efpaiflc , les 
haches fe rebouchent ou fe caftent , fie on eft fort long temps à 
pouuoir feulement faire vn trou. O n fera beaucoup plus prompte- 
ment auec vne feie à main , en feiant à reculon , il n'cft pas croya- 
ble combien d'ouuerturc fait vn homme en peu de temps. Les 
gros glaçons on les jetteradu coftc delà place, pour en faire com- 
me vn parapet, fit ce qui fe regelera de nouucaufe caftera facile- 
ment ài'cndroitoù onauraauparauantfcié la glace. Les Corps de 
garde de boisauancez dans les foflez particulièrement aux lieux *<**<*“••• 
quinefontpas flanquez , font trcs-excellens:on les fera ainfi, on 
plantera quatre ou fix piliers de bois , félon qu'on les veut faire 
auanccr, efloignezl’vn de l'autre de huit ou dix pieds, fie on en 
plantera vn autre rang,efloigné de celuy-là de douze ou quinze 
pieds ; là deftus on mettra des poutres fie foliucs , fie le plancher 
deftus, lequel fera de planches (ans cftrc clouées contre les foliucs, 
afin de les pouuoir ofter quand on voudra , fit ietter des pierre^ 
fie artifices à ceux qui vouaroient approcherau deftous. Le Corps 
de garde fera bafty de bois fie de plaltre à l'efprcuuc du mouf- 
quet , auec plufieurs canonicres; ils feront couucrts par deftus à 
l’ordinaire i ils feruiront merueilleufcmcnt contre touce forte de 
furprifes , autant que les battions. Les paliftades font auffi va 
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fouuerain remede en temps de’glacc ; comme aufli U frefe, Sc le* 
gardes auanrécs,Sc aufli dans les dehors font lors tres-neceflaires; 
on doitaufli faire battrelcftradcàlaCaualene.Sc lions quelque 
aduis ou foupjon, il faut renforcer la garde, St redoubler les ron- 
des, 8c fcntinelles ;ce font les vrais remèdes dcfquelson fe doit fer- 
uir etfceslicux , pout n’eftre pas futpris en temps de glace comme 
ileft arriuéàpluheurs. 

Les Gouuerncursne permettront pas qu'il y ait dcSmaifons qui 
aboutirent fur les ram pars , parce que de là on peut , lors que les 
ronde? font paflecs, donner des aduis, Sc s’il y auoit intelligence, Se 
des gens dedans, ils pourroient faire auantageufement, Si prom- 
ptement leur execution. 

Les hoftcllcries font encore très- dangereufes proche des rara- 
parrs, & encore bien plus des Corpsde garde, Sc des portes; par- 
ce que l’ennemy pourroit faire aflcmljlcr du mond^Pfenfible- 
ment là dedans , & les cacher dans ics caucs Sc greniers , Se de là 
furprendre le Corps de garde plus proche , cependant que leS en- 
nemis par dehors pctarderoicnr, Si forceroient les portes. 

Les Conucnts font aufli dangereux que les hoftcllcries , Sc en- 
core bien plus; parce que ces lieux font fort grands, Sc qu'on y re- 
garde moins fouucnt,à caufc du refpedf qu'on leur porte: s'ils vou- 
ioient faire quelque mcfchanceté, ils pourroient cacher des armes 
& des hdmmcsen grand nombre pour faire vne puiflante entre- 
prife : il vaut mieux ne les laiflcr pas baftir en ces lieux, que les 
moleftcr apres par pluficurs vihtcs qui pourroient leur porter fean- 
dale, Sedelplaitir. 

Les Cotps de gardepalifladcz tout autour, ou du coftcde l’en- 
trée afleurent contre ceux de la ville , s’ils auoient mauuais dcflcin; 
c’eft pourquoy ic voudroisque pour le moins ceux des portes fûf- 
fcntfortificz par ce moyen. 

11 faut touhourstemrdcs pièces quiregardent les portes , char- 
gées Se pointées : fcmblablcment les canons des flancs doiuent 
eftrc prefts pour tirer aux lieux par lefqucls l’cnncmy peut faire en- 
treprife, Si ces canons doiuent cftrc chargez de ferrailles, de chaif- 
nes, de barres de fer, fie autres chofcs qui peuucnt rompre lcscf- 
fhclles, Si endommager lés hommes qui voudroient approcher les 
murailles. 

Les feux d’artifice doiuent eftrc fcmblablcment prefts , Se parti- 
culièrement pour cfclaircr; les lampions qui s’auanccnt hors de la 
muraille ,Se qui fc peuucnt baiflcr tant qu’on vcut,font exccllcns, 
c’eft vn fignalc aduantage de voir Sc tirer contre ceux qui font à 
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de pétard le Gouuerncur fc doit rendre à la porte aucc les foldats # 
qu'il pourra radcmbler , Si enuoyer aux flancs Si dcffcnces ceux 
qu’il iugera ncccffaircs; fi les entrées font faibles, il fera vne bar- * 
neadeau deuant de la detniere porte du code de la ville, laquelle 
fc fera de tout ce qui pourra feruirpour le couurir, Si pours'op- 
pofer à l'enneroy , fera abbatre à temps les herfes , ou orgues, 
cheuaux de Frifc , 5c tout le rede qu'il aura auparauant préparé: 
les feux d'attificc pour cfdairer ne manqueront pas; comme audi 
Icsgrcnades, pots à feu, cercles, Si autres inuentions. Aux entre-"- 
prifes l’ennemy n'opiniadre guère le combat , & depuis qu'il fc 
voit defcouucrt auant qu'auoir achcué d’ouurir toutes les portes, il 
fe retire , parce que l'auantage cd trop grand pour ceux de dedans; 
car il cd comme impofliblc de forcer vne entrée quand vn grand 
nombre de foldats font appreflez pour la deffendre ; c'cd pour- 
quoy la bonne garde ed le plus fouucrain remède de tous , & la • 
diîpofitionde vodre entrée; car y ayant pluficurscmpcfchcmcns, 
auant que tous foient rompus on a temps de fc préparer , & de 
venir à ces lieux , & la bonne garde f^it qu'on cd toujours en def- 
ftnee; les bons ordres font caufc qu'il n'y a point de confufion. 

Si qu'on cd egalement fort de tous codez. C'cft pourquoy noiîs Tr ' , ' 
dirons qu'il y a trois remedesgeneraux contre les furprifcs : le pre - 
micr , que tous les lieux de la place foient en bon citât , afin que/"- 
difficilement on les puilTe aborder ou forcer: l'autre, qu'on donne 
des bons ordres,*: qu'on les fade bien obfcrucr;& le dernier, qu’on 
falTc bonne garde; que le nombre des foldats y foit complet ; que 
les fcntinelles veillent ; les rondes faflent leurs fondions , Si que 
tous ayent leurs armes predes pour s'en feruir. 

Si les ennemis auoient fait vn fi grand effort, que quelques O»»» 
vns fuffent entrez dans la place , fie que neantmoins oneud re- 
poulie les auÿcs , & ccdx-cy tullcnc pris pruonnicrs , on nclt * n,r.»t r , t 
pas obligé à leur donner quartier, on peut les faire mourir , encore 
qu'on ait fait quartier pour les prifonniers qu’on prend à la guet- ln , ‘ 
re ; parce que c'cd à vn combat ouuert.mais la furprife cd com- 
me vne tromperie : par le droit de guerre on doit faire ludcmenc 
mourir cous ceux qui y font pris , comme audi tous ccui qui font 
dans la ville confcntans à ce dcffcin , ou qui y conttibuént en 
quelque façon que ce foit. 
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dcfcouuert, 8c qui ne nous voycnt pas . cc!a fcul cftcapable défai- 
re rctircrl'cnnemy; car fi on ictte des feux d'artifice, fans doute on 
tire des moufquctades, S: c'cft figne qu'on cft en cftat de le rccç- 
uoir :on peut les mettre pre's des guetites des fentinclles , aiu bout 
des potenccsdcfcr.oudcs bacilles de bois; ils doiucnr cftrcen des 
lieux qui cfdaircntles foffczle plus qu’il fc pourra, & non la place, 
parce qu’ils font pour voir l’ennemy, 8c non pas pour nous faite 
voir. 

Ce fontleschofes qu’on doit préparer, refte à dire de ce qui a- 
gît , 8c des ordres 8c des sfthons : La bonne garde cil fans doute 
la première; car tous ces préparatifs du contour delà place ,des 
dehors 8c du dedans , ne feruent de rien (i on ne la garde foigncu- 
fement : nous en auons patléen fon lieu , comme aufli desrondes ^ 

8c fentinelles qui pcuucnt eftre dites la garde de la garde, ou l’œil ® 

delà garde. La patrouille de gens bien armez fett pour le dedans 
delà place ainfi que la garde fert pour le contour 8c pour le de- 
hors, l’vne 8c l'autre doit eftre faite exa<ftcmcnt félon les ordres 
que nous auons eferit cy-deuànt; les gardes hors la place tînt à 
pied qu’à cheual défendent abfolumentdcsfurptifes, (i on les fait 
bien , parce qu’auant que l'ennemy aborde la place on cft aducr- 
ty qu’il s’approche , 8c on a loifir de fe meme en dcficncc , 8c lors 
ce n’cft plus furprife. 

S'il y a des clochctes fur les murailles on les fera fonneràtcmps 
non déterminé, 8c non pas precifément lots que les rondes paf- 
fent; car ce feroit aduertir l'ennemy s’il eftoit aux cfcourcs , qu'a- , 

lors q§c la clochette fonneroit,la ronde pafleroit en ce Corps dé 
garde. 

Afin que ceux qui font la garde ne puiftent tramer quelque tra- 
hifon, on doit les faire entrer au fort ; quivoudroit y pourroit 
auflî faite entrer les fentinclles , bien que cela ne loir pas fort nc- 
ceflàire. 

Outre la garde qu'on fait aux dehors 8c autour delà place , il s^nnUctm. 
fert beaucoup de faire battre quelquefois la campagne vn peuW‘- 
loing, mcfme faire des parties de guette pour molcftcr l’ennemy, 

8c prendre des prifonniers, afin de defcouutir ce qu'il fait , 8c s'il 
a quelque delfein. 

Il faut s’afleurer de ceux de la place s'ils font no; ennemis t Cil DffarmrrceKX 
• lesdc('armant,ainfiquc nous auons dit; il faut auilî leur defien- **'’""*■ 
dre les aficmblccs, de ne marcher point en troupe , de n'alIcr ,,, " 
point de nuit; ou s’ils y font cohtrainis qu'ils portent de la lu- 
’miere : qu'auxallarmes ils ne fortent point hoisdc leurs maifons, 
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& qu’ils ayent à mettre de la lumière à leurs feneftres, 8c chafticr 
feucrcment ceux qui contrcuienneni à ces ordres. Les hoftes fer- 
meront les Eftrangers dans leur chambre, & ne leur permettront 
de fortir tandis que l'alarme durera. 

Ar««r ir 1,1 A l'ouucrture Si fermeture des portes on tiendra les ordres que 
f*f/« i, nmt. nou , auons cy-dcuant dit: on n'ouutira jamais les portes de nuit 
que pour quelque fujet très-important; le Gouucrneur ne fera 
point donner l'ordre par qui que ce foit, ny de quelle condition 
qu'il foit , ou fi à cauîe de la couftume il veut vlcr de cette ciui- 
lité, il en donnera vn autre pour feruir/ur la muraille. 
iM^nprnmx On aura vn homme ou deux, payer , ou plufieurs félon la 
»*< grandeurde la ville, qui s'en iront à l'heure du fouper par lcsho- 

jhi.nui. itcllcics voir ceux qui y font , les efeouter , Si s'il cft beioin les in- 
ÿ terroger ,& s'informer des hoftes, de ce qu'ils font, 8c de ce qu'ils 
difent , 8c les regardera tous , 8c apres rapportera au Gouucrneur 
ce qu'il aura appris, s’il y a quelque chofc qui importe ; cecy fc 
fait à Gcneue. 

I*s vifitex generales fe font dans les petites places à l’impour- 
ueu , quand il plaift au Gouucrneur, ou quand il a foupçon : il 
n’y a rien qui face plus appréhender que de fçauoir qu’on ne peut 
cftre dans la place farft cftrc guette' 8c confideréde prés. 

T ous ceux qui entreront laifteront leurs armes a feu, comme 
piftolets .arquebufes, ou autres, qui leur feront rendues à lapor- 
teparoù ilslortiront, ou on les confignera à l'hofte. 

On interrogera à la porte tous ceux qui voudront entrer dans 
ta place, 8c prendra leur nom par eferit; on leur donnera a^dli vn 
mereau ou vn billet , qu'ils garderont pour le reprefenter en for- 
tant , mcfmc cftant dans la ville li on leur demande : Les hoftes 
ne pourront les loger qu'ils ne monftrcnt leur mereau : prendront 
aufti par eferit leurs noms, patrie , 8c qualitez , 8c les porteront 
toutes les nuits au Gouucrneur. Les Bourgeois ne pourront loger 
petfonne fans la licence du Gouucrneur. 

Tout ce qui entrera dans la place, foit par les portes , foit par 
les embouchcurcs des riuicrcs , fêta vifité auant qu'il approche le 
corps de garde, afin qu'on foie aflcurc s'il y a des gens, ou des ar- 
tifices cachez. 

Il ne faut point permettre que le charroy embarafte toutes les 
portes d’vne mcfmc entrée à la fois , on les fera entrer ainfi que 
nous auons dit. 

Les foldats qui font en garde ne s'iront jamais mefler de ce qui 
fe fait entre les portes, ou deuant le corps de garde: s’il fe fait ’ 
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quelque efmotion ou batterie ils fc mettront en armes , k pour 
quoy que ce foit ne quitteront ny leurs armes, ny le corps de 
garde ; ce fera aux Officiers de voir fit pouruoir auxaccidens félon 
qu'ils le trcuucrontà propos. 

Le Gouucrncur doitcognoiflrcfcs foldats.fi: les Officiers, ^îls Gmma,, 
font bien ou mal affectionnez au fcruicc du Prince , & à fa Ÿ n 'tnfiUm^ 
fbnne, Sc chaftier ou chaffcr ceux qui ne feront pas'fidcllcs ;le tout ojfam. 
félon les ordres Sc prcuoyances que nous auons défaites cy-de- 
uant: ceux qui pourexcufed'vn mal-heur irréparable difcnt;qui 
eullcrcu cela, on lcurrefpond, vn homme prudent fie bien expé- 
rimenté, fie non pas vn eftourdy fie mal habile. 

I’ay veu dcfcouutir vn ftratagemc auffi fubtil qu’on pourroit Strtitpm 
s’imaginer pour furprendtc vne place, que ie reciteray icy, afin"*""*"'' 
que les Gouuerneurs s’en puiffent garder i à vne place frontière 
fort importante où on alloit fouucnt à la guerre, fie faifoit quan- 
tité de prifonniers , fi: on leur donnoit quartier; les ennemis a- 
uoient corrompu le Geôlier; cependant ils faifoient prendre des 
prifonniers de leurs meilleurs foldats; Mrs qu’il yen cuit eu vn bon 
nombre , le Geôlier vne nuit deuoit leur bailler des armes à cous, 
fie les laiffer fortir en mefme temps que l'enncmy euft elle prdl 
dehors , à vne heure déterminée ; ceux-cy cuffenc donné dans le 
'corps de garde de la porte , fie tué tout ce qu’il y cuit eu dedans, 
tandis que les autres euffent pétard* la porte ; la chofc cdoit fort 
faifable ; Le rcmede de cela cft de feparcr les prifonniers , de nuit 
faire barrer les portes des prifons, en prendre les clefs, ou les fai- 
re donner au Major, ou à quelqu’autre affidé; faire tenir bonne 
garde autour des prifons, deffendre que perfonne ne communi- 
que auec eux ; commander que la patrouille vibre la garde des 
priions ; mettre les prifonniers en lieu affeuré, fie les corps de gâr- 
de paliffadez du cofté de la ville afleutenc de telles entreptifes , fie 
la dcffiance qu'vn Gouuerneur doic toujours auoir , fait qu’il 
preuoit tout & remédie à tout. 

Tous ceux qui vknncnc dcfguifcz dans vne place , ouÿ fauffes 
enfcignes, ou qui enangent leur nom, fie leur patrie, foit qu'ils *'»«»</*« 
viennent pour efpier, ou qu'ils donnent foupçon de quelque mef- 
chancelé , doiuent dire pendus fans remiffion : en choies de fi 
grande confequence les ombrages font crimes , k, la lullicc doic 
exercer pluftoft la rigueur que la demcncc. 

On fera tenir les marchez Sc foires hors tl.c la ville, particulie- M m hti j„. 
ment aux places de guerre où il n’y a point de citadelle , fie qui ■»««*!»«- 
font places frontières : fie fi on cft contraint permettre quelles 

Cc * 
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tiennent dedans, on renforcera la garde. Se on aura plus de foin 
d'obfcrucrce qui s’y parte , mais pour moy ic voudrois qu’on les 
tinft dehors. 

M tour dei Les iours qu'on fait des grandes ceremonies dans la ville, foie à 
tfmbitti''*- cl yp c quelque reGoiiirtance ou deuotion , ou pour quelque 
r " autre aflemblce , Se qu’il y aille beaucoup de monde pour la voir ; 

tandis quecelafefcra.on tiendra les portes de la ville fermées , St 
outre la garde ordinaire , on fera marcher des troupes de foldats 
bien armez par la ville. 

Mtrt.fr- Quand on ne voit point venir perfonne par quelque porte pat 
***'• où il a accourtumé d’y entrer du monde , on ioupçonnera que 
l’ennemy préparé quelque entreprife; onenuoyera de la Caualerie 
du coilé de cette aucnuë pour defcouurir ce qui empefehe qu’on ne 
vienne par là. , 

Ct»xdnv.l- Les villages aux enuirons de la place ticndrontvne fen tin elle au 
clocher, ou dans vncgucrite cfleuée au haut d’vnc grande pièce de 
mt. * bois , cilcuée au plus haut bartimcnt , qui aduertira lors qu’il ver- 
ra des troupes de Caualcrie*ou d’infanterie, en fonnant la cloche 
ou vn cor , Si quand vn commencera , cous les autres feront de 
mcfmc : Si fi les troupes font grofles , St quelles approchent, il 
donnera l'alarme en continuant à fonner,Sc tous les villageois fe 
mettront en armes , Sc.ceux de la place aufli, s’il eft befoin , ou 
pour le moins les Corps de garde & fcntinellcs feront plus à lcrtc: 
Si s’il art à propos , On fera lortir des gens à cheual pour fçauoir ce 
que c’ert , lors qu’il arriuc de iour : h c’crt de nuir; ceux qui font la 
garde dehors, iront reconnoirtrc,& rapporteront ce qu’ils auront 
veu ou oüy. 

MsMrmet Lors q U c l’dnnemy donne fouucnt des alarmes fans aucun cf- 
> <1 faut croire afleurément que c’eft pour nous attrapper ; 
«. afin de n’ertre pas furpris ou trop fatigué, on tiendra des gardes 

auancccsainfique nous auons dit. 

Gmtrtt Le Gouucrneur ne doit limais coucher hors de fa place , fi ce 
atinà Ut t' trt qu'j ait permiflion du Prince , ou poq^alleren Cour , ou 
a fiti. pour d'autres affaires, ou qu’il aitcommandcrcentd'allcr fcruirau- 

tre part. En d’autres lieux ilert deffendu auxGouucrncurs de for- 
tir iamais de leur place pour quelque fujet que ce foie : il eft vray 
qu'on les change de trois en trois ans. 

il doit faire donner quelquefois l’alarme, mais que ce foit fort 
rarement, & bien fecrcttemcnt, afin de voir fi tous fe rangent à 
leurdeuoir, Se s'il y a quelques vns qui foient du contraire party, 
oupour fçauoir fi les Bourgeois ont désarmées cachées, ou pour 
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quelque autre raifon qu'il trcuuera à propos. 

Il n'y a rien qui donne plus d'inftruétion à vn Gouuerneur, que Linint,. 
de lire les hiftoires; car par là il apprend comme les autres ont cité P"’“- 
furpris, Si les moyens de fc garantir de tels accidens : fi ce que nous 
liions nous demeuroit autant imprimé dans l’cfprit commeccquc 
nous voyons, k lcélure égaleroit l'expcricnce. 

Les cfpions que le Gouuerneur doit auoirparmyles ennemis, 

& dans la place mefnic , le doiucnt cfdaircir de toutes les doutes, 

& l'informcrdccequisy parte* il ne faut pas efpargner pour dire 
aduerty de ce qui nous peut perdre ougarentir. 

Si des perfonnes viennent donner des aduis au Gouuerneur, Lmyimin- 
foit de quelque entreprife qu'on vueille faire fur fa place , ou de 

, * 1 , , 4 *. c . r * r i* Gi*"eraiur 

quelque partie qu il pourroïc taire auantageulcmcnt lur 1 cnnc- 
my, ou pour l'aducrtir qu’il a des perfonnes dans fa place qui le/""- 
veulent trahir , ou tels autres aduis qui concernent le fcrùicc du 
Prince, il ne doit iamaislcs negligfr * il ne doit pas aufli légère- 
ment les croire. Mais apres auoir interrogé ptuficurs fois cette per- 
fonne fur ce qu'il propofe,& fur toutes les circonftances, U con- 
(idcrcra à part foy s'il a refpondu toufiouts conformémeat ; qui 
eft ccluy qui Iuy donne cét aduis , Si pourquoy ; li la chofe qu'il 
propofe eft vray-fcmblable , ou împoflibtc i quel aduantage on 
en peut tirer , Si quel mal ilnouscn peutarriucr; quellesarteuran- 
ces on a de ce qu il die , & fecrettement il s’informera du tout. Si 
l’aduis concerne la confcruation de la place , il doit foigneufement 
prendre garde que tout foit en bon eftat; fera raccommoder les ^ 

lieux defcdîueux ; fera renforcer la garnifon , &vfcra de toutes * 

les précautions qu vn homme doic auoir lors qu'il craint d'eftre 
attaqué : fi c'cft pour entreprendre, qu'il prenne bien garde de 
n’eftre pas trompé, Si encore qu’il s’afTeure de cette perfonne, 
le chaftiment qu'on luy pourroit faire , ne remettroit pas no- 
ftreperte; La prudence encecyeftforc neccftaire, Selcsefpions 
qu'ondoie auoir toufiours parmy les ennemis, doiucnt efclaircir 
de ce doute i car on verra fi les aduis de ceux-là font fembla- 
blcs à ceuxdeceluy-cy : quand ilaccufequelqu’vndela garnifon 
de trahifon, auant que s'en faifir, il fera en forte de connoifttc s'il 
y a apparence que l'accufation foit vraye ; car on pourroit calom- 
nier desperfonnesfidclles, Si dcferüice, afin de les faire efloigner 
de la place , & faire perdre des bons feruitcurs au Prince. On peut 
rcccuoir mille fortes d'aduis , fur tous lefquels vn Gouuerneur doit < • 

raifonner Si s'afteurerdc la vérité autant qu'il pourra, auant que 
s'alarmer ou entreprendre. 

Ce ij 
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De ladeffence contre les longs fieges. 

Chapitre XXXIX. 

• 

E s longs fieges 8c les fieges par force deuroient e* 
lire mis dans vn mefme diTcours , parce qu'vn Gou- 
uerneur doit cftrc toufiours préparé egalement con- 
tre tous les deux ; d'autant qu'il ne peut pas fçauoir 
par quelle façon il fera attaqué, 5c en l'vn & en l'au- 
tre il doit faire les mefmes preparations,car fans doute il doitauoir 
fa place fortifiée contre la force 8c contre les longs fieges elle le 
doit élire encore plus , parce que l'cnnemy ne fc refout iamais 
d'attaquer par long fiege que les places qui font tellement forti- 
fiées qu’il n’cfpere pas les pouuoir prendre de force: Il faut aufli 
qu'il ait prouilion des munitions de guerre & de bouche contre 
l'vn 5c contre l'autre ; Outre que bien fouucnt lors qu'on a elle 
quelque temps deuant vnc place qu'on a boudc'e, 6c qu’on croit 
la garnifon cure aftoiblie , on fait des trancbe'es d'approche, 6c on 
l'attaque de force ; 6c par ainfi toutes les places doiuent eltre pré- 
parées pour foullcnir la force , 6c le long fiege. T outefois il y en 
a aucunes qui doiuent élire plulloll attaquées parl'vnc façon que 
t par l'autre ; c'ell pourauoy nous dirons de celles qui ne peuuenc 

* ellfc prifes par longs fieges, 3c celles qui le pcuuentcllrc, 6c fem- 

blablemcnr de celles qui peuucnt dire' forcées. 

£*IU,fltai Les petites places , ou celles qui Çp pcuuent deffendre auec peu 
ntft,.' ,i ,) n de garnifon , & dans lcfquellcs n'y a autres habitans que les i’ol- 
dats,ne feront pas attaquées par long fiege, parce que leurnom- 
” i " i '' bic ellant petit , il peut fc maintenir long temps auec peu de vi- 
urcs , 6c par ainfi ils auroient de l'aduantagc en cette forte d'at-' 
taque. 

rim> wunti- Les places qui font fur des rochers ou des petites ifles en mer, 
"""• font afleutées contré les longs fieges , à caufe que par tout il y a 
paffage pour les fccourir. 

Les places qui ont vn porr de mer ne doiuent point craindre 
les longs fieges , fi ce n'cll qu'on puiffe tellement boucher l'em- 
boucheurc du port que parla il n’y puifle rien entrer dans la pla- 
* ce, ainfi que fit Monfeigneur le Cardinal Duc de Richelieu a la 

Rochelle. Car bien qu'on mift vne puiflante armée naualc en mer 
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il ne finie pis croire de pouuoir empefeher qu’il n'y entre du fc- 
cours , fi ce n’cft que ce full vn canal eftroit & long par où il fal- 
, lufl paiTcr, encore ne lairtcroicnt-ils pas , ainfi qu'on a fait autre- 
fois à Odcnde. 

Lors que la campagne tout autour de la place, & bien loin , fc Ottri «« u 
couure d'eauà certain temps de l’anncc, à caufe des torrens ou des 
riuieres,oudela mer, tellement qu'on ne puirtc faire la circonual- 
lation qu'à vne fort grande didance de la place , on ne doit pas 
craindre les longs ficgcs. 

De mefrne font les places qui par le moyen des efdufes peu- c, //„,„■ fi 
uent noyer tour le païsàl'cnuiton, 8c cellcs-i y font aurti mal- ai f"’"*"”?"' 
fccsà prendre de force, comme de long fiege, parce qu'en 
8c l'autre façon, on charte l'ennemy quand on veut. 

Et celles qui font dans des marais fccs en temps d'Edé, 8c qui 
fe couurcnt d'eauen Hyuer, ontles mcfmcsaduantages. 

Lors que les aduenues du colle du pais des afliegeans font tcl r 
lement difficiles, qu'il ne puirtc Tenir du charroy pour porter des 
viurcs & munitions, & que de l'autre code on au les villes de Ton 
parry, aflcuc'aicnt l'ennemy n'cntreprcndta pas vn long fiege 
contre cette forte de places. 

Ny aurti contre celles qui font bien auant dans vn Eftat , s'il 
n'cd inaiftre de toutes celles qui font plus arrierede fon codé. 

Quand ceux de nodre party ont vne forte aimee qui tient la 
campagne, & que les ennemis n'en ont pas vue autre aurti puif- 
fantc,ou approchant, pour efeorter les conuois, ils aflcuient rou- 
tes les places contre les ficgcs par force, & encore bien plus, con- 
tre les longs fieges, à caufe qu’on ale temps de les venir fecoucir 
encore qu on en (oie cdoigné. 

Toutes ces places difficilement peuuentedrc prifes p«r longs Ctmmtnptu 
fieges, 8c toutes les autres le peuucnt edre. Or le Gouuerneur 
dans peu de lours apres que le fiege fera commencé , il cognoi-f-r/.*^». 
ftra ailcurémcnt comme on le do t attaquer! il apres auoir tait la 
circonuallation il voit qu’on n'ouurc point les tranchées d'appro- 
che, 8c qu’on fe tienne dans les rctranchemens ,c'ert vn ligne 
certain qu'on veut attaquer la place par long iiegc. 

Il doit dés le commencement fc préparer pour tout le rerte fMuttmfim- 
du iiege : Or parce qu'il ed attaque de loin il ne peut fe fcruir'’'*‘ , ' t "”' 
d’aucune force que de celle du canon: il faudra qu'il en tire fou- 
uent , parce qu'il donnera beaucoup d'incommodité à ceux du 
camp, & par hazard il pourroit rencontrer le General aurti toll 
qu'vn autre , ou quelque perfonne de haute coniideration 

Ce iij 
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dont on pourroit auoir aduantage. On regardera du plus haut 
clocher où (ont les plus belles tentes , & où s'affemblc plus de 
monde , Sc on tirera plus vers ce lieu que vers les autres , par 
ainfi ou on les endommagera beaucoup , ou ils feront contraints 
de retirer le camp, & faire leur circonuallation plus arrière, Sc pat 
ainli il faudra quelle foie plus grande , Se la garde en fera plus 
foiblepar tout, citant plus c (tendue, c'eft la feule incommodité 
qu'on peut donnera l'cnnemy; c'eft pourquoy on ne doit pas 
l'oublier , car il luy faut faire du pis que l'on peut , a in fi qu'il nous 
veut faire. 

Pour la dcffence il n'a que la patience Sc la prouifion de tou- 
te forte de munitions de bouche, qu'il doit auoir fait auparauane 
que d’eftre attaque , car apres il n'elt plus temps. Nous auons dit 
cy-deuant de quelle forte 8e combien il en clt neeelfaire, nous 
dirons icy l’ordre qu'on doit tenir en la dillnbution, pour les fai- 
re durer le plus qu'il fera pollible. 

Auant que la faifon vienne d'afTieger les places , comme au 
temps d'H)ucr , les Gouuemcurs feront publier qu'vn chacun fc 
pouruoyc de bleds , de farine , Se d'autres prouifions de viures pour 
lix mois pour le moins , & ceux qui pourront pour vn an tour 
entier , afin que perfonne ne puifle fe plaindre d’auoir elle fur- 
pris, 6c qu'il ne puifle dire, fi l'occafion arriue , qu'il en ait be- 
lbin. 

Le Gouuerneur vifitera les greniers Sc magazins publics des 
bleds , farines ; les caucs de vins, bieres Se citres ; Sc fçaura exa- 
dtement la quantité qu'il a d'vn chacun , Se le mettra par eferir. 
Mais ie voudrais qu'il fift cecy de telle façon , que perfonne n’en 
feeuft la quantité au iultc que luy fcul 1 ce qui fe pourroit faire en 
cette forte : Il faudroit que ces prouifions fufTent en diuers lieux 
efeartex les vns des autres , 3c que perfonne ne feeuft combien il 
y a deccsmagazins,ou s'ils le fçauoicnt qu'ils n'culfcnt pas lacon- 
noiflancc s'ils font pleins ou vuides , 6c voulant faire Ion inuen- 
tairc ; pour faire mefurcr ce qui feroit dans vn magazin il fc fer- 
uiroic de perfonnes qui ne verraient pas aucun des autres , telle- 
ment qu'ils ne pourroicnt fçauoir que ce qui feroit dans ccluy là, 
ayant deffendu de ne le publier pas : il ferait mal-aifed'aflcinblcr 
tous ceux qui auraient lcruy à cela , Sc de fçauoir la vérité' du 
tout. 

Apres il vifitera femblablement les maifons des particuliers, & 
prendra aufli par eferit ce qu’vn chacun a de prouifions , afin 
que fur le tout enfcmble il puilfc faire fon calcul combien pourra 



d'vn Gouuerneur. 



1 99 



tenir la place , 8e combien il doit donner par iour à chaque fol- 
dac , 3e à ceux qui n'en ont pas. 

S'il y a quelque particulier qui ait beaucoup plus de bleds qu'il 
n’cft neccffaire pour l’entretien de fa maifon durant le temps qu'il Uiftnum. 
prefuppofeque la place peut reniriil leur biffera ce qui leur eft ne-^J 
ceffaire, 6e quelque chofc de plus félon la qualité tics perfonnes, 
ôeaihcptcra le refte pour le mettre aux magazins publics, ou s'il 
n’a pas dequoy il s’en chargera pour le garder, 8e leur promet* 
tra qu'au befoin il leur rendra ; leur remontrant qu'aufli bien 
lors que les foldats Si les pauurcs n'en auront plus qu’ils n’en fc- 
roient pas les maîtres , Si qu’on forcera leurs maifons pour en 
prendre leur part , Sc que fur ce prétexté ils feront en danger de- 
ftrcvolcz Sc ruinez ; Sc qu’au contraire ils feront fort affeurez de 
ce qu'ils mettront entre fes mains , Sc qu'il leur en rcfpond , & leur 
rendra toutes les fois qu'ils en auront affaire. 

Il n'efpargncra pas de vifiter fcmblablement tous les Mona- 
teres, Colleges , Si autres Maifons où il y a des Compagnies afr 1 

fcmblécs ; car d’ordinaire ceux-là ont des prouvions fuperflucs, 
parce qu'ils font plus preuoyans que les autres ; Sc fi on leur laif- 
foirtout au befoin il aimeroit mieux voir perdre la place , Sc mou- 
rir tous les Concitoyens que de fe defgarnir de ce qu'ils croycnt 
leurdeuoir faire befoin; pa'rce qu'ils obfcrucnt fort cette fenten- 
cc, que charité bien ordonnée commence pat foy-mcfme. Mais 
le Gouuerneur doit faire en forte que le tout foir tellement di- 
ftnbué que tous en ayent égallcmcnt le plus qu’il fc pourra du- 
ranc tout le tepaps qu'on peut tenir , Si que tous en manquent 
à vnmefme temps , lors qu’on fc voudra rendre, afin queperfon- 
ne ne fc puiffe plaindre. # 

Aucuns veulent qu’on porte généralement tous les bleds dans Orindtftnn 
les magazins , mais cela feroit vn fujet dereuolté; Si il y auroit de P"' 
l'iniuftice queceluy qui fe feroit pourucuàtemps n'auroit pas plus 
d'auantage caïsn autre qui n’auroit penfé, ny fe feroit foucié de ce 
qui pourroit'arriuer : Si vn homme qui auroit efpargné d’autre 
part, ou auroit trauaille extraordinairement pour faire fes pro- 
uvions, faudrait qu'il pâtift autant comme vn qui auroit tou- 
jours fait bonne chere ; Sc qu’vn homme de qualité Si de com- . 
mandement , Si ncceffairc dans la place euft- le mcfme traitte- 
ment qu'vn crochcteur , ou vne autre perfonne qui ne feruira de 
rien ; c'eft affez de leur oîler vne partie de ce qu'ils aurontdc plus 
qu'il ne leur eft neccffaire. • 

le ne voudrais pas ofterqux Boulangers leurs prouifioiu quelle On 
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firdm Rm qu'ils en enflent , parce que ce font comme raagazins publies* 
puisqu'ils les tiennent pour les vendre. Il cft suffi neceflairc pour 
M ’ 1 '' - — J- i- -rr- * 
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la police, queccux qui.ont de l'argent puiflent creuuêr oùpren- 
dredu pain , Si ceux qui ttauaillent de leur gain qu'ils ayent de- 
quoy fc nourrir; mais il feroit bon d'en fçauoir la quantité, SC 
mettre vn taux, qu'on feroit obfcruer aufli long temps qu’il fe- 
roit pofliblc , Si qu'on augmenteroioapres, félon la neccflité. Les 
villes font compolccs de Bourgeois Si dcfoldats; les Bourgeois 
ont du bien, ouïe trafic, ou le trauail , Si les foldats n'ont que . 
leur paye : c'cft pourquoy il faut que le Gouuerneur faccproui- 
fionpour ceux-cy neceflaircment, Si qu'il leur fournifle du pain 
de munition durant tout le fiege , & qu’il,y ait des lieux où les 
autres en puiflent prendre pour leur argent ; c'cft pourquoy il 
doit taifler aux Boulangers tout ce qu'ils ont de prouifions , Si 
aux Bourgeois ne leur ofter pas tout ce qu’ils ont de plus qui cft 
ncceflairc à leur famille, afin queccux qui n'en ont pas puiflenc 
auoir-rccours en quelque lieu , Se trauaillent pour en auoir ; car 
autrement tous s’attendroient fur les raagazins publics, Si ne vou- 
draient rien faire. 

Bifcmifir»' l’ay cy-deuant dit que la prouifion de bifeuit eftoit très - bon- 
ne, parce quelle fc conferue longtemps, Si n'a befoin ny de feu 
ny de four pour le cuire ; mais lors qu'il faudroit le changer on ne 
fç auroit qu'en faire, parce qu’on n'a pas accouftumc d'en manger, 
lice n'eft aux lieux maricimcs. 

Le millet , ou millau cft vne prouifion laquelle fe garde plus 
que toute autre qu'on fçauroit faire , car il nefe gffte «mais, Si 
l on peut en vfer comme du pain , & en mille autres fortes qu'on 
l'accommode ; ie voudrais en auou^quantitc dans toutes les pla- 



ces* 



Bnchtiimmi- On a accouftumc au commencement du fiegede jetter üehors 
toutcS l cs bouches inutiles ; c’cft à dire toutes les perfonnes qui ne 
“ " ' peuuent feruir ny à la deffencc, ny au rrauail , tinÇ^r le bublic, 
que pour le particulier^ cela cft ncceflaire, afin que les viurcs durent 
dauantage. Mais parce qu'il y a de la pitié de voir des pauures gens 
mifcrablcmcnt languir, Si mourir de faim autour de la place ; on 
peut y pouruoir, Enfant fortir hors des places frontières qu'on 
* craint deuoir cftre attaquées, ceuxqu'il faudroit chaflcr quand 
on feroit afliege ; car alors ils peuuent aqoir retraitte en quelque 
lieu proche chez leurs parens, ou autres de leur connoiflance. Il 
me lemblc auflt que dansces places , on n'y doit pas lailfcr intro- 
duire quantité de Religions, pour pluficurs rations ; Si particu- 
lièrement 
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liirement , parce que dans ces lieux il n y doit auoir que desgens 
ytile.'i il doit fuffircqu’ily en aicautant qu’il eft neccflaire pour le 
fcruice- diuin , l’inftruCtion fie l’adminiflrationdcs Sftrcmens ; ca 
cas de fiege il (croit odieux ch les jetter dehors, ou bien ils in- 
commodcroientfi on les lailToic dedans ; en cela on doitvferd'v- 
ne grande modeftic fie reucrence, comme à des per Tonnes (àcrécs, 
fie dédiées à Dieu. 

Le Gouuerneur doit cftre fort exadb en la didribution des vi- Di/Mmin 
urcs qu’il doit faire donner tous les iours aux foldats , fie dés le 
commencement vfer de mefnage, fie n’en bailler à vn chacun que/*», 
ce qui cft necelTaire pour viure ; car par ainfi on les faic durer 
plus long temps, fie perfonne n’en connoift la diminution que Ion 
qu’ils font bien prés défaillir. « 

il doit aulTi ne communiquer à qui que ce foit l’edar des viures, Tnirfimt 
fie iamais ne fairevoir les magazins a perfonne ; Se ceux qui chat- 
geronc les bleds il les prendra touliours diuers , afin qu’on ne 
puiiTeff auoir s’ils font vuides ou pleins. Il pourra aulfi quelque- 
fois leur retrancher durant quelques iours leur ordinaire , fie apres Æ 

leur tourner donner comme à Taccouduméc Se leur dire qu’il l’a 
fait pour connoidre leur fidelité, fie leur fouffrancc s’ils ciloient 
réduits à viure en cette forte ; fie qu'il remarque bien ceux qui font 
affectionnez au Prince fie à la Patrie; fie qu’alTeuremenc il les fera 
rccompenfcr , fie chadicr les autres ; cela feraira , afin que lors que 
les viures commenceront à manquer à bon cfcient , ils croycnt 
que c'cd encore pour lesefpreuucr , fie n’oferont fe plaindre ny 
parler de fe rendre; les harangues , fie les cfpcrances de fccours 
qu’il leur donnera, fie les autres perfualions que nous auonscf-^ 
crites autre parc pouf les faire tenir, ne feront pas efpargnéft. En w 
fin on fera durer autant qu’on pourra les viures, fie fera tenir les 
foldats fie les habitant iulquesà ce qu'ils n’auront plus dequoy fe 
pouuoir alimenter , Se fera en forte qu'ils n« fçaehent leurs def- 
fauts, que lors qu’ils en feront réduits à l'extremité; parce que les 
fçaehant, l'apprehcnfion les fait plus fouifrir que le mal mef- 
me , fie ne veulent iamais fe refoudre de s’opiniallrer iufques au 
bout. 

fin ces fieges on nejpcut faire aucune rcfidance ny combat, par- jceiftpm 
ce que lesfortics ne (cruiroient que pour faire affommer tous ceux «‘W"»' 
qui les voudraient entreprendre ; d’autant qu'il faudroit aller cher- ' * “• çr, " k 
cher bien loing l’ennemy couucrt dans fes rctranchcmens, qui 
les voyant, venir àdcfcouucrt lcschoifirok fie tuctoitlans rcceuoir 
aucun mal ; fie fi quelqu’vn venoit iufques là, diÆdlcmcncfcùu- 

Dd 
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ueroir-il au retour, cftant (i cfloignédu fecours de lapiace;quefi 
on vouloir les faire de nuit , ils oncaulli leurs gardes auancécs à 
cheual, qui fie ieslaiiTcroit pas approchftdcs rctranchcmcns; tel- 
lement qu'en l’y ne façon & en l'atitrc on ne pourroittfpererque 
perte affeurée , fi ce n'cfl qu'on euft quelque lieu de retraitte bien 
proche, ficqu'onvouluflnazardcrdcpaffer au trauers del'ennc- 
my, plultofl qu’attendre l'extrémité du ficgc , ce qui feroit en- 
core autant ou plus périlleux que l'autre; parce qu’cncore qu‘oi> 
peut forcer vn quartier , on auroit apres à fouftenirla plus grand 
part de 1 armée, & ce feroit fc jetter cuidcmment dans le dcfcfpoir, 
n'yayant aucune cfpcrance d'en efehapper. 

T dm £4rdtr L ordre pour la garde fera le mefine que nous dirons aux fic- 
kiMn-i. g :s p ar forces nuis il faut garder necciraircmcnt les dehors com- 
me fi on deuoit eflre attaqué, parce que l'cnncmy ayant fon ar- 
mée autour pourrait les furprendre, & s’y loger aucc très - grand 
aduantage. 

Quand le Gouuerneur verra que les viures font beaucoup di- 
■ roinuez , & qu’il n’en relie que pour peu de temps , il en donnera 

aduisau Prince, afin de fçauoir fa volonté: ic lors qu'il aura l'or- 
dre de fc rendre , il^capitulera le plus auantageufement qu'il luy 
fera poflible. Nous ne parlerons pas icydcs enofes qu'il doit ob- 
feruer auant Sc apres la reddition de la place ; parce que ce font 
les mefines qu'aux fieges par force, dcfqucls il nous faudra parler 
à la fin deccTraitré. 
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De la deffénee centre les Sicges par force. 
Chantre XL. 

O vs fuppofons que la place foit fortifiée ainfi que 
dj nous auons dit au commencement , & qu’il y ait vue 
>n garnifon alTcz forte pout la deffendre auec toutes les 
armes ficinflrumcnsneccfTaires; comme auffi des mu- 
nitions de bouche pour la nourriture de tous ceux qui font^de- 
dans, dequoy nous auons amplement parlé; & qu'citant ainG 
préparée, il faille la deffendre contre l’cnncmy qui l’attaque par 
force , s'approchant auec lestranchées , rompantlcs detfcnces aucc 
le canon, & faifant brefeheauee la mine. , 

La première action que fait l'affaillant , c'cftde le camper, Sf 
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retrancher fon armée, ce qu'on nefçauroitluy cmpefcherde faire; ntmuiffn,. 
parce qu’eftanc fort efloigué on ne luy peut nuire qu'à force de 
tirer des coups de canon ,«fin de le contraindre de fc tenir fort râJi!"». 
Ioing de la place , ou bien on fortira aucc la Caualerie ; car de . 
faire des forties auecl lnfànrcrie.on n’y gagneroit rien , d’autant 
qu’il faudroit aller à dcfcouuert à eux , & lcrctirerdc mefme ; ou- 
tre qu’on feroit en grand danger délire cnueloppe par la Caua- 
leric del’cnnemy qurnç laiflcroit pas poutres coups de canon de 
la place de les aller approcher ; parce qu'eftans méfiez le mal qu’ils 
receuroicnt feroit égal pour tous deux : Si le defauantage (croit 
bien plus grand pour ceux de la ville , qui ne pourroient pas eftre 
fccourus dcsJeurs , là où ceux dedehors auraient touliours nou- 
acau renfort ; outre que 4 perte des hommes cft bien plus confi- 
dcrable à ceux qui le derfendent , qu'à ceux qyi attaquent ; & 
quand bien ils les auroient battus Si chaftez , quel profit leur en 
rcüfiiroit-il pour vncfortie, ils nclailTeroicnt pas de faire leur cam- 
pement Sc circortuallatiôft. C’eft pourquoy ie ne confeilleroispas 
ayn G ouuerncur défaire fortir fes gens de pied le iourdesappro- 1 

ches.fi ce n'eft que l’afiictce du lieu fuft fi commode qu'on peu If 
aller aborder l’cnnemy àcouuerc, Si fc retirer artcuremenc fans 
pouuoir eftre pris par derrière; & en ce cas là il faudrait faire cf- 
carmoucher , fe retirant peu à peu par les cauins ou fortes, ou tels 
autres lieux , Si cependant on feroit tenir prefts ceux qui feroient 
dans la place, pour tirer fur les ennemis s’ils vouloicnt pourfuiure 
les noftrcs ; les coups de canon ne doiuent pas eftre efpargncz, 
au moins lors qu’on a fuffifamment des munitions i car il ne fe 
peut qu’on né rencontre quclqu'vn , parce que tous font à dcf- 
couuert tout autour. Dans les chemins qui font vûs ou enfilez de 
la place à la portée du canon, on yqseut mettre des monceaux de 
pierre, couuérrs légèrement de terre , afin qu’on ne les appcrçoiuc; 

Si lors que l’enncmy fera prochcd'iceux , & quil penfera fc met- 
tre àcouuerc derrière , on lafihcra quelques volées de canon là 
dedans, lefqucllcs fans doute feront grand dommage; les fougaÂ. . 
des peuucnt aufli feruir eftant faites en lieux propres , bien qu’il 
foit fort incertain de les faire en lieu où ils saillent loger , outre 
les difîrcultcz qu'il y a de donner le feu au temps qu’il y aura beau- 
coup de monde dcrtùs , car autrement la poudre feroie fort mal 
employée. / 

Toutl’cfForc que ceux de la place fçautoient faire ne peut pas 
forcer l’cnnemy à commencer les tranchées dix pas plus Ioing 
qu’ù ne feroit fi on luy laifloii faire à loifir , qui eft luy faire pro- ” mm} ' 
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longer le crauail de quelques heures. On ne peurpasempefeher ces 
premiers trauaux ,& qu'il n’approche artcr près des coatr’cftarpes 
dans crois ou quatre nuits; parce qvfils ne font pas fort périlleux 
à faire ; comme aufli ils ncfontpaslcs plus nuifans à la place jc’eft 
pourquoy cen’cft pas contre ceux-là qu'il faut faire la plus gran- 
de rchilancc : on fe contentera de tiret continuellement à cou- 
uerc fur ceux qui trauaillenc , Se donner quelques alarmes, fai- 
fant fcmblant de vquloir forcir pour faire interrompre le crauail} 
fi on s’auancc , on fe gardera bien de s'engager trop auant. 
irÂ"L7”'i Gouuerncur ne doit pas s’cltonncr de voir qu'on s'appro- 

font prompte- che (i promptement , Se qu’on auancc les tranchées en fi peu de 
ment. temps, car on va fort vide aux premières ; mais Iots qu'on s’ap- 
proche de la place, c'cft où on trouue la difficulté , te l'alfaillanc 
ne fait pas dans huit iours ce qu’il faifoit dans vn au coirinuncn- 



ccmenc. 



‘Des Contre-batteries , fÿ autres trauaux qui il faut faire 
dedans dehors de la place. 



Chapitre XLI. 



Comme il faut 

refaire let pa- 
rapet t. 




Près que l'cnncmy a commencé fes premières 
tranchées , il fait les batteries pour rompre les deffen- 
ces, qui rempefchcntdes'approchcr^c'eft à dire lus 
parapets, afin que de la place on ne puifle tirer fur 
ceux qui trauaillcnt. 1) faut que le Guuucrncur tia- 
uailleauffidc fon collé à reparer ce que les autres rompent t il fe- 
ra refaire de nuit ce que les ennemisaurom rompu de‘iour i fe cou- 
utira de nouucaux parapets, qui feront raccommodez de la ter- 
re que le canon aura c (boutée, encore qu’ils ne foicnc pas (i régu- 
liers n y fi aiuftez , pourueu qu'ils rcfiflcnc ils feront fort bôns. 
Mais parce qu'à la fin à force de tirer ils ruinent tellement tous ces 
ouurages, qu'on ne fçauroic les remettre, ilfautfe fctuit^’vn au- 
tre moyen ; on fera vn petit fofle dans l'cfpaifleur duramparc, 
laiflant au deuant l’cfpaifleur d'enuiron de vingt pieds de terre ; 
ce fofle aura cinq ou fix pieds de profondeur , & autant de lar- 
ge i il feruira pour y loger des foldats pour tirer, Se la cerre qui 
Fera au deuant tiendra lieu de parapet , qu’ils auront plus de pei- 
ne à rompre que les premiers. 



• . » 
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Pourauoir plus de temps Je Je tomm^hlité pour Paire tout cela, &: cmn tmr. 
pour retarder dauîtage l'ennemy, on fera desTontre batteries, mec- "««*<•«« 
tant plufieurs canons fut le raimparr, qui regardent dirnftement les^" <W ' 
batteries de l'ennemy , Jcfqucîs feront couuctts des parapets qui 
feront ja faits , ou s'il n’y en a pas, on en fera; s'ils font trop bas, 

8n les h3u(Tcra,& s'ils font trop foiblcss on les renforcerai parce 
qu'en ces lieux qu'on fçair certainement deuoir cftr'c battus, il faut 
les faire dcvmgt- cinq pieds d'clpaiflcur; ony fera lesembrafurcs, 
lefquelles doiuent cftre peu ouuertes, car bien tort les canons de 
l'ennemy les ouuriront aflez ; fuffit qurles pièces qui feront de- 
dans puirtentdefcouurir les batteries de lcnncmy. Le nombre des 
pieces^u’on y doit mettre doit palier cfluy des ennemis; car fans 
doute ceux qui ont plus de canons font maiftres, Se de'montenc 
ceux qui en ont moins , lots que des deux codez ils fonr ferais 
égallemenr. Il eft vray qu’aucuns tiennent que ceux qui tirent de c**mdthn 
bas en haut ont plus d'auanrage , que ceux qui tirent de haut en '"«J’XÜT 
bas .toutefois i'edimeque la différence n'en cil pas fort grande; il " 
efl toufiours très -affeuré que ceux qui font en bas ont plus de 
peine à fc couurir que ceux qui font en haut : lors que tout fera 
preft on commencera de bon matin à faire ioiicr ces pièces fans 
interruption , iufqucs à ce qu'on ait rendu inutiles les batteries dç 
l’ennemy; atout lffmoins on le contraindra à tirer continuelle- 
ment contre les noflre^H par ainfine pourra pas rompre les au- 
tres deffences : fans dOTre ce fera vn grand deftour, Se vn long 
retardement à l’ennemy, fi à toutes fes batteries on oppolcautanc 
de Contre-batteries, ce qui peut cftre fait dans toutes les places qui 
font bien fortifiées , dedans lefquelles il y a du canon autant qu'il 
eft neceflaire , Se des munitions abondamment. 

D'autres ont eferit diuerfes fortes de contre-batteries quipeu- n;«r/v,js„« 
uent cftre faites dans les places : premièrement c'cll de faire que le * 
recul des pièces aille en penchant vers la place, afin qu'apres qu'el- 
les auront tiré elles fiaient à couucrt , Se les canoniers auffi : cet- 
te façon afleure les pièces quelles ne peuuent cftre démontées, 
qu'au mcfmc temps quelles tirent; mars auifi elles font fort diffi- 
ciles à mettre en batterie à caufe qu'elles vont en montant, çequi 
fc doit faire auec des cables quon paflera à des poulies qui fe- 
ront attachées à des grolfcs pièces de bois fichées prés des pa- 
rapets , on tirera ces cables à foçce d'hommes qui feront en bas, 

& par ainfi on fera monter les pièces , & on les mettra en bac- * 

tèric. 

L'autre façon eft de faire la contre-batterie fort arriéré vêts la Jmrtftç,,. 

. • Dd iij 
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place , faifant vn parapet de vingt ou vingt-cinq pieds ià’elpait 
leur, auec les cancmlcrcs , & taillant vne clpace entre iccux para- 
pets; & ceux qui font faits autoi^de la place , lcfqucts on ou» 
urira femblablemcnr, comme ceux qu’on a faicauec autant d’em- 
brafures qu’aux autres. 

Les contre -batteries qui font faites auec des parapets doublft, 
font IcmblabTes à cçlles-là: il eft *ra y que cette (brte de contre- 
batterie eft fort couuertc, mais aulTt fi l’cnncmy change Tes pièces, 
Srlcsmet tant foit peu à code .lescontrè-battcrics ncferucntplus 
de rien; parce quelles -fie dcfcouurent que dirc&cmcnt deuant 
elles à caufe de l’autre parapet qui eft au deuant , qui les empef- 
chc dedcfcouuriri droir&c àgauthe; outre que c’elt vn filtrage 
trop long pourlepcud’auantagc qui s'en peut tirer. 

En cas de neccflité , 5c en deifaur de terre , lors que les rampars 
font foibles , 5c qu'il n'y a que le parapet, & vn peu de chemin 
trop ellroit pour y placer le canon , & pour fon recul ; on plan- 
tera des groffes pièces de bois à trois pieds l’vnc de l'autre , de la 
hauteur qu’on veut mettre les canons ; là deffus on fera vn plan- 
cher fort pour fouftenirle canon , le tout fera cftayéaucc des piè- 
ces de bois grolTcs & fortes : cette forte de batterie li elle eft bien 
/àite peut très- bien feruir, comme i'ay vû par expérience à Royan, 
où nous autres aflïcgeans nous nous feruilmes d’vne maifon bien 
eftayée, fur le plancher de laquelle noulAifmcs ducanon comme 
fur vncaualier, qui fit vn tres-bon effe^r 

Il fauc remarquer icy comme plulicurs perfonnes fouftiennent 
la plufpart des chofcs pat caprice, pluftoft que par raifon, comme 
ceux qui rcprouuent les caualiers dans les places, lefqucls ie treuue 
pourtant eftre fort vtiles ; cat ils contraignent l'cnncmy à faire 
fes batteries S: tranchées plus hautes , ou bien il faudra qu’il rom- 
pe ces caualiers; l'vn 5c l’autre donne beaucoup d'incommodité 
a l’cnncmy, ôcnous fait gagner du temps, qui eft le principal but 
de la dcftcnce ; s'il veut rompre les caualiers , cependant qu'il tait 
cela il ne rompt pas les parapets, 5c du caualiet on peut aufli toft 
rompre fes batteries 5c démonter fon canon ; parce que la terre du 
caualier relifte dauantage, citant raffermie dés long temps , 5c le* 
trauaux de l'cnncmy citant franchement faits font bien toit ga- 
ftez. I’ay vû tirer plulicurs cencaines de coups de canon contre des 
caualiers ; elfansdans la place nous les auons treuuez quali en- 
tiers , 5c bien dauantage n'auoir iamais pû démonter les pièces qui 
clfoient logées deffus ; s'il les laifle en eltat on y peut loger des 
tnoufquc taires , ou des moufquets à croc, ou des fauconneaux qui 
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incommoderont Fort ceux qui feront en garde aux tranchecs,& au 
fcruice du canon , ou bien il faudra efl eucr beaucoup lestrauaux, 

&: par confcquent les faire aufljplus cfpais au pied ; & par ainfi 
ilsauanccront moins, le Icsdcficnfeurs gagneront ce qu’ils préten- 
dent ; c'cft le temps. 

Si on a de la Caualctie dans la place c'eft à cette heure qu'il eft SwtaiàutU 
temps de s'en fctuir.Je faire les forties , parce que, h on attend da- CW»r/r. 
uantage, les tranchée» eftant fort auancecs, on ne peut pas les fai- 
re commodément ; mcfme il feroit bon des le commencement 
que l'ennemy trauaille à fes tranchées d'approche , fortit dediis 
auec la Caualerie , pour les mettre en- defordre , &: otfencer gran- 
dement , parce qu'auant qu'ils fe foient ralliez on peut les atta- 
quer en diuers lieux, fe retirerpromptemeftt , le mefmc fe defga- 
ger fi on ellenuironné , ce qu'on ne peut pas faire auec l'Infan- 
terie; lors qu'il faut aller en des lieux fi cfloigncz^ilya dangerd'e- 
ftte enueloppez , le mal traittez au retour ; ces forties feront en- 
core plus à propos auant quel’enncmy ait loge fes canons. 

L'ordre qu'on doit tenir c'eft de s'alTembler dans le foffe , ou 
dans le chemin couuert , le s’il y a quelques lieux par où on puiffe 
alleràcouuert , on s'auanceta par là ; s’il y a des rideaux , ou de* 
creux , que l’ennemy ne puiflc pas voir, on*y logera de la tjipuf- 
queterie , qui ne fera fa defeharge qu’alors qu'on fera, la retrait- 
ée , fi on eftoit pourfuiuy de l'ennemy. Auant que la Caualerie fe 4 
prefente, on fera auancer quelques moufquetaircs qui s'en iront ’ 
a l'efcarmouchc , pour attirer l'ennemy , le le faire forcir de fes 
tranchées ; le lors qu'il fe fera auancé pour les fuiure , la Caualerie Orin^n 
lesprendra par derrière & les chargera rudement, cependant Us ** 
noftresfe retireront; que fi la Caualerie de l’ennemy veut pour- 
fuiure la noflre , le qu'elle fe fente trop foiblc , elle fe reti- 
rera du codé où font ceux de l'cmbufcade , qui attendront 
que les ennemis foient proches pour faire leur defeharge ; le 
apres cela tous fe retireront à la faucur de la place qui commen- 
tera à tirer fur l'ennemy, tant la moufqueccrie, que l'artillerie , que 
le Gouuerneurdoic faire tenir toute prefte, le auoir garnydcfol- 
dats les parapets qui regardent ces endroits ; comme aum les ca- 
nons chargez & pointez vers ceshcux , qui tireront fins ccfle îuf- 
ques à ce qu'il ne paroilTc petfonne. 

Ces premières forties qui fe font en ces lieux cfioigncz.aucc StifirHitfi 
Caualerie le Infanterie, ie tiens quelles fe doiuent plulloll fait e *■««/•»» 
deiout quede nuit; au contraire de celles qui fe font de près auec ‘"" r ' 
l'Infanterie, qui fe doiuent faire au moins le plus fouuent de nuiétj 
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parce qu'on ne peut pas prendre les aduantages que nous auons 
dit; ny la Caualeric , ny les autres qui font en embufeade ne 
pourroient pas voir ny agir ainfi qu’ils doiuenr : tellement que 
pour faire vne bonne execution , i'eflijnc qu'il faut les faire de 
iour ; ce n’eft pas qu'on ne les puifTe auffi faire de nuidt félon 
le temps Si l'occafion que le Gouuerncur trcuuera plus à pro- 
pos. 

Niftunfthi Nous dirons cy apres l’ordre qu'il faut tenir en general aux 
forties , & particulièrement à celles qui fe fonc lors que l'cnrftmy 
{mm. f ott auancé ; S c toutes les circonttaftccs qu'il faut obfcruer , 

auant, durant , 8c apres l'aCtion . c'cft ponrquoy nous ne parle- 
rons pas dauantage de ccllcs-cy , qui ne feruent que pour retar- 
der bien peu le trauail, 8c pour monftrer qu’on a dequoy fe def. 
fendre dans la place; c'cft pourquoy on ne doit pas faire fouucnt 
de ces forties , puifquc nous n'en pouuons pas prétendre grand 
aduantage, 8c d'oii nous pourrions receuoir beaucoup de perte ; 
ce fera feulement pour fe feruir de la Caualeric; laquelle apres 
qu'on eft prciTc de prés , cft fort peu vtile dans la place. 

Vtnmmja- Il c (t tresafTcure que l'ennemy attaque toufiours le plus foi- 
ÏZ&r* le**- vne place .tellement que fi elle n’eft très -bien fortifiée par 
tout, il attaquera le lieu , où défaudra la fortification ; dequoy on 
fera encore bien plus afTeuré , voyant de quel collé il commente 
fes tranchées, 8c là où il forme fes batteries; ceft pourqnoy ceux 
de dedans doiuent tafeher à reparer les défauts de ces lieux, fai» 
fane des ouurages là où il en manque; aufqucls on crauaillcra de 
nuic, en commençant à fe couutir , 8c dciouron les renforcera 
* à couuert. On pourra faire des demy -lunes , tenailles , chemins 

çouucrts, 8c tels autres trauaux , lefquels encore qu'on ne puifTe 
pas les achcucr ,ny les réduire en la perfection de ceux qu'on a faits 
a loifir, ils ne laificntpas de feruir tout autant, 8c de donner au- 
tant de peine à l'ennemy de les prendre. Encore que l’ennemy foie 
proche il ne faut pas craindre de trauaillcr ; pourquoy ne pour- 
Fdutrtiuil- roit-on pas faire ces dehors puis qu'il fait fes tranchées ; ceux de la 
place ont des grands aduantages, parce qu’ils ont la place derriè- 
re eux ; 8c ceux qui font dedans qui les deffendent à couuert , ils 
ont les retraittes afTeurées, 8c les fecours suffi. On trauaille auffi 
affeurément à ces ouurages , comme on feroit aux rctranchemcns, 
fur lefquels il ne faut s'attendre que pour capituler ; mais ces de- 
hors font ceux qui font la vraye deffcnce , 8c qui arreftenr Sc 
retardent l'ennemy : nous en auons déduit amplement les raifons 
dans nos Fortifications, qu'il n’eft pas ncccffairc devoir; parce 

que 



d’vn Couucrne'ur. •' 209 

que le Cens naturel nous perfuade allez, que les ddt’cnccs faites hors 
delà place font meilleures, Se font plus dcrefidancdà l'enncmy 
que celles qui fc font, dedans. 

*Nous ne deferirons pas plus particulièrement les ouuragcs 
qu'on doit faire en ces lieux; parce quec'cdrafliettc , le temps, r,‘iZ"uuLft 
loccafion , & les perfonnes ‘qu'on a dans la place qui gouuer- c 
nent : celuy qui fçaura bien la fortification pourra choifir aduan- 
tageufement la forme Se le lieu .du trauail; fie rcxpcriencc fera 
connoidrc les temps, loccafion, St comme on do.ic fc feruir de 
ceux qu’on a dans la place. 

On doic particulièrement trauaillcr à mettre en edat les con- 
tr'efearpes, qu'on s'y puiffcdetfcndrc, fie à cet etfecl il faudra pa- 
liflader tout le codé par où on doit élire attaque, rangeant les “ 
palilfades fur le milieu du glacis, les faifant tourner aux deux bouts 
dans le chemin cftiuert, afin que l'enncmy venant par les coftcf 
ncpuilfc furprendre ceux qui font dedans en garde. 

l'ay vû quelquefois apres que le fiege clloit commence' , que 
ceux delà place s'auifoient de quelque polie ou de quelque aue- 
nuc qu'ils auraient laide fans fortification ny dcdcnce, & que de 
là ils pouuoicnt receuoir beaucoup de dommage, fie que la place 
couroit fortune d'ellrc prife en peu de temps ;îi l'enncmy fe ren- 
doirmaidrcdeccs lieux; ilslesfortlfioicnt àlaveucdc I’cnncmy,cc 

3 u'on doit faire en toutes les places où il fc rencontrera des lieux à,7û.‘m)7 
e cette forte ; il faut les garder fie les dcfFcndrc,fie pour ce faire il 
les faut fortifier; mais on doit prendre garde s'ils lontcdoignez, 
de faire des chemins couucrts pour y popuoir aller en garde , ôe 
les fecourir ; fie que ceux qui feront là dedans ne puident pas dire 
pris pat derrière ; car s'il y a l'vn ou l'autre de ces deffaurs , il ne 
faut pas les faire , parce que ce feroit vn coupe-gorge , &: perdre 
adeurement ceux qu'on y enuoycroit i il faut aufli les faire de tel- 
le façon que l'cnncmylcsayant pris, ne puidepas s'en feruir con- 
tre nous ; fit à cet c fie et on les doit faire ouucrts du code de la pla- 
ce, ous'ils fontfermez, qucce foicaucc vnefimplcpalilfadc. I'ad- Painindu,. 
ucrtirayque de faire des petites redoutes autour des places , cela 
no vaut rien , parce quon ne peut pas taire grande rchdancc la 
dedans , fie l'enncmy les prend facilement i fie citant dedans, s'en 
fert comme d'vn bon logement , fie cela couure tout ce qui cd 
au delà. Il vaut mieux faire dej demy - lunes, ou des tenailles , 
ou de Icmblablcs ouuragcs , qui ne couurcnt pas l'enncmy lors 
qu'il cd dedans. 

Silc heu cd tel qu’ilfoit très - important d’edre fortifié, fie qu'il jj«. 

Ec 
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iùifntifcT. -ne puifTc'pas cftrc pris , ny par'dcrricrc , ny par lescoftcz , co'm« 
me lors qud' ce (b vne auenue qu'il y a marais des deux codez, ou 
furvne digue, ou fur vn lieu haut cfleué qui a le précipice àdr^it 
fie à gauche ;on y baflit quelquefois des forts félon ta grandeur 
du lieu , mcfme apres que l'cnncmy s'eft campe, le Gouucrncut 
doit commander que tous y aillent trauaillcr , tant foldats qu ha- 
bitans, fans en excepter perfonne, lcfqucls il diflnbuera par cf- 
quadres , les faifant changer tous les iours > ou bien il baillera 
par attache chaque partie du fort à chaque quartier de la ville, fis 
aux foldats à chaque Compagnie, ou bien à chaque Régiment, 
afin qu'ils le falTcnt promptement, foir par cmulation,ou pour cftrc 
pluftoft hors de pane. > 

S'il yadupctilaulicuoùondoit trauailler .difficilement on y 
fera aller les Bourgeois, quelque rigoureux commandement qu’on 
Tcur puifle faire, car ils ne veulentny combattrf, ny trauaiHeraux 
lieux qui font hors de la place ; fie fi on leur a vû faire cet effort ç’a 
cfté feulement lots que leur deffcncc fc faifoit pour le fujet de la 
Religion, fie pour la crainte d'vnc extrême oppreflion; car pour 
. . y la fidelité qu’ils doiuent au Prince, ou pour l’amour de la Patrie, 
ou pour l'ambition d'honneur, ils n'en viennent iamais iufqucs- là, 
que de s'expofer aux petits qui leut font connus , fie qu'ils voyent. 

, Ils demanderont fans doute d’eftre exemptez de ces trauaux , fie 
' s'offriront de trauaillcr dans la place , ou dans les fofTcz , Se dans 
tous les autres lieux où ils feront à couucrt. Le Gouucrncur apres 
leurauoirreprcfcnté la ncceffité da l'affaire; le foin qu’il a de leur 
confetuation ; la gtacc qu'il leur fait i le fcruicc qu'ils rcccuronrdc 
ceux qui trauailleront pour eux ; leur dira qu’il les difpcnfcra du 
trauail ,à la charge que volontairement ils s'oifrent à les teconnot- 
ft[ C , fie qu’ils s'afTcmblent pour entr'eux faite vne fommepour les 
ftuli. r " pay er , fie rccompcnfcr de leur peine , fie du péril auquel ils s'expo- 
fetont pour les fauucr, eux fie leur place. Il leur ordonnera la fom- 
me qu’il faudra pour ces trauaux, fie leurdonneraà euxmefmesla 
charge de diftribucr l’argent; parce que lors qu’il eft manié par 
d'autres mains ( quel mefnage qu'on en puiffe faire ) ils croycnt - 
toufiours qu'on leur fait tort, fie aiment mieux defpenfcrdix efeus, 
fie qu'ils fçaehent en quoy, quccinq lors qu'ils craignent que d'au- 
tres en font leur profit. Le Gouucrneur pourra tenir le mcfmc 
ordre pour faire trauaillcr aux dehors fi les habitant n'y veulent 
pas aller. „ 
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Des Sorties. 

Chapitre XLI1. 

Mefurc que l’cnncmy s’approche de la place, il faut p n mimi 
fcmblablcmcnt augmenter les efforts pour lideffcn-'T" ,cfcfr ' 
ce ; & parce que le mal plus proche cft plus d^nge- ° 
reux , il faut employer tout ce qu’on peut pour le re- 
pouffer ou le retarder; les premières approches , & le 
commencement des tranchées ne font qu’vn jeu,& on ne fçauroic 
cmpcd'herl’enncmy qu'ilnc les auance en peu de iours; mais lors • 
qu'il s’approche des contr’elcarpcs, c’cft ce qui eft fort difficile, à 
caufeduvoihnagedcla place, & que tous les tirs font fiait dange- 
reux; commcaufli parce que les deffenfeurs peuucnt for tir plus ad- 
uantageufementfur ceux qui trauaillcnt. 

Il faut que le Gouucrneur tienne confciltous les iours pour de- LtGuttr. 
libérer de ce qu’il faut faire , qyç tous les iours ilya quelque cho-*'*^’"""'' 

. fe de nouueau. Il auravn foin particulier del'ordrc des gardes, de ' 

* faire que les Bourgeois fafTent leur deuoir aux lieux qu’on leur a 
commandés que lcstrauauxneccfTaires s'auanccnt-, qu'on fc pré- 
pare aux chofcs qu'on doit faire à l'aduenir , 5c qu’pn s’oppofe 
aux dcfTeins de l'enncmy , tout aufli tort qu'on commence à les 
connoiftre. » 

La principale deffencc qu'on peut fiure lors que l’enncmy s’eft Lu f.rtmfint 
approche auec les tranchées , ce font les fortics ; c'cft pourquoy il 
faut neccflaircments’oppofcrôcluy nuire parce moyen, autrement ■ 
on perdra bien toit la place fi on le laide trauaillcr fans aucun em- 
pêchement. 

l’ay amplement eferit dans me’s Fortifications , tous les ordres, l'tyfimi,, 
& toutes les circonftances qu'on doit obferuer aux forties , lcf-A" 1 "' 
quel? font les meilleurs que les plus expérimentez vfent , 6c tous 
lesautres qucicpourroisapportern’cfgallcroientpas ceux-là. Afin 
qu’on n’ait pas lapcincdc les aller voirlà dedans , l’en repliqueray 
icyla plus grand part, parce qu’ils font tres-ncccdaircsd'cftrcfçûs 
de ceux qui commandentdans les places. 

Les (orties ne doiucnt pas cttre faites à toute forte de place , où ënnedtii 
Comme lors qucle lieu cft fort dart & de nature , 5c qu’il elt com- ?“î" n 
me împofliblc dcle forcer, 5c que dedans il y ait peu de monde/’ 
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& qu'il fou bien mumrionné,puilquc demeurant dedans enfeu- 
t etc or. ne craint pas la force de l'cnncmy, ny la longueur dû fiegé 
. telles fout les places qui font fur des hauts rochers, lut des cfcucilsj 
dansdes profonds marais, Se toutescellesqui pat aucun artifice ns 
pcuiicnt élire forcées. 

o- diit'i’it- Apres qu'on aura délibéré , Se refolu de faire vne fortic , il faut 
■ thoilir le lieu le plus commode* pour les nollres, 4c ccluy qui 
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cil plus nuiliblc aux artaillans , & particulièrement du codé qu'il 
s'approche, Se qu'on cft plusprelTc : il fauc fcmblablcmcnr chorfir 
le temps Se l'occafion la plus propre. 

Loccafionla plus propre pour faire les forties, (ion peut l’at- 
tendre, c’eft lors qu'on tçaura quelque Retinrent foiblc en nom- 
bre de foldats élire en garde, ou qu'ils font de peu de courage, 
ou mal conduis, ou qu'ils lont nouucllement leuez , Se amenez 
fraifchement au liege , ou qu'ils font lalfcz , pour auoir cfté plu- 
freurs iouvs de fuitte en garde : ce que le Gouuerneur pourra fça- 
uoir par les cfpions apportez qui viendront la nuit dans la pla- 
ce , ou bien ictteront à vn lieu dertiné des billets , où ils donne- 
ront aduis de ce qui fc parte dans le camp , Se dans .les tran- 
checs. 

farce qu’il cft necertairc qu'vn Gouuerneur fçachc ce que fait 
l'cnncmy , Se que de là il en peut tirer de très-grands aduantages t * 
i’aduertiray en partant qu'il doit de longue-main auoir quelques 
vns dans l’armée ennemie qui lny foient affidez , Se aulquels il 
donnedespenhons pour luv fairefçauoircequis'^artc, ccsgcns- 
làs'cnrolleront, S* porteront les armes, Se fcmonrtrcrontaft'c- 
clionncz à ce party coromîlesautrcsfoldarsiceux-làpcuucntcftrc 
de noftrc nation ou de lenncmy qui fuiuront le Camp, ou com- 
me Marchands , ou Merciers , ou comme Viuandicrs qui feiui- 
ront pour corrompre quelques foldats eux mefrnes ne pcuucnt 
pas voit Se donner aduis. Il n’y a point de Gouncmeurjje place 
frontière, qui en temps de guerre ne doiue auoir quatre ou cinq 
de ces gens-là, pour faire fçauoir des nouuelles lorsque ia place cft 
aflicgcc. Le plus afleuré moyen cft de jcttcrlanuit dans Ic^foiTé 
des billets attachez à des pierres, que. le Gouuerneur fera recueil- 
lir par des perfonnes affidées , qui fc tiendront exprertement aux 
lieux qu'on auradeftinez. Si i’elpion veut entrer dans la ville, il 
faut que la nuit il s'efearte des autres lors qu'ils feront endormis, 

& qu'il forte hors de la tranchée , en quelque endroit où il n’y 
aura perfonnei de là il s’en ira faire le tour du" colle où il n’y a 
point d’attaque, & par là s’approchera de la place : il faut que U 
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fentirtelle qui fera en ce lieu foit aduertie pour le lailfer palfcr : apres 
il s'en retournera par le mefme chemin .mais il ne faut pasquily 
retourne fouuent , Car il leroit bien toft pris* 

C'cft la prudence d’vn Chef de fçauoir pîcndrc Ils aduantages, &•" ch.,f, r u 
Sc de fçauoir c hoifir les occahous les plus commodes ; comme . 

lorsqu’il fut froid, ou qu il pleut, ou qu’il fait fortobfcur.ee font rwV/<rî*j 
les tctnpsles plus propres ; car alorslc loldàt qui aura elle toutcla 
nuit dans la ttanebee au froid Sc àl’cau,fcra à demy combattu de 
l’iniurc du temps. Le bruit du vent Sc de la pluye , & l’obfcuriré 
delà nuit, fauorifent de telle ^jçon, qu’on cil pluftoftfur les en- 
nemis qu’ils n'ont oüy ny appcrccu ceux qui les viennent char- 
ger; & n’y a point de doute que h l’cnnemy n’eft fur (es gardes, 
que des foldats frais qui n’ont point fouifat d’incommodité , ne 
falTcnt beaucoup d’cftccl fur ceux qu'ils furprennent , Icfquels 
ont pàiy toute ta nuit ; Sc particulièrement s'il pleut ils autonc 
peine à faire tirer leurs moufqucts , à quoy ceux qui lottcnt 
n'auront aucune difficulté s'ils portent des trquebufes à rouet Sc 
des pilfolcts. 

L’heure la plus propre, cfl vne heure ou deux deuanc le iour, SfMk»" 
parce que c'cft lorsque les foldats font le plus endormis , & fad- 
guezde la longueur de la nuit, & qu’ils font moins de garde..On /»"'"• 
me doit pas pourtant cflimer ccttc heure frprccifc qu’on ne les 
puiffe faircà toute autre, voire en plein iourfil’ony voit de l'ad- 
uantage , duquchie voudroiseflre trcs-alTeurc poinlcs faire à cette 
heure, à caüfc qu'on cft defcouucrt de loin, Sc lespremiers font tuez 
auant qu’ils foient fur l'ennemy, Sc à la rctraitte ceux des tian- 
chc'cs tirent inccilàmiTicnt fur eux. Aucuns apportent cette raifon, 
que de nuit la plufpart de ceux qui font la l'ortie n’eftans point 
vus efquiucnt le combat ; mais la mefme choie fc peur dire de 
ceux quifcdcffendent, Sc s’il y en a de poltrons d’vn colle, qu’auf- 
fi bien il yen a de l’autre ,c’ell pourquoy en cecy l’aduantagc fera 
égal. Ceux qui vont au combat par force troublent plus, Sc met- 
tent plulloft le dcfordtc qu’ils ne feruentila nuit ell plus propre, 
parce que la rctraitte cft plus affcurce , Sc h l’on a du pis on efeha- 
pc plus facilement. 

On ne peut pas déterminer prccifémcntienombredcs foldats Oxwpmrj* 
qu’il faut à vne fortie ; caron fc conforme aux forces qu’on a , à 
cellcsdc l’ennemy ,Sc à l’execution qu’on veut faire ; pourtant afin /„ 
qu'on enaye quelque exemple , nous mettrons le fumant, fuppo- 
fine vne place telle, Sc ainli munie que nou» l'auons défaite au " 
commencement de ce T raatté. 
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Pour faire vne fortic, on choifira ccnt des meilleurs foldats 
dj tous les Rcgimcns; les premiers feront armez à l'cfprcuue du 
moufquet , conduit.' par vn Capitaine, & vn Lieutenant , & deux 
ou trois Scrgens;ceux"cy fc fcruirontdcshalcbardcs , pcrtuilancs, 
demy piques, cfpecs courtes ,fie piflolcta ; pour fouflcnir ceux-là, 
il y en aura deux cens autres qui fuiuront auec moufqucts fie pi- 
ques, conduits par deux Capitaines, deux Lieutenans , fie qua- 
tre ScrgenS. Aucuns au lieu de moufqucts à mefehe , porteront 
desarquebufesou moufqucts s rouet, ou à fufil , Se s'il plcuttous 
en porteront, car alors les mcfchqpie pourront (cruir de rien. -en 
ces occafions on vetra l'aduantage qu'il y a d'auoir quelque bon 
nombre de ces moufqucts à fufil ou à rouet. 

D’autres porteront des grenades , pots, lances à feu, feux gluans, 
fie autres feux d'artifice ; farrierc-garde fera de deux ou trois cens 
hommes , conduits par deux Capitaines, deux Lieutenans , qua- 
tre Sergcns :ceux cy outre leurs armes , porteront doux d'acier, 
marteaux, pics, pelles, facs, fagots, barriques, planches, cordes, 
pour les vfiges que nt>us dirons apres : oucrctous ces foldats, fi les 
(orties fe font au delà des dehors , on fera tenir dans les plus 
proches places deux ou trois cens hommes tous prefls en armes, fie 
ce quireflera dans la placefe mettra ca bataille dans les places «fer- 
mes. • 

S'il y a de la Caualeric , il faudra quelle prenne à droit ou à 
gauche , félon que les tranchées font difpofcc», afiiwdc prendre 
pat derrière ceux qui y font en garde ; on la fcparera par elqua- 
drons, qui donneront en diucts lieux, afin démettre l'cfpou- 
uante & le defordre par tout ; fie fi quelque gros vouloits'oppo- 
fer à ceux qui font la fortie, la Caualcrie fe méfiera parmy eux, 
fie les chaffcra : ccd feulement à cette heure que la Caualeric peut 
agir i car lors quel'ennemy cftmaiftrcdclacontr’efcarpc.lcs che- 
uaux nepeuuentplusfcruit, les Caualiers doiucnt faire leurs fa- 
éhons à pied. 

Auant que partir on receura l'ordre de ce qu'on aura à faire i fi 
c’eft pour molcfter feulement l'ennemy Scie deftourner du tra- 
uail , il faut que quelques foldats conduits par vn pu deux Set- 
gens, s'en aillent donner l’alarme , fie s'auancenc comme s'ils vou- 
loient donner à bon efeient, fie apres qu'ils auront mis le defordre 
fe retireront. 

Si c'efl pour rompre quelque rrauail , on aura le nombredes fol- 
dats que nous auorfc cy-deuant dit, fie les mit rumens ncccflaircs , Se 
onuendral'ordrequis'cnfuit. - - ‘ 
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Ceux qui doiuent faire la fortie, rcccuront* premièrement l'or- 
dre qu’ils doiuent tenir, le mot, & vnc marque apparente que ?"»*»• 
tous auront , afin de fe pouuoir connoiftrc , laquelle fera, ou 
qu'ils porteront ia chemife dehors , ou quelque croix de papier au 
chapeau, ou vn mouchoir blanc, ou quclqUWcholelcmblablcqui 
puifle pareftre , 4: eftrevcuëla nuit. 

Auparauant qu’on vucille faire la fortie , on pointera quelques o« <Un ré- 
citions charger de chaifnes fie ferailles , vis à vis du lieu qu'on a ""J 1 
deifein d'attaquer; comme au fil vers l’endroit par où on doit faire i a f i 4C , ' 
laretraitte; les feux d'artifice tant pour efclairer tomme pour nüi- 
re , doiuent eftrc aufli tous prefts pours'en feruir, comme nous 
dirons , fie les moufquetaircs qui font dans la place fie dans les de- • 
hors , fe tiendront eu eftat derrière les parapets, pour tirer lors 
qu’il en fera temps. 

Ceux qui feront députer à cette action , s'afTcmbleront à la cti*ire JUit 
place d'armes, ou dans lefofle s’il ertfec ; ou dans lechemin cou- «» i’«- 
gierc, ou dans les dehors les plus proches de l’ennemy , leplusdou- 
cernent qu'il fe pourra, approenans fans bruit ; s'ils pcUuent ils 
furprendropt les fentinellcs auancccs : que fi l’on peut furprendre 
l’cnnemy par le fonds des tranchc'cs, comme aux places qui ne 
font pas tout à fait bouclées, ou que les premières tranchées font 
en defordre , fit fans garde, alors vne partie fera le tour;fieàmef- 
me temps qu ils commenceront à charger par derrière, les autres t 

donnerontpar Icfront, fie ceux qui feront commander des autres 
quartiers donneront des faurtes alarmes : tandis que ccux-cy don- 
neront à bon efeient , la Canalcric fera aufli fon jeu par dedans 
les tranchées , fie tous enfeinble tueront tous ceux qu’ilsrencon- 
treront, Se en s'auançant on scniraau pofte , duquel on arefo- 
lu ferendre maiftre; ceux de l’auant-gardc s'en faihront, fie tien- , 
dront bon dedans, tandis que les autres eu toute diligence gaffe- 
ront, rompront, fie combleront les lieux fortifier , fie les tran- 
chées incfmes félon le projcéf qu'on aura fait auaut que faire ia 
fortie. . 

S'il auoit efté refolù d'aller aux batteries , les premiers les for- 
ceront ; abbatront les gabions, fie endouëront le Canon, ce qui '"**»• 
fe fait aucc des doux d'acier tremper , qu’on cogne à grands 
coups de marteau dans la lumière , Je quand ils n'entrent plus, 
on donne vn coup par le coftc qui les cafic comme verre, s'ils font 
bien tremper ( là defiuson donne encore deux ou crois coups, 
afin qu’il n'y aie point de prife pour les arracher ; il-fàut tirer le 
canon auant qu’y planter le clou , parce qu'en cognant il pren^ 
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* droit feu. 11 faut auoîr des doux de toute grolTcur, parce qu’à foret 

de tirer, la lumière s’ouure (i fort que le pouce y entreroit, & quel 
fois dauantage: d'autres poulfentdcdan s v ne balevnpeu grofleiau- 
cuns mettent du feutreautour de la baie, mais tousccscncloutnlenj 
ne font pas fort afTcuMfe, car bien toft apres on fe lert du canon.Ort 
peut au Ai au lieu decloux,*mcttrcdans la lumière de petits cailloux 
de riuierc, comme pois.lcfqucls on fera entrer par force , ceux-tv 
ncpcuucnceftre nyxlcltrcmpez ny forerez: que fi on ne peut p.fs 
rendre inutils les canons en bouchant h lumière, pour dire trop 
• ouUerrc, on aura 4s gros tapons de bois , qui foienr iullcment du 

calibre du canon, ce qu'on peut fçauoir par les baies qu’ils rirent, 

■ defquelles on aura que tiop dans laplaec pour en prcndrclarpe- 
, ‘ furc ; à ces tapons il y aura des pointes d'acier de la grofleur d'vn 
pouce , qui foient miles de telle façon , quelles cèdent en entrant - , 
mais (ion veut forttrlc rapon quelles entrent dans le mctaili on 
les pourra faire longs d’vn pied fie demy.oudeux , fie on les fera 
entrer parforce, dimulcmcnt les pouifa-t'on faire fortir apres, SC 0 
patconfcquencrennemy n« pourra fefcruirdelapiecc. Icdonnc- 

fmtmHtiffm ta y vnc inuention pour rendre inutils les canons lorsau'ils tom- 

rendre mutile , ' , 1 . , „ , r m . r 

Uc** 4 *. bcronc entre les mains de 1 cnncmy , de façon qu*il ne s en fçaii- 

toit aucunement feruir , fie fi les nolfres lespeuuent recouutjr ils 
s’en feruiront à Imitant : cecy peut eftre vtile en campagne , fie 1 
vnc bataille , où quelquefois on perd fie reprend le canon diucr- 
fesfois dans vn mcfmc iout. 

Si l’on pcut.au lieu d’encloücr lecanon.on l'amènera dans lj 
place , ce quiarriuc par fois lorsque l'enncmy loge des petites 
pièces fur la conrr’efcarpe, ou bien prés d'icelle , lefquetlrs on lie 
auec des cordes qu'on a apporte à ce dclTcin , fie les enrraifnc dans 
le folTé pour le retirer de là a loi Gr ; encore qu’il loir plein d'eau 
onne laitfcra pas de les tirer dans la place apres que l’cnnctny aura 
Icué le liège. 

11 faut que le Lecteur me permette défaire vn caprice , que ie 
voudrois faire fi l’en treuuois l’occahon , lorsque l’cnnemya des 
batteries fur la contr’cfcarpe ; ce qu’il fait ordinairement pour 
battre le flanc du baftion ; auant que faire la forrie , ie voudrois 
fur le ballion au lieu plus proche d’icelles batteries préparer trois 
ou quave cours ou capcllans, auec de gros cables, donc vn bont 
pendroit dans le foffe , duquel il y auroit quelques roifes qui fe. 
rotent de chailncs de fer , afin qu’on ne pcutl les coupper , au 
bout defquelles il y auroit vn crochet, qui citant ferme' ne fe peut 
pas ouutit facilement i à cela ie dcllinetois aucuns (bldars qui fe 
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ticndroicnt dans le forte pour porter fes cordes ou chaifnes, lors 
que ceux de la fortie aaroicnc forcé les batteries 8c renuerfé les 
gabions ; ic voudrois que ceux-ty allaient accrocher les canons, 
tout auilîtoft ceux delà place tourneroient les capeftans , 8c pat 
ainli encraifneroicnc facilement le canon dans les foflez , qu'on 
pourroit retirer apres à loifir , ou pour le moins l'ennemy ne s'en 
feruiroit plus i encore que cela ne (c foit iatnais fait, au moins que 
i'aye veu , ny leu : i'eftime fort faifable toutes les fois qu’on aurait 
charte ccuxqui font à la defténeedes batteries. 

le retourne à ce qu'on doit faire aux forties -, aucuns mettront cvjnW,* 
le feu aux poudres qui fe trcuuciont dans les batteries, (i on n 
peut les emporter ; comme aufli aux affufts des canons , Jes oi- 
gnant premièrement de matières gluantes propres à bien brufler, 

& icttant par'dertiis quelques fagots guederonez ; on ferademef- 

mc aux gabions , ou bien on-lcs renuerfera ; 8c on mettra aurti le 

feu aux plate-formcs i auxlogcmens couuerts ,8e à tout cequife 

trcuucfa propre à brufler; on abbatra & comblera les tranchées : 

bref on ruinera tout ce qui peut cftre aduanrageux àeux, & nui* 

fible à la place : tout cecy ou ce qu'on peue , fc doit exécuter le FÂ “"* ,c,a ' T 

pins promptement qu'il cft poflible , de peut que cependant 

l'ennemy ne lé renforce par ccuxqui font hors de garde , 8e qu'il 

ne vienne cnuclopper de cous collez ceux qui font la fortie, 6c 

paramfi il y aurait plus à perdre qu'à gagner. 

Cette aétion ne doit cftre trop obftincment opiniaflrée,dc » « Int , f i. 
crainte, de perdre grand nombre de (bldars , lefqued font plus 
chers à ceux *de la place, qu’à ceux de dehors ; 6i l'cffcét doit 
cftre pluftoft par furprife .que de viue force, li ce n'cft qu'on euft 
autant de fecours qu'on voudrait; comme dans les places mari- 
times lors qu'on a l'entrée du port libre , ou dans les places de ter- 
re; lors que l'ennemy ne tient qu'vn£pftc d'afliegé, 8e que l'ar- 
méede nosconfedercz tient l'autre cofté libre pour enuoyer dans 
la place ceux , & autant qu'il luy plaift. 

Si ceux qui font la fortie voyent le moyen de pouuqjr faire FmiJ. 
qu rlquc execution plus aduantageufe qu'on n auoit pas premedi- Gm- 
té, ils en donneront promptement aduis au Gouucrneur , afin 
qu'il enuoye nouucaux foldats, inftrumens 6c munitions , pour 
aider 8c rafraifchic les premiers , & continuer l'action s'il le crcuuc 
à propos, fur 18 rapport qu'on luy aura fait de ce qui fe parte. 

Or parte qu'on ne doit îurruis tenir ces portes , on fera la re- 
traitteauec le moins de confùfion qu'il fera portible , ce qui (c f Jm Ur «r*t- 
fera comme nous dirons apres. 
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Si c’eft pour chaflcr l'enncmy qui auroit pris quelque pieeè, 
rominc dcmy-lunc , tenaille, ou autre 'dehors; apres auoirfait 
l'effort comme nous auons dit, Bc repouffe les ennemis, il faudra 
combler les logemens qu'il aura fait , Bc tout aufli tort réparer ce 
qui feratompu, 8c auccles facs, barriques , Bc gabions, refaire le 
trauail le mieux qu'il fera poüiblc ; car pourfi peu qu'on le rac- 
«ammode , il faudra que l'enncmy face vnc nouuelle atta 
que pour le reprendre, & cependant c'cft autant de temps de ga- 
gne- 

Quand on ut veut pas tenir le polie qu'on a pris, 6c qu’il faut 
fe retirer, on tiendra l'ordre fumant. ■ '« 

Ceux de l'auunt- garde armez commcnous auons dit, fetenans 
dans le polie qu'ils ont pris au commencement, le défendront iuf- 
ques à ce que les autres le foient retirez ;' Bc eux apres fe laiffans 
couler dans les foflez , donneront lignai de leur rettaitte à ceux de 
la pia ce : alors les canons qui elloienc pointez, Bc les anoufquctai- 
rcs prclts fur les rampars , tireront incclfamment fur le lieu qu'on 
aura laiffe, pour fauonfer la retrairte, 8: fur les ennemis s'ils les vou- 
loicnt pourfuiure : on ne manquera pas d’en tirer plulicurs, parce 
que tout aufli roft ils voudroienc retourner au lieu perdu, Bc rac- 
commoder ce qui aura clic galle; fi c'clldc nuit, on ictteradef 
feux d'artifice qui cfclaircnt ; afin qu’on puifle defcouurit l'enne- 
my, 6c pour pointer derechef les canons, Bc faire tirer continuel- 
lement lcsmoufquctaites, les grenades , bombes , Bc autres tels 
artifices pour nuire à l'enncmy, ne ccflcront point tant qu'on ver- 
ra paroillrcquclqu'vn, Bc qu'on pourra les atteindre! 

Ceux de dedans, auant que laiffer entrer les Chefs qui fe rcti- 
dirtitmt i i' rcntjdoiucntlcur faire dire lcmot.Bc contre-mot; le dernier qui 
* ura donné , principalement lorsque la fortic fe fait de nuit, 
& qu'on ne peut reconnaître les perfonnes , afin que l'enne- 
my n’entte deuant ou auec eux , ainli qu'il cil quelquefois ar- 
due. 

n*Jr, L'qfdre fuiuant feroit tres-bon pour empefeher qu'aucuns 

ftfihcrqu A*. des ennemis ne peuft entrer dans la place auec les nollres ; le Co- 
dttemt. lonelouGouuetncurdc la place prendra par exemple dix foldats 
de chacune des Compagnies qu'il luy plaira ; il commandera aux 
Capitaines ou autres Officiers de ces Compagnies de fe tenir à la 
porte de la tetraitte , pour reconnoillrc leurs foldats , à mefure 
qu'ils cntrcront.par ainli fiquclquc cfpion ou autre penfoirpatmy 
la confulion entrer dans la place, pat cc bon ordre il fera tout dhlfi 
toit connu. 
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Si quelques vns fc vouloient réciter auant que l'aidion fud fi- 
nie , ou fous prétexté de porter les bleflcz , ou les morts , on les 
fera retourner au combat iufques à ce que tout foie achcué , Si 
principalement de iour; car la nuit ceux qui n'Ont pas enuie de bien 
faire ,1c cacheront, & ne combattront pas. 

Il faut edre aduertv que lors qu'on fait ces grandes forties qu'il r**t finir 
ne faut pas defgarnir les autres codez de la ville, afin qu’on n e'* 1 " 1 "*»**. 
foit furpris par iceux ; car bien fouucnt l'ennemy fait fcmblant 
de donner furieufement d'vn codé pour y attirer tous lesdeffen- 
feurs. Si cependant fait donner fans bruit d'vn autre ; Si par ainfî 
emporte la place fans treuucr beaucoup dcrefîdance. 

Ces forties fc font pour nuire à l'ennemy Si gader leurs tra- Smin p>*r 
uaux ; les autres fc font pour les dcdQurner , donnant des faulîes 
alarmes, faifànt fortir vn Sergent auec quelques foldats qui fe- 
ront force bruit , Si lors qu’ils verront les cnn émis en armes fc re- 
tireront comme nous auons cy-dcuant dit; tes forties feruent 
pour les incommoder , car ainfî on leur fait interrompre à tout 
moment le trauailt& auant qu’ils y foiait retournez, beaucoup 
de temps fc perd , Si font ccufiours en crainte , ou s’ils négli- 
gent , on les accrappcraen defordre lors qu'on donnera à bon efc 
dent. 

Aucunefois on fait des forties de dcfclpoir où l'on iouc à tout 
perdre, ou fc fauuer ; en ces aidions defefpcrees on ne peut donner 
ordre , que furieufement combattre, car chacun fait du pis qu’il 
peut contre l'ennemy (ans confidcration aucune. 

‘Des Contre-mines. 

Chapitre XL1II. 

’Eknimy pour s'auancer plus pre's de la place, il faut 
\ quîl prenne les dehors ; orpouren venir about, il faut 
qu'il fade des mines , Si ceux de dedans pour s’en def- 
fcndre.doiuent aufli faire les contre-mines ; ccd pourquoynous 
en patkronsaians ce Chapitre , auant que rien dire de la dcffcncc 
des dehors. 

A ncienn ement on faifoit les mines auec beaucoup plus de diffi - Mmti Ji pn 
eulte, Si d imperfedions qu'on ne fait pas à prefent; depuis peu ['"H 1 ™* 1 
de temps on les a réduites a des grandes facilitez , Si on a ode tous 
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les dcfFaats que l'cxpericncc a fait connoiftrc : aufii les contre- 
mines doiucnt cftrc faites diuerfement des anciennes , car les re- 
mèdes doiuent eftrc ptoportionnezau mal. 

On auoit accouftumé de commcncerlcs mines au dclàdufof- 
fé, Cc s'enfoncer bien auanc dans terre iufqucs à trente ou qua- 
rante pieds , maislaplufparrrcülfifoicntfortmal, fie bien fouucnt 
au defauantage de ccluy qui les faifoit , alors les contre -mines 
eftoient comme nous les auons deferites. il y auoit comme vn puits 
dans la pièce qu’on vouloitcontrc-mincr, Cc vnc allée qui pafloit 
au dclfous du forte , au bout de laquelle on faifoit vnc tailladepa- 
rallelcàlaficc.ouà la telle durrauail ; l'ennemy ne pouuoit s’ap- 
procher par dcrtbus terre qu'on ne l'cntendift , Ce qu'on ne l'em- 
pefehaft de s'auancer. 

D'autres faifoient vne voûte dans l'efpairtcur de la muraille> 
qui alloit tout autourdc la place , le fonds de laquelle crtoitàmcf- 
me hauteur que le fonds du forte, haute de üx pieds, large de trois 
pieds i en des endroits il y auoit des trous qui alloicnc îuiques au 
fonds des fondemens, Ce d'autresqui eftoicnfdan? la voûte vis à 
vis de ceux là qui fortoicn t au haut de la muraille, qui fetuoient de 
foufpirauxiils croyoientqu'cncotc qu'on fift vne mine fous lamu- 
raiUc,ces voûtes Ce ces louîpiraux cmpclchcroicnt l'effet, cc que i'ay 
veu par expérience rcüflir tout au contraire, comme à Montai 
dans le Mont fcrrat, on chargea la mine dans cette voûte, Ce fit tel 
effc£t , que l'elbranlcmcnt Ce la fccoufle qui fc communiqua par 
^ là fit tomber toute la face du bartion : Ce fraifchcmcnt au Cartclct 

ily en auoit vncfcmblable, apres l’auoirvcué, iaifcutay Ion Emi- 
nence qu'en lachatgcanc félon l’aduis que l’endonnay elle rcùrti- 
roit fort bien, comme elle fie, car la plufpattdclafaccfut'cmpor- 
tcc i nous y entrafmcs dedans de force, Ce prifincs la place, telle- 
ment qucccttc forte dccontrc-minc ne vaut rien. 
c«*i On a tenu long temps que le moyen le plus alTcurc pour fegar* 

Zm Mnmm ^ cr ^ cs m * ncs > elloit de faire dans le grand forte vn autre, fort 
profond Ce cflroit , iufqucs à cc qu'on crcuuafl l'eau , ou bien le 
rocher dur .afin que l'ennemy ne peuft pafler fous terre fans cfire 
• defcouucrt au partage de cc forte, mais cela de prefent ne ferui- 
roit de rien h les ennemis faifoient les mines comme nous di- 
rons apres : Ce quand bien il feroie veu à ce paflagifeela ne 
l'empcfchcroit pas de palfcr outre iufqucs au pied de la mu- 
raille. 

De mcfmcaurtion a creu , Ce pluficurs croycnt encore que 
le fofleplcin d'eau empefehe la mine , ce qu’il ne fait pas pourtant 
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non plus que l'autre , ainfi qu’on pourra iuger par ce que nous di- 
rons cy-apres. 

Il y a quelques autres inuentions, defquellcs les Anciens fc fer- /«««'»»*< 
noient, comme d'vne canne fichée’cn terre, d'vn tambour auec 
des dezdcftus, d'vn vafe plein d'eau, auec quelques pailles dedans, «««• 
d’vnbouclier d'airain, ou d'vn grand ballin auec des pois dedans, 
des clochettes fufpcnduës, & plu fleurs autres telles inuentions qui 
feruoient feulement pour connoiftrc que l’enncmy fallait la 
mine , & en quel endroic , mais tout cela n’y rcmedioit pas ; & 
lors qu’on le connoifToit par ces indices, il n'eftoit plus ternes de 
trauàiller à la contre' mine , à caufequc le trauail de l’enncmy eftoit 
fort aduancé, & prefïà faite fon efted. 

Tous ces moyens ne feruent plus de rien ; c’eft pourquoy il t«umm+ 
en a falu inuenter d'autres, parce que l'ennemy pâlie le folle auec 
la galerie ,foit il fec, foir-il plein d’eau en le comblant, & s'eftant "*'*"*"«■ 
attaché à la face du ballion, il fait fa mine (ans s'enfoncer fiauant 
dans terre , tellement que ny ces voûtes , ny ces folfez , ny ces 
eaux, ny tenues ces autres inucntionsncpeuucnt aucunement cm- 
pefeher foneffed. 

Les plus modernes ont eftimé que le vray & feu! moyen eftoit tuf*» Mi- 
dé faire les baftions vuides ; car pat ce moyen on eftoit toutaulfi 
toft à l’ennemy , fie qu’en mefme temps que l’ennemy faifoit la fûïj*' " 
mine, on pouueit percer le rampart , pour aller à !uy,&: pour cet- 
te saufe ils onteftimé les baftions vuides beaucoup meilleurs que 
les pleins, furquoy ie diray mon fentiment en partant ; que véri- 
tablement l’aduantage cft grand de-pouuoir cmpcfchcr l'ehne- 
my de faire famine ; mais qu’aulfi pour pluficurs autres raifons le 
baftion vuidc cft plus foiblccommc nous auonsmonftrc dansnos 
Fortifications : outre qu'il faut abfolumcnt remplir le baftion fi 
on veut auoirvn fojTc raifonnablenienr large & profond autout 
de la place; car il faut porterlaterrcdans les baftions, & icnefçay 
point de lieu où on la puifTe mettre autre part , fi ce n’cft qu'on 
lift quelque grand trou, Sc qu'on l'apportaft dedans , Tellement 
que c'cft folie de difputcr fi on doit faire vSc chofc qu'il faut nc- 
ccfTaircmcnt faire. On médira qu'en Hollande , la plufparc des 
baftionsfontinutiles.ileft vray qu'ils font ainfi; mais ceux-là de- 
uroient confidcrcr qu'ils ne fçauroicnc les faire autrement , n’a- 
yant point de terre pour les remplir , car tour aufli toft qu'ils ont 
crcufc deux pieds ils trcuuent l'eau , & ne fçauroient crcuici en 
tout plus de huid pieds, tellement que pour auoirdcJa terre pour ' 
faire vn funplc rampart, il faut qu'ils falTcnt les foflez extraordi- 
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nairement larges : puis donc qu'on ne doit ny on ne peut par tout 
auoir les tu fiions vuides , il faut chercher le moyen d’empef- 
chcr lapuncdansles pleins, Je par ainli auoir les deux aduanta- 
ges enfcmble, d'auoir la terre dans le baftion , & la contre- mine 
alTcuréc. 

CtmmnifdHt Si on veut contre miner vn baftion , ou vnc demie-lune ou te- 

funUentrt- naillc,ou quelque autre ouuragcfcmblable, on fera dans le corps 
d'ictluy vn trou comme vn grand puits , dans lequel on puifle 
commodément defeendre , mcfme charrier la terre auec des fel- 
lettc’s ou brouettes , ou bien on le fera à cafcancs d’enuiron cinq 
ou fis pieds de hauteur chacune , afin qu’on fc puiflTc donner la 
terre dans des paniers de l'vn à l'autre: ce puits fera aufli profond 
quclcfofTe, tellement que lefonds d'iceluy , foit decinq ou defix 
pieds plus bas que le niucau du fonds du fofle s'il e(t fcc ; que s'il 
efl plein d'eau il n'ira queiufques au niueau de l'eau; au fonds de 
ce puits on crcufera quelques allées qui s’en iront les vncs aux fa- 
ces du baftion , vnc autre à la pointe K: on en pourra fititc deux 
ou trois G H D F, à chaque face. le fcroisd'auis qu'enfaifant le ba- 
ftion , on fill en mcfme tcmpsccs puits & ces voûtes, & qu'on 
• les rcueftift , afin que par la longueur du temps tout cela ne vinft 
à eftre ciboule : ces allées iront iufqucs à fa ou huiél pieds près 
dercfpailîcur delà muraille,* px ainfi on aura la contre-mine 
prefte de quel collé que l'ennemy vueille faire fa mine. 

Ctmmt m Pours’cn feruir àl'occafion, il faudra fçauoir le lieu où l'enne- 
ra y f alt * a m ' nc ) cc qui cft fort aifc ; parce que du flanc oppofé on 
ntmjfdaU voit où il palTc la galerie ; c'eft indubitablement le lieu où il la 
mmc. veut f a j rc i ou s ’ cn ' lra j lns ] e p U i ts & dans l'allée qui va rcfpon- 
dre au plus prcS du heu où eft la galerie , 8c où l’ennemy trauail- 
le: on fera là dedans vnecrauerfc , c'eft adiré vnc voûcc large de 
deux ou trois pieds , haute de cinq, parallèle à la face attaquée: 
des cette allée on defcouutira l'endroit où l'ennemy trauaille , 8c 
on s'en ira droit à luy pour le rencontrer ; à cét effedt on mettra des 
perfonnes qui efeouteront attentiuement de quel codé il vient , 
& tout aufli coft on fondera de ce cofté - là pour fçauoir fi on cft 
proche , ce qui fc fait aucc vnc tardlc d'acicr , marquée A , lon- 
gue de huid ou dix pieds , ou bien vn autre infiniment quafi 
lcmblablc , qui a la pointe comme vn grain d'orge d'où on luy 
donne le- nom , marqué B , il doit eftre amanché par l'autre bout 
comme la tarelle : on perce la terre aucc cér infiniment de diuers 
cotiez, comme deuanc nous, deflus, dclTous, 8e aux codez, le bruic 
nous donnera quelque connoiffancc de l'endroit où ils feront, fi 
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far tout on treuuc le maflif , on aduancera fon allceen fondant 
toufiours iufques à ce qu'on ne fcntita plu? de refilante au bout 
de ladite tarcfle, c'cft (igné que vousauez rencontre lamine.-mcf- 
mc par fois on peut voir la clarté de la chandelle au trauers du 
trou. Quand vous elles certain du lieu où l’ennemy fait fa mme, fie 
que vous en elles bien proche à la dillance de cinq ou (ix pieds, e,dtjcmtru, 
vous ouurircz la mine auec le pétard , c'cft le moyen le plus 
prompt. Orpourl'appliqucril faut aduifer fi les fourneaux de l'cn- 
nemy font plus bas quevous ; que s'ils le font , on mettra la bou- 
che du pétard contre terre auec Ion madrier, chargeant la eulafle 
du pétard de grolTcs pierres, ou autre chofc, iufques à la voûte P ." T 
de lamine, ou bien on mettra vnc forte pièce de bois toute droi- 
te fur laculafTc du pétard, qui s'appuyera contre vne autre , mile 
au long delà voûte, comme on voit en la figure ; que fi ferme? 
my elloit pardelfus , il faudra appliquer le pétard auec fon madrier 
la bouche en haut , fie la pièce de bois fera au delfous , comme 
en M i s'il eft diredement deuant , il faudra au fonds de voftre 
caueau à codé, faire vne place pour mettre le pétard , fit qu'il y en- 
tre à. force auec fon madrier ; il fera encore à propos , que derriè- 
re la culalfc il y ait vne forte pièce de bois pour aptcfler mieux le 
recul , comme en la figure O , fie s'il eft au deflbus , on fera com- 
me en N. 

En quelle façon qu'on applique le pétard , il faul bien pren- u rm. », 
dre garde que la terre que vous voulez petarder ne foit pas trop "f 

efpaiire.fic qu clic ne parte pas cinq ou fix pieds, car autrement il ‘ 
ne feroit aucun effcéfc 

Si la mine cl^oit p/oche de la fupcrficiede la terre , on pourra Tuiuit. 
l’efuenter , faifant par deflus vnc taillade ou foflc iufques à ce 
qu’on l'ait dcfcouucrte, comme P. Mais cecy ne peut lcruir que 
lors que l'ennemy parte b mine par deflbus le forte , faifant ladite 
tailladé* dans le forte , car dans le corps 'du billion il faudroit la 
faire au bout de vos allées où vous entendriez l'ennemy. 

Lors qu'ils font par deflus , fit qu'on les a delcouucrts, il y en imfwr». 
a qui croycnt lespouuoir defloger auec la fumée ( Poutmoy * 
ne voudrois pas me fier à vn fi léger remede , l'aimcrois mieux " ' 
âuec le pétard ou auec quelque baril de poudre ; mais il faudroit 
bien prendre garde de n'y en mettre pas trop, fie faire vous meime 
ce que l'ennemy aurait projette contre vous. 

Quand vous auez pctardc la mine , il faut ou la combler, ouC< «>.'■ i fot 
mettre des fcncinclles pour prendre garde fij'cnncmy la vcut-J'"'^"*** 
continuer , ce qu'il faut empefeher auec les feux d'artifice , grc- *,»,„. " J 
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nadcs , & auec toute forte d'armes, & les charter par force s'ils 
vouloicnt s’opiniailrtr àl'achcucr, ccqui feroit toutefois fort dif- 
ficile ; car on ne leur laiiTeroit pas charger , ou bien fçaehant où 
font leurs fourneaux, & eftans bien proches on leurofteroit tan- 
dis qu'ils bouchcroient leur mine : fi on la defcouuroit aptes qu’el- 
lc feroit chargée , ilfaudroic tout aurti tort couppcr la trailhce ou 
ftucirteauant que faire aucrechofe. 

Fsattfitmer Encore qu'on ait dcfcouucrt la mineà vn endroit, il ne faut pas 
ftriint. laiilcr d’eftre toufiours aux efeoutes dans les autres allées ; cat 
l'ennemy ayant connu qu’il feroit dcfcouucrt, pourroit aller à 
droit ou à gauche faire ce qu'il n’auroit pû en cét endroit. 

l’cftimc que c'cft le moyen le plus afleuré qu’on puiiTe auoil 
pour dcfcouurir ôc cmpcfchcrla mine ; car h on a les voûtes qu» 
nousauons dit toutes préparées, lors que l'ennemy commencera 
fon.trauailnousauronslenoftrc prcfquctout fait , & feront plu- 
tort à luy qu'il ne fera à nous. 

Aux lieux où les bartions font pleins de terre , difficilement 
P™ 1 " 011 empefeher que l’ennemy farte la mine, ny la dcfcouurir, 
fi on n'y a laie ce que nous auons dit auant qu'ertte attaqué : à 
ceux- là on ne. peut faire autre chofc que d'empefeher l’ennemy 
qu'il ne parte le forte auec fa galerie ; mais de celle-là nous en par- 
lerons amplement cy-aprcs. 

Fm t en tri- Tout ce que nousauons dit deuoir ertre fait aux bartions, peut e- 

miutrUidt- fait aux dehors, mais àceux-cyil n'cft pas fi neceflaire, par- 

ce que les rampars Gant peu cfpais .toutefois i’ y voudrois faire quel- 
ques puits près des rempars, aurti profonds que le fonds du forte, 
mcfme quelque allée , car on doit autanc dctfcndxc ces ouurages 
que les bartions i & s'ils font bien faits, diffieileméne l’ennemy les 

[ icut prendre s'il nclcs rompt auec lamine. On fera ces puits feu- 
ement au derrière des faces i car à la courtine d'vne tenaille, ils 
feroient inutiles, parce qu'on crt bien arteuré que l'ennemy n'at- 
taquera pas cét endroit : du rcrtc on pourra faire les mcfmcs cho- 
fes , Sc tenu le mcfme ordre que nous auons dit. 
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Comme il faut défendre les dehors. 

Chapitre XLIV. 

V t R B la preuoyancc & le foin qu'on doit auoir 
de defcouutir les raines , & de les empefeher; il faut 
encore fçauoir ce qu'il faut faire pour la dcffenccdcs 
dehors ; ft l’ennemy n'a pû faire la mine , ou il tafehe- 
ra de les forcer auec les cfchclles , ou de les prendre 
pied à pied ; c'cfl pourquoy il faudra fc tenir fur fis gardes , & fe 
préparer à fouftenir l'alfaut ou l'attaque qu’il fera, en faifant bon- 
ne garde, y tenant des foldats 3t Officiers choifis auec des armes 
à l'efpreuue du moufquet, & tourcs celles qui font propres pour 
fouftenir & repouffer ; comme aufli des feux d'artifice. ‘ 

Auant que parler de cette deffence, i’aduertiray qu'aux places 
où les foflez font pleins d'eau , il fautquele Gouuerneur ait dans 
la place quantité de chcualets de diuerfes hauteurs , & des planches 
pour foire des ponts bas pout aller aux dehors. l'ay vû des places où 
ily auoitdefort bons dehors qu’on laifTa perdre fins dcflcnce.fau- 
ted'y pouuoirallcr. lcsbattcaux font inutilsàcela, parce quel’cn- 
nemy les rompt, 8c le paffage & la retraitte en font tres-dangereux, 
& ces deux incoinmoditez ne fepeuucnt éuiter encore qu'il y ait d es 
efpaules aux flancs pour les tenir à couucrt lors qu'on ne s'en ferc 
pas.l'ay défia fouuentadueity que les portes fecrettesdoiucntcflrc 
préparées; c’cft vn deffaut ordinaire quand on fait des dehors aux ' 
lieux où les foflez font pleins d' tau, qu'on ne confidere pas par où 
on y pourra aller, le dis Seaduertis qu’en les faifant, il fout aufli 
pouruoiraux lieux par lefquels on pourra fortir de la place , yaller 
pour deffendre & louftenir, & pour fc retirer à couucrt fi on y cft .. 
forcé. 

Qui veutbien deffendre fa placedoit faire grande rcfiftanacaux 
dehors i cependant que l'ennemy s'approche , & lors qu’on voit < 
le lieu par où il veut attaquer , il fout miner le'licu où il fe pour- - 
ra loger apres y eftre entré. Mais parce que les mines font d'vn 
longtrauail .ilfuffira d'y faire vne bonne fougade, qui fera tout 
autant d'effedl que la mine, & cft plus promptement faite, parce 
qu'il ne faut faire ny fourneau ny allée ;il faut feulement foire vn 
trou de huiift ou dix pieds en quarté , ou plus fi vous auez loifir, 
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profond de huiél ou dix pieds; là dedans vous mettrez quelques 
ûcs ou barils pleins de poudre , tenans chacun cent liures ; ou 
bien i’aimerois mieux mettre plus de facs, & que chacun ne tinft 
que quarante ou cinquante liu^cs , afin de les eftendre dauantage; 
ces (àcsdoiucnt élire guederonez par defius , où on mettra des 
aixaudefTousou aux coftez .afin d'empefeher l'humiditc, d'vn fac 
à autre vous ferez aller vne faueilTe qui donnera feu à tous ; par 
defius ces facs ou barils vous ferez mettre des pièces de bois tra- 
uerfées, des quartiers de pierre , des briques Sc autres chofes qui 
peuuent faire des cfclats îufques à ce que le creux foit prcfque plein, 
lequel vous acheucrcz de remplir de terre bien ajance'e, quel’en- 
nemy nepuifles’en apperceuoir lors qu’il y feroit entré. On con- 
duira la faucille pardeffous terre iufques à ce quelle aille au plus 
proche retranchement ou trauail qui fuie , pour y donner feu 
quand on voudra; lors que l'ennemy y fera entré, Sc qu’on ver- 
ra qu'il y aura quantité de foldats ,on y donnera le feu , Sc les fêta 
fauter Se brufler auec grandiflime dommage. On dira que l'enne- 
my pourtoic fe ferutr de oatte mine ou fougade , mais cela n'cft 

f >as , parce quelle fc tait dans le corps de la pièce, Sc la mine de 
ennemy doic eftre faite fous les rampars ,• afin de fc faire ouuer- 
ture Sc entrée , tellement que l’vne fera fort cûoignée de l’au- 
tre. . 

T out à l'in(tant il faut faire fortie , pour rompre ce qui relie- FAufanfir. 
ra de ce que l’ennemy aura fait , pour chafTcr ceux qui n'auronc *"• 
pas fauté à la mine, fie acheuer ceux qui auront clic blclfcz ou in- 
commodez d e la terre ou des cfclats. 

Auant que faire cét effcCt , il faudra auoir préparé les retran- j Fu**mrfr*- 
chemens aux lieux qui feront oppofezà l’attaque de l'ennemy ,Sc t"< 
afin Je l'arrefter, Sc pout l’empefiher de fe loger dans la bref- 
chc, il ne faut pas faire ces retranchemens trop présdu lieu atta- 
qué, afin que la mine ne les emporte ; leur figure doit toufiours 
dire en angle rentrant , afin que les deux faces foient flanquées, 
ou bien en tenaille, ou de telle autre figure qu'on pourra, pout- 
ueu quelle fc flanque. Il ne faut pas que ces retranchemens foient 
fi hauts qu'ils empefehent que ceux de la place ne puilTent def- 
couurirle lieu pris par l'ennemy. Il faut aulli faire quelques che- 
mins couucrts, ou portes cachées par où on puifle fe retirer dansle 
folié, ou dansles retranchemens qui feront plus arrière, apres auoir 
fouflcnu les premiers. 

Dans vne demydune on ne peu; faire qu’vn retranchement , le- Cnntrmht- 
quel fera en angle rentrant , comme nous auons dit. A vne t#- ££ 
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mille on peutfc retrancher à la gorge du demybaftion attaqué, 
Se faire apres cela vn grand retranchement auffi large que tout 
l'ouuragc, lequel fera fait en angle rentrant, ou en tenaille: fi 
voftreouurages’auance fort dans U campagne, vous pourrez fai- 
re encore vn retranchement plus arriéré, pour mal qu'ils foient 
faits , ce (ont autant de retardemens pour l’ennemy , Sc perte 
d'hommes: il ne faut point ,s'il cft poflible,laiflcr perdre le terrain 
fans qu’il en courte quelque chofe. 

Oi ititttjihtr Encore que les ennemis ayent force' la demy-lune , ou autre pte- 
ce > au3nt qu’ils ayent acheué leutslogcmens en toute perfection , 
on fera la nuit vnc fortiefur eux, Sc on tafehera de les charter hors 
delà :8cà ccccffcét on feferuira des feux d’artifice , Se on fera fc- 
condcde ceux de la place. Il faudra abbattre les logemens que 
l’ennemy aura commencé , Sc raccommoder le trauail le mieux 
qu'il fera portiblc -, fionva refolument contr’eux, arteurcment on 
lesdeflogera ;car n'eftansquedemy couuerts, Sc en vn lieu cftroit, 
ils font toujours en crainte, & ne l'çauroicntjâirc bonne deffen- 
ce.nyreliftance contre dés gens hardis? qui viennent refolument 
de touscoftcz, bien armez àPcfpreuue du moufquct, & aucc tou- 
te forte d’armes aduanrageufes, 8c des artifices , Si auecl'aflîftan- 
cc de ceux de la place, qui tireront continuellement deuant l'at- 
taque , le canon , Si la moufquctcrie pour les dcfcouurir & met- 
tre en defordre auant que donner : Il le lieu eft commode , on 
pourra faire vnc mine, partant au defibus de nos retranchement, 
qui aille fous leurs logemens, Sc lors qu'on l'aura fait ioüer, on 
fera la fortie-, pour reprendre Sc raccommoder le lieu pris par l'en- 
nemy. 

Les armes propres àdeftendre ces lieux outte les ordinaires ,qui 
font les moulquets, les piques, les halcbardes ; il faut auoir quel- 
ques fortes piques, Sc longues, auec crochets ; comme aufli des 
fourches de fer, pour renuerfer les cfchçlles, 6 c ponts volans 
qu’on applique d'ordinaire. Les petits pierriers qu'on a fur les 
vairteaux dont aucuns font de fer, Sc d’autres de fonte qui fc char- 
gent i boëte par derrière, ic les tiens pour les meilleures armes 
qu'on puirtc auoir pour la dcftcnccdes dehors ; parce qu’ils font 
très commodes pour tirer fouuent , manier , retirer, Sc faire très- 
grand dommage à l'ennemy : fi on cft forcé, on peut les tranf- 
porter de là facilement. On les charge vifte, car il n’y a qu’à met- 
tre la bocte 8c vn coin derrière ; on les 'charge de baies de mouf- 
quet, Sc de ferrailles! Sc encore, qu’ils ne portent pas fort loin, ils 
ne lahrcntpasd'ertiecres'-vtilcsiparcc qu’en ces lieux on n'a aftaï- 
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Ye de tirer que de prés, parce que lesdeffences font fort courtes. 

On les met où on veuc, & fi on les tire bien à propos , ils nui- 
ront beaucoup ; (t on en defeharge trois ou quatre à l'a fois lors 
que l'ennemy vient âuec furie, alfaurément on arreftera les pre- 
miers qui font les plus hardis: & bien que tous les coups ne tuent 
pas , ils les blcflcnt infailliblement , & les foiucnt hors de combat, 

& tandis qu'on tire les vns, on pcutehaigcr promptement les au- 
tres, & faire vne perpétuelle feopetriede ces pièces. 

l'ay l'inuention d'»n canon de bois qui tire fix liutés de baies /«•»*■ tl '~ n 
de moufquetd'vne once , il fc charge aufli à botte ; i'en ay fait""" "' 
faire & efpreuuet fort fouuent , il rcùflit parfaitement bien , & on 
a cét aduantage qu'il eft fort léger , Si qu'on en peut faire facile- 
ment tant qu’on veut dans les places, l'en donneray autre part la 
dcfcriptiondcceluy- là, & de plufteurs autres. 

Ces pièces doiucnr eftrc placées aux lieux qui flanquent l’en- o«» JW» 
droit attaqué-, auant - que l'ennemy y entre: & pour l'en chaiTer "• 
lors qu’il y eft entre , on les logera dans les rerranthemens. On , "“" 
pourra encore pointer quelques pièces de la place qui puilfent ti- 
ret dans ceSMchors fans endommager les noftrcs , qui font plus 
arrière à la dcffcnce dans les retranchcmcns ; on tiendra preftes 
ces piecespour les tirer lors que l'ennemy s'y voudra loger ; car il 
n'a pas moins de peine Si de difficulté de fe loger en ces lieux, que 
de les prendre, à caufe des diuersendroitsdclqucls ils fontveus, 

'flanquez j&commandezi Sc btcndbuucnt apres y eftrc entrez, s'il» 
ne fc couurent promptement, on les contraint d'en defloger auec 
beaucoup de perte. 

Les contr'cfcarpes font dans le nombre des dehors 1 pour les c»w*»W/«» 
deffendre il faut neceflaircmcnt les paltiTader, îc auoit prouifion 
de pieux pour remettre au lieu de ceux que kc canon emportera f 
on les doit faire de tel e forme qu'elles fc flanquent par tout , ce 
quife fait auec les tedens qu’on faitcndiuerscnd.o»ts,la deften- 
ce des coatr'efcarpes dépend dcccuxqui font danslcchcmin cou- 
uert, & comme aufli de ceux qui font dans les redens qui flan- 
quent, Si encore plus de ceux qui font dans la place. Les feux 
d'artifice font generallemcnt bons pour toutes les dcffcnces, & 
pour cclles-cyilsfctuentpour'bruflcr les logemens que l'ennemy 
fait prés d'icelles, dans lclqucls il faut tirer làns celle, tant de ces 
lieux comme de la place : (1 les contr'cfcarpes onc au douane vn 
fofl'c plein d'eau , il faut que l'ennemy le parte auec la galerie, ce 
qu'on cmpclchcra par quclqu'vn des moyens que nous dirons 
apres, parlant des dcifcnces qu'on doit fuie daus le fofle : Tou- 

Gg i.j 
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tesleschofes, ou au moins laplufpart que nous efcrirons cy-apres. 
pour la deft'encc des battions , pcuuent autti fetuir pour les de- 
hors. 

dcffcnce des dehors Je connoift le dclàuantage qu’on a, 
filial les foffez cftans pleins d’eau ; car on ne fçauroit fe feruir de la Ca- 
Wm«. ualctic pour faire les forties , à caufe qu’on feroit defcouucrtdc 
l’enncmy, ou il faudroic qu’il y euttdcs portes ou des ponts par 
touc,& encore ncfçay-ie (ion pourroit lesgarantir d’eftre rompus. 
Par apres coûtes les retraittes feroient fort^angereufes, te ceux 
qui font à la dcftence des chemins couuerts feroient toujours en 
crainte d’eftre furpris, &: ne pouuoir pas fe retirer i c’ettpoutquoy 
dés qu ils font attaquez ils pcnlènc piuttott par où ils fe fauueront 
qu’à le deftendre. Dans la fuitte du difeours on verra comme 
dans le fofle fcc , on fait bien plus de rcfittance qu’ettanc plein 
d’eau. 



l’aducrtiray quel’cnncmy approchant fes trauaux le fes tran- 
chées pour les arretter & dettourner, il faut toute la nuit elclai- 
rerla campagne auccdcs feux d'artih ce , & tirer fur ceux qui rra- 
uaillent continuellement , car il n’y a rien qui incoftimode tant 
lesaffaillans que d’eftre veus nuit Sciour, le qu’on tire fans cette 
fur eux. 



» 

Des Secours. 

Chapitre XLV. 

E pouuois laifler ce Chapitre , parce que ce n’eft 
pas de la Charge d’vn Gouucrneur de fecoutirles 
.places , te particulièrement la henné , ce qu’il ne 
peut pas y eftant dedans : ncantmoins parce que 
c’eft vne chofc neccflùirc pour la dcffcnce, te qu’il 

E cut ettre employé pour en fecourir d’autres ; te parce qu’il cft 
ien feant qu’il fçache tout ce qu’on peut faire pour la confcrua- 
tion d’ vne place , i’en parleray icy, rapportant fuccintttcment la 
plufpart de ce que i’en ay dit autre part. 
rUctiiMi Les places qui ne font pas fecourues , font fans doute à la fin 
prifes ; car quelles prouilions qu’on puifle auoir de viures te de 
fmUu. munitions , te encore que le nombre des foldats foie au com- 
mencemcntaflcz grand pour fe deffendre , peu à peu fe diminue 
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f )Jr les incommodité! , maladies, Sc bleflcures. C'cftpourquoy 
c Gouucrneur voyant qu'il commence à manquer , ou qu'il man- 
quera bien toft de quelque chofc , il doit tailhcr de donner aduis 
au Prince de l'cftat de ta place, 6c de tout ce qui cil dedans , 6c 
du temps qu’il croit pouuoir tenir encore, & le fupplier de pour- . 
uoir promptement aux chofcs qui manquent , dont il en donne- 
ra vn mémoire, ou par eferit , ou de bouche à celuy qu'il enuoye- 
ra, en quoy il doit auoir grandediferetion de nçfe hazarder pas lé- 
gèrement de faire fçauoir à l'ennemy fes défauts. 11 faut quêta per- 
sonne qu'il enuoyera foit bien affidée , s'il luy confie fon fecret, ou 
que les lettres foient bien cachetées, ou eferites dt telle façon qu’on 
ne puiffe pas defcouurirle chiffre, ou que les partages par où il les 
enuoye foient fort afTcurez , ce qui eft pourtant touliours dou- 
teux dans vne place affiegée. Pour moy i'aimerois mieux l’enuoyer 
dire de bouche que par lettre ; par ce moyen on peut le dcfcouurir, 

6c non par l'autre, fi le meffagereft fidclle. 

Les Secours fc donnent en plufieurs façons , fçauoir par diuer- Diurfufmn 
{ion, en empefehant qu’on n’appqrtédcs viures au Camp dcl'cn- 
nemy , en rauageant le pais , attaquant d'autresplaccs , 5c en Se- 
courant effeéhuemcnt la place de ce quelle abefoin. Or elle peut 
auoir befom de trois chofcs en general , de munitions de bouche, 
qui font le bled ou farine , ou pain ; 5c celles de guerre qui font la 
poudre de moufquct , ou de canon , ou bien des Soldats ; on y 
peut adiourter les veftemens 5c outils, 5c autres chofcs indifféren- 
tes. 

Lors que l’ennemy eft tellement retranché dans fon Camp 6c Emftfci/r 
fon armée fi forte, qu'il y a peu d'apparence de pouuoir forcer au- 
cun quartier pour entrer dans la placG ; alors il faudra empefeher 
qu'on apporte des viures à l’armée affaillante , s’oppofant aux 
conuois , pour quoy faire auantageufement , on enuoyera des 
cfpions dans les lieux où on les préparé, pour fçauoir le nombre 
du monde qui les accompagne ; combien de Caualerie, 5c d'in- 
fanteric'i quand ils partent par où ils partent; les lieux qu’ils ont de 
retraitte;qui les peut Secourir , afin qu'on prenne fes mefures fur ce 
rapport , pour enuoy et des forces plus fortesqui foient capables de 
lesdcffairc arteurément; 5c pour les deftourner dauanttgc.onrom- 
,pra les ponts, gaftera les chemins , couppant quantité d'arbres 
qu'on trauerfera dans iccux : fi l'on peut on Surprendra quelque 
lieu qui foit fur le partage, lequel on fortifiera, tenant dedans bon 
nombre de Soldats, tant de Caualcricqucd'Infantcric.-s'ily a quel- 
que partage aduantageux , on s'en jaifira 5c le fortifiera , s em- 
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bufquant dans les lieu* où l’on pourra les furprendre fie enuelop- 
per ; aux partages des riuicres ou le plus rouuent il y a du defor- 
dre, &!cs forces font dcfvnies, lors qu’vne partie a parte il fau- 
dra la charger ; s’ils partent fur vn pont , on tafehera d'en faire 
de mefme, St le rompre , ou bien on l’aura auparauant fortifie, 

& de mefme des quais qu'on aura fortifiez ou rompus ; les ordres 
qu’on doit tenir en ces occafions ne font pas de mon fujet , ccd 
pourquoy ie remets d'en parler autre part. 

Gtlhr hftii s’y s f ont [j f orts nu on ne puifle pas les rompre, ou fi auifez qu’il 
j t impoflJbic de les furprendre , St s’ils ont quelque place voifi- 
ne d'où ils prennent leschofesnecortaires,ou la mer , ou quelque 

{ grande riuiere, ou quelque autre femblable partage, par lequel 
eurs conuois partent alfcurément ; il faudra rauager tout leur païs, 
faifant marcher la Caualcricdc tous codez par la campagne, qui 
aille par les villages, bourgs, hameaux, maifons, piller toutee qu ils 
pourront emporter ou emmener, & mettront le feu à ce qu’ils 
iaifferonci gafferont les bleds , s’il y en a fur terre, les faifant fau- 
cher, partant les cheuaux paf dertiis, emmenant prifonniers tous 
les hommes qu’ils pourront prendre, St faifant touslcsa&es d'ho- 
Tni.chtfi, dilicé qu’on a accoutumé de faire : toutefois referuant trois cho- 
jMttJ'itrt- fo , les lieux facrez, St lesperfonnes , Si tout ce qui en dépend; 

le violcmcnt des femmes; la tuerie de ceux qui ne fedeffendent 
pas ; les cruaucez St les bourrelemens enuers ceux qu’on prend; 
car ce font des mefchancetez qui crient vangeance douant Dieu, 
St coût ccuxquiles font, commcccux qui les permettent perirtent 
miferablcment, comme on voit iourncllement par expérience. H 
faut abhorrer les gens qui commettent ces forfaics comme enne- 
mis de Dieu , & des hommes- Pour mieux exécuter ce dertem, ic 
OrJn voudrois mener toufiours de l’Infanterie St quelque piece courte, 
ftmum’ftmr & des pétards i car lors que la Caualerie efl lcule , vn fofle , vne 
fjlrrttf*". fraye, vne barrière l’arrclte, & peu de gens quifcror.t dedans fc 
moqueront d’vn grand nombre de Caualerie : aufli quand l’In- 
. fanterie rencontre quelque maifon ou village fermé 3c barricadé, 
il faut quelle s’en retourne fans rien faire. Mais fi l’on a quelqu’vn 
de ces inftrumcns , on les fait parler , ou on les force , ce qui efl 
toute l’importance de l’affaire; que fert-ildefe promener parla 
campagne, où on ne treuucraricn fi les paîfans ont retiré toutee. 
qu’ils ont de bon dans les villages , & bonnes maifons , qu’ils au- 
ront retranchées, il faut encrer dedans 3c n'y IaifTcr rien. On me 
dira qu’on fia lentement par le pais, ayant Infanterie St des pie» - 
çes montées fur atfufts, à cela ic rcfponds qu’il faut diuifer tous 

vos 
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vosgens en petites troupes qui fefeparcnc par tous les villages voi- 
fins, qui font d'ordinaire à la veut les Vns desaurres , fie pircon.' 
fcqucntfcpcuucnt facilement rallier S: promptement; fuffiraqu’à 
chaque troupe il y ait trois ou* quatre ccnschcuaux , fie autant de 
gens à pied , car ce nombre eft capable de forcer quel village que 
ce foie. Mais en cecy on doit auoir cfgard ii l'ennemy n‘a pas 
quelques troupes en campagne , fie fi on peut eftre furpris ou en- ' 
ueloppé, c'eft de la fciéncc de celuy qui conduit le party ; nous en 
diroqs quelque chofc parlant des partis de guerre ; cette forte de 
diucrfion a fai* quelquefois refoudre l’cnncmy à leuer le fiege dé 
deuant des places qu'il efpcroit prendre , parce qu'on fait des 
couifcsiufqucs aux portes des villes i on y prend des prifonniers, 
fie on empefehe toute forte de commerce fie trafic > faic crier lcspcu- 
plcs , fie ruine les païs. , 

L'autre forte de diucrfion eft lors qu'ayant a ffez de force, on at- ^4n*^urht 
taque quelque place del'ennemy; cecy fc pratique ordinairement 
quand on ne peut fccoutir la place, ny empefeher les conuois. Mais 
if faut prendre garde qu'on ne nous puifle faire ce que nous taf- 
cherons de faire aux autres, c'eft de forcer nos retranchcmens, ou 
nous empefeher les viurcs,ou nous faire les dommages que nous 
voudrions leur auoir faits ; on aura toutes les confiaerations que 
nous auons eferites dans l’attaque des places. 

Quand on veut fccourir cffc&iuemcnt laplice.on procédera g 

comme nous dirons ; mais premièrement il faut fçauoir fi c'eft de 
foldats , de munitions de guerre ou de bouche , qu'il eft neccf- 
faire de la fccourir, car à chacun il faut tenir different ordre. 

Le plus facilc fecours qu'on peut donner à vnc place , font les 
foldats: premièrement on préparera fie choifira le nombre qu'on * 
veut qui entrent dans la place , lcfquels doiucnt eftre gens d cfli- 
tc , fie particulièrement les Officiers; car il ne faut pointenuoyer là 
dedans des perfonnes qui n'ayent enuie de bien faire , 6c fc dépen- 
dre iufques à l'extrcmité , fie ceux aufti qui leur doiucnt faite ef- 
corteiufques à quelque lieu deftiné, fie lesfauotifcr àlcur entrée, 
ou pour Tes a fleurer s’il falloir faire retraitte ; il faudra auoir des 
guides qui fçachçnt bien le païs fie les deftours ; il faut efquiucr 
tous les quartiers de Caualcrie, fie les logemens d'infantctic , fie 
' tous les villages , maifons fie lieux où l'ennemy peut loget ; on 
choifira particulièrement les bois, leslicux couucits où il y a quan- 
tité de hayes, debuiflons, des foflez, des vignes t on ne tiendra 
pas les grands chemins , au contraire on choifira les lieux les plus 
difficiles , où la Caualciic ne peut point agir i fie tant plus on s'ap- 
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prochera du Camp, tant plus on s’efcartcra des endroits où l’cû- 
nemy fait garde ; on marchera le plus coy qu'il fc pourra ; fur tout 
auoir grand foin de ne perdre pas les guides , Se en auoir 
plufteurs en diuers endroits du corps , & de ne perdre iamais la 
file, & ne faire point de bruit , car l’vnc de ces chofes peut gafter 
toute l'entreprilc : on choifira auffi vnc nuit la plus obicure qu'on 
pour;a , qu’il fafle grand vent, parce qu’alors on eft moins recon- 
nu & oiïy. Il faudra auparauant auoir fait reconnoiflre le lieu pat 
, oùilspafTerontcftans au Camp; on choifira le plus propre, com- 

me ccluy qui fera le plus couuert , ou ccluy qui n’eftpas gardé, ou 
ccluy qui l'cft moins que les aunes ; comme s'il y a quelque ri- 
uicrc qu'on pui(Tcg3yer, quelques marais, quelques lieux par où 
on puilfc monter, que l’ennemy croit inacceffible , ou quelque 
lieu qui n’cft pas retranché. En finale lieu le plus propre eft ccluy 
‘fUfiïlùiit P ar °ùon peut pafTer fans eftre dcfcouuert , ou aucc peu de refi- 
ftance ; cftant au lieu on filera pat petites troupes iufqucs à ce 
que tous foienc'pafTez s’ils peuucnt fans eftre appcrceuz; que li Ten- 
nemy les defcouure ils doiuent faire vn prompt effort , Se pafTer 
au nauers de ceux qui fe voudroient oppofer : Cependant ceux 
de dedans donneront l’alarme en diuers endroits, faifant feinte de 
forcir de toutes parts ; mais forciront à bon efeient du cofte que 
. vient le fecours, Se eux donnans de leur codé , les autres de Tau* 
tre , fe feront faire place pour fe ioindre enfcmblc , Se s’en aller 
* dans la ville; s'il y a dclaCaualericqui leur fafTe efcortc , ellefou- 

flicndra ceux qui voudroient venir au fecours; donnera l’alarme 
en diuers endroits; mettrale trouble Se l'eftonnement par tout, 
afin que dans cctteconfufion le fecours puifTc entrer par le lieu pré- 
médité , il faucallerforc doucement auant qu'arriucr prés de l’cn- 
nemy; Selors qu'on y eft proche , il faut pafTer la toftcbaifTcc le 
Ctf’txiêii plus promptement qu’on peut. Il ne fuffir pas de donner les or- 
tji ", ‘'"fi?" ^ rcs P ourcntrer > *1 encorcfçauoir ce qu’on aura à faire fi on eft 

1 ' . repouffé : ceux qui feront venus pour faire efeorte, fcretircront en 
quelque lieu couuert proche du Camp de Tennemy , auquel fera 
le rendez-vous de tous ceux qui ne pourront pas entrer,' ou ils fc 
rallieront; Se. là ils s’attendront pour fc retirer enfcmblc; il faudra 
que le lieu foit aifé à treuuer , Se qu’on le fafTe bien reconnoiflre 
aux troupes , Se les chemins par où ils y pourront venir ; que fi 
• le lieu eft efearté , on biffera quelques vns par toutes les aduenués, 

qui ramèneront ceux qui feroient cfgarez, Se quelques Caualiers 
battront les contours pour r’allier ceux qu’ils rencontreront; la 
retraitée fera ailée , car l'ennemy de nuit ne pourfuiura pas fort 
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loing de crainte des embufcades,& parce qu’on ne peut donner 
la chafle auec ordre n'y voyant rien , 8c à peine peut-on fçauoir /’««»«•» i 
de quel coftél’cnnemy fe retire : file fecours pafle , ou tout, ou 
vnc partie , il s'en iraauxcontt'cfcarpcs de la ville: ceux qui feront 
en garde ,8c qui receuront le fecours, auant que les biffer entrer 
leur feront dire le mot , 8c le figne qu’ils fè font donnez aupara* 
uant, afin qu’ils nereçoiucnt l'cnnemy au lieu du fecours : met 
me il feroit fort à propos de mettre aux lieux par où ils entrent, 
quelques vns qui conncuflcnt les Officiers ; cac vn traiftrc.qui 
fçauroit le mot 8c le figne, pourroitfaire perdre vnc place. 11 (croit 
aufli à propos que ceux qui entrent fe fiffent donner auffi le con- 
tre-mot de ceux de la place , afin qu’il ne leurarriuafi comme i’ay 
veu quelquefois, que candis qu’ils auroient efté en chemin la pla- 
ce fe ruft rendue , 8c qu'au lieu d’aller chez leurs amis , ils ne treu- 
uafTcntrcnnemy. 

S'il faut fecourirla place de poudres , on obferuera le mefme c,mmi ‘If «*» 
ordre que nous auons dit pour le marcher, Sc pour s’approcher, 
la Caualerie qui fert pour cfcortc portera la poudre nuques à ce 
qu’on foitprochide l'cnnemy, afin quelesfoldats ne foient pas fa- 
tiguez lors qu'ils arriuent là ; cette poudre fera départie en des 
facs de quinze à vingt, ou trente Hures chacun ;i!s doiuent cflrc 
de cuir , afin que £ feu n'y puilTe prendre , comme il feroit à 4a 
toile ; lors qu’on fera proche on le donnera à porter aux foldats, 
qui doiuent cùrc tous piquiers, lcfquels on mettra tous en 1cm- 
ble: fi dans la place on a affaire d’autre munition , comme des 
balles , mefehe , oii autres inflrumens, les moufquetaires les por- 
teront.: A ce fecours il faut que l'efeorte foit plus forte qu'à ce- 
luy des foldats , parce qu'il faut que ceux qui font chargez , 8c 
principalement de poudre, entrent fans combat, outre qu'eftans 
chargez ilSne pcuuent pas marcher fi promptement ny faire vn ef- 
fort fi on s’oppofe à eux. 

Lors que la place a fapte de viures , il eft plus mal-aife' de l'en fe- TUiiigUdt i 
courir que de foldats, ou d'autres munitions , parce qu'ils font plus * 
incommodes à porter pour la grande quantité qu'il en faut , 8c fi 
ceux qui les portent refient dans la place , ils en mangent la plus 
grande partie. 

Pource fecours on tiendra le mefme ordre que nous auons dit ^ulndrtii 
pous s'approcher ; les farines feront mifes dans des facs de toile, 
du mefmc’poids que ceux de la poudre, mais plus grands, parce 
quelle tient plus de place : on la portera fur des chariots iufques à 
ce qu’on fera proche des ennemis , alors on les baillera aux foldats, 
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chacun en portera vn Tac. Ceux de la place doiuent eftre aduettix 
auparauant, du temps que le fccours doit artiucr , ils prépare- 
ront aufficc qui eft neceflairepout les rcceuoir ; fçauoir deshom- 
mes ou des cheuaux qui viendront prendre les munirions qu’on 
leur aura portées ; parce qu'on ne doit point faire entrer de fol- 
dats dans la place , car ils mangeroient eux mcfmss les munitions 
F mm ftinfor- qu'ils porteroient.&ainfi ne la fecoureroient aucunement. Au con- 
'Zfùfi' tra ' te 5 poffible en mefme temps qu’on defehargefa les mu- 
nitions, on ferafortir les bouches inutiles qui font dans la place, 
à la’ faucurde l'cfcorte, & tandis que le combat fe fera, ceux qui 
ne pourront pas cheminer, comme les femmes, enfans, vieillards, 
blcflez & malades, feront misdanslcs chariotsauec lefqucls on aura 
porté Ics-viurcs. . 

A cette forte de fecours, il faut beaucoup plus de monde pour les 
conuoyer qu'à tous les autres , à caufc qu’ayant du chariage on ne 
peut aller ny fc retirer que bien doucemcnt,ccpendant l'cnnemy a 
temps d’affcinblcr fes forces pour le rompre; c'eft pourquoy il 
faudra plusde Caualetie & d'infanterie pour combattre & forcer 
les lieux par où on veut paffer , mefme pour fe retirer affeurémenr; 
il faut Iaiffcr quelques troupes fur les partages plus importans; fie 
s'il eft poftible on doit auoir quelque lieu de rctraitte qui ne foie 
p^j beaucoup cfloigné, ou quelque chemin different de celuy par 
où l’on eft venu , afin que l’cnnemy n'aille pas attendre aux paca- 
ges lors qu’on s’en retournera. 

La Caual crie fe tiendra fur les aides & fur I'arriere-garde, vne 
partie de l'Infanterie marchera deuant le chirroy , lequel jfile- 
ra apres , Si le refte de l'Infanterie, Si efcarmouchera , fou (te- 
nue de la Caualcrie , & tous enferablc fe retireront en boa or- 
dre. 

A tous ces fccours des places on doit particulièrement obfcr- 
uer les chofes fuiuantes. Qu'on prépare le conuoy fort fccretce. 
ment. Qu'on parte fans que l’cnnemy le fçaehe. Qu’on ait de 
bons guides. Que les corps ne fc fcparent pas , tellement qu'vne 
partie perde le chemin. Qu'on choiiiffelcs lieux les plus couucrts, 
& les plus-difficiles pour l'ennemy. Qu'on s'efearte de tous les quar- 
tiers où il loge. Qu'on choififTcfon temps bien à propos. Qu'on 
marche bien coyement lors qu'on s'approche du Camp, & qu'on 
pouffe promptement lors qu'on eft dcfcouùert. Qu'on ait Jjien 
reconnu le lieu par où on doit paffer. Qu’on ne s'eftonne pas, 
& qu'on ne fe mette pas en defordre dans l’aâion ; Si que ceux 
de la place foient aduertis predfément de l'arriuijc , de que 
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tous d’vn mefme temps donnent chacun de fog cofté. 

Iufques icy nousauons fuppofé qu’il y auoit quelque endroit 
commode pour palTer, quieftoit à couucrt, (ans fortification & 
làns garde , ou qu'il y en auoit fi peu , qu’il y auoit grande appa- 
rence qu'on la pouuoit forcer. Mais lors que la circonuallation eft 
bien faite tout autour de la place, & bien gardée , il faut tenir d'au- 
tres moyens que nous déduirons. 

On tient que les trois aétions les plus difficiles de la guette , le TniiM-t 
aufquclles vn Chef doit plus monftrer fon intelligence h fon ex- 
perience , fonc de fe retirer auec peu de monde le fans defordre l “ 
dcuantl'ennemy qui eft fort &pui(Tant: la fecondc,dc palTer vne 
riuiercà lateuëdcl'enncmy qui attend de l'autre code’, le lattoi- 
fiefme, de fecourir vne place qui eft bien bouclée : i'eftime pour 
moy cette dernière la plus difficile de toutes ; car quelle apparence 
y a-t'il de forcer vne circonuallation bien faite , qui aura vn folle 
large de vingt-quatre pieds, quelquefois double , auec vne pa- 
lilfade au deuant , le vn rampart à l'efprcuue du canon , des for- 
tes redoutes aux diftanccs des tirs , & des grands forts aux lieux 
plus aduantageux , le vne armée derrière pour défendre tout celai 
quand onaura rompu par vn endroit, il raut défiler pour y palTer, DifficnUit.it 
le les autres cependant feront en bataille qui les attendront à cou .fitmriufU. 
uert : ie ne conte rien le péril qu'il y a de venir iufques - là à def- c t '' al ' n 
couucrt , ou fi on veut faite des tranchées le temps & la difficulté, 
ou pluftoft Timpoffibilité de fouftenir les efforts le forties d’vne 
armée. Mais parce qu'il fe rencontre quelquefois que la circonual- 
lation n’cft pas fi parfaite par tout , ou que l'armée qui eff derrière 
n'eft pas affez force , ou que les quartiers ne fe communiquent 
pas , ou quelques autres deffauts qu'on peut auoir remarquez : 
nous dirons l'ordre qu’il faut tenir lors qu'on voit quelque appa- 
rence d'en pouuoir exécuter fon deffein, m’arreftant furies expé- 
riences que i'ay voués, le fur l'exemple des grands Capitaines, 6c 
de ce qu ils ont fait en de femblables a étions. 

Premièrement il faut auoir faic reconnoiftrc les retranchement Funtumrr» 
deTennemyil'eftat de leur aimée , les lieuxcirconuoifins ; lesche- 
mins par où on pzffera ; d’oà on aura desviurcs & rafraifehiffe- 
mens en marchant; quels lieux pourront feruir pour les |ogcmens, 
pourlc fccours ,6c pour la rctraictc; quel rempson doit prendre; 
quel nombre de foldats; quelles chofes on doit porter pour fecou- 
rir la place. Car en cette fottede fccours il faut la fournir de routes CtfmnitU 
les chofes neceffaires , tout ainft qu'on fe préparé auant que l'en- t'f""- 
nem y commence le fiege ; c'cft pourquoy on y faic entrer foldats, 
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viurcs , munitions de' gaerre, infiniment , habits 6c générale- 
ment tout ce qui manque dans la place. Outre toutes les choies 
qu'on prépare pour la place, il faut auoir vne armée , Caualerie, 
Infanterie , 8c canon , proportionnée à l'effort qu'on veut faire, 
& à la refiflancc qu'on doit auoir de l'ennemy : cette armée doit 
élire pourueué de tout ce qui luy cfl neceffaire , fans toucher à ce 
qui luy cil deflinc pour la place , tant viurcs, que munitions; com- 
me aulli infirumens, & artifices neceffaires pour aller pat pais-, 
comme ponts , batteaux, clayes, gens pour faire les chemins, 6c 
les raccommoder, affufls pour le charroy, mantclets pour les at- 
taques, 3c mille autres chofcs neceffaires pour le train d'vne ar- 
mée. • 

le ne merrray point icy l'ordre que l'armée doit tenir en mar- 
chant, 6c les preuoyanccs qu'on doit auoir pour la feureté, parce 
que ce n'cfl pas de mon fuict ; 6c parce qu'il y a diuers moyens, 
pour lefqucls eferire, il faudroit vn trop long difcours ; il faut 
s'accommoder particulièrement aux lieux par où on paffe, 6c fé- 
lon les forces de l'ennemy. 

S'il y a des fores par les chemins où on doit paffer , que Tenne- 
my ait fait, ballir , 6c qu'if les garde pour empcicherles fecours ; il 
faut les prendre par force , ou pat furprife, 6c apres les auoirpris 
on lés rafera, ou on les gardera , y mettant garnifon félon qu'on 
trcuucta cflrc plus à propos ;s'il faut paffer quelque riuierc; fi c'cfl 
vn gay , ou vn pont qu'on ait fait pour paffer , il faut fortifier 
Tvn 6c l’autre, afin d'auoir la rerrairte affcurec ; de mcfme fera-t'on 
aux partages importans 6c eftroits , aufqucls l'ennemy cflantlogé 
pourroit empefeher le retour ; on y fera quelque redoute ; on 
changera d’ordonnance à l'armée, félonies lieux par où oh paf- 
fera. 

Il faudra choifir quelque lieu pour faire quartier, ouplaced'ar- 
mes, le plus commode 6c le plus proche qu’il fit pourra du Camp 
de l'ennemy, lequel on retranchera s’il ne l'efl pas : Dans iccluy on 
s'artcmblcra, 6c apres auoir tenu confeil de ce qu'on aura à faire, 
on donnera les ordres neceffaires : cependant les efpions marche- 
ront , qui feront fçauoir l'cflat auquel fc treuuc l'ennemy ; s’il fe 
refout dclçsattendre; quelle cftla difpohtion de fon armée, 6c de 
foncampf afin de délibérer meurement làdeffus: Danscelieuon 
laiffcra tout ce qui ne peut pas feruir pour l'execution , comme le 
bagage , 6c toutes les perfônncs inutiles, y mcttant .forcc conue - 
natale pour la garde; fc relie marchera en bon ordre, en s'appro- 
chant toutes les nuits on tirera quelque coup de canon pour faire 
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entendre à ceux delà place qu'on s’approche pour les fccourir, Se 
pour leur donner courage de tenir , Se de fc mettre en eftatpour 
les receuoir , Se les aflîftcr lors qu'ils feront au combat. 

Lors quon fera arriué à la portée du canon des tranchées de £««*••» 
l'ennemy , on fe campera pour de là partir & aller donner. \cf" c,,v ' f"" 1 * 
tiens que cette aéhon doit pluftoft eftre faite de iout que de nuit^ 
fi ce n'cft qu'on vueille furprendre quelque quartier i car en ce 
casilfaudroit donner l’alarme de nuit en diuers lieux , 8c en mef- 
metemps appliquer les ponts aux endroits des rctranchcmens que 
l'on voudroit forcer jdcfqucls ponts il en faudroit bonnequanti- 
te , afin de faire vn grand front en entrant, 8c pour faire vn corps 
cftans entrez , capable de refifter 6c de pafTcr outre , mcfmc pour 
donner temps au charroy de pafTcr. Or cftans entrez par quelque 
endroit ils doiuent rallier en ce lieu la plus grand part des forces, 

& promptement combler les tradchccs, 6c abbatre les rctranche- 
mens.afin quelepaflàgcenfoit libre. On doit remarquer qu'il cft 
bon d'attaquer les quartiers qui n'ont point de communication 
aucc les autres, Se qui nepeuucnt pas eftre fccourus du refte de Car' 
mcc.ou à caufe de quelque riuiere qui fera entre deux, ou de quelque 
grand marais , ou tel autre fcmblable empcfchcmcnt : il faut auf- * 
li que de là le chemin foie libre Se commode pour aller dans la pla- 
ce , cependant qu'on fera l’effort du codé des rctranchcmens ; 
ceux de la place feront vne puifTante fortic de leur code , Se un- ccmxitbyU- 
dis que tous enfemble fouftiendront l'ennemy , on fera filer les « Jnu*f** 
chariots , Se ceux qui doiuent entrer dans la place ; on nefçauroit 
dire tous les accident qui artiuent , tant pour arrefter que pour 
faciliter l'entreprife, les ordres qu’il fautchanger félon l'occurren- 
ce, qui dépendent de la prudence d'vn Chef, lequel furie champ 
doit remédier à tout. 

Quand on veut de force ouuerte entrer dans les retranche- 
mens, on met du canon en bateerieen diuers lieux pour rompre 
les dcffenccs , 6c faire ouucrture, laquelle cftant faite on donne 
l’afTaut , 8c fait fon effort pour entrer. le voudrois apres auoir ou- 
uert les rctranchcmens en diaers lieux faire femblant de dqpncr 
par ces lieux-là , Se cependant à vn autre affez cfloignc faire auan- 
ccr bon nombre de foldats armez , qui porteroient des fagots, 
pour combler lesfoffcz, ie pafTcr par deffus , ou aucc des ponts; 
car en cecy il faut principalement diuertir l'ennemy , 8c le prendre 
là où il a moins de force, 8c exécuter promptement fon deffein 
auantquil rallie fes forces, 8c s’oppofe au paifage. 

S'il y a quelque lieu eminent qui commande dans le Camp , 6c 
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d’où on puifTc defcouurir ceux qui fe doiuent mettre en bafasU 
k ponrladcffcneedcla eircûnuallation ; il faut meteredu canotV 
là defliis , & tirer continuellement fur ceux qui doiuent s’oppen- 
fer à l’entrée, tandis que les noftres travailleront à faire ouucïtü- 
re aux lignes, & entrer dedans. 

• Le plus dangereux moyen Sc le moins faifable, cùd’attàqrfet 
vn des forts du retranchement auec les tranchées , ôc le battrè 
aueele canon ainli qu’on fait ordinairement à vn fiege , y iettant 
dedans quantité de bombes , afin d’en dire promptement mài- 
ftres.car en cette a&ion il faut dire peu de jours , à caufe qu'on 
n’a pas la commodité de porter fi grande quantité de ViureS & 
de munitions: fi on peut forcer vn de ces forts , on s’en fctüiri 
de partage , parce que de là on chaflera ceux qui feront à la def- 
fcnce des retranchemcns proches : Cecy fc peut commodément 
faire lors que ces forts font dans quelque aduenuë dcftachce dit 
corps de l’armée , 6c particulièrement lors qu’on fc peut met- 
tre entre* deux pour empefeher lefccours, 6c la communication 
du refte de l’armée. Les petits forts font aufli fort propres à cftte 
attaquez, parce que {i # on leur tire quantité des artifice; de- 
dans ils nefçaucnt où fe mettre, ôc font contraints de les aban- 
donner. 

u Apres que ceux qui doiuent entrer , & tout le enariage fera 
dans la place, on fe ralliera 6c fc mettra en ordre de bataille, 6c fe 
retirera à fon Camp , ou au lieu qu’on auoit laiffé 6c préparé pout 
place d’armes, leneparleraypoint icy des ordres qu’on peut tenir 
a ces occafions .ïefperc d’en rraitterau difçours que l’ay dcfia pro- 
mis concernant les ordres de la guerre. 

le ne parle pas non plus des lëcours qui fc donnent pat mer, 
parce que c eft vne fciencc particulière, 8c les ordres differents de 
ceux de terre ; car s’il n’y a point d’armée nauale qui s’oppofe, il 
eft bien aifé d’y entrer ; que s’il y en a vne qu’il faille combattre, 
il faut s’y préparer 5c diipofcr tout ce qui cil ncccflaire. le laifle 
suffi de parler des fecours qu’on fait parter par les riuietcs ôc ma- 
rais £)our tout cela il faudroit faire vn nouueau difçours , ôegrof- 
(îr par trop ce T raitté* ’ 

Pour conclufion , ie diray que les lieux plus commodes pout 
partir , font ceux où lacirconuallation eft peu haute ôc peu efpaif- 
fe ; le forte eft toit; ou les lignes ne font point flanquées; ou il n’y 
a ny fortny redoute, ou qu’ils font fort cfloignez ; les quartiers qui 
n’ont pas communication auec le refte de l'ar mec; s'il y a quelque 
lieu fort eftroit du cofte du Camp , où les deffenfeurs puifl'c nt faire 

moins 
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moins defrontqueles affaillans , les lieux où on peut aller à cou- 
uert iufques aux lignes ; les lieux où ceux qui y font pour les def- 
fendre , font veus de quelque emincnce : les lieux les moins gar- 
dez Si que l'ennemy foupçonne le moins ; en fin les plus foi- 
blés en la force des rrauaux ou en la dcffcncc des hommes ; mais 
il fait que tous foient commodes pour pouuoir de là aller iuf- 
ques à la place , & les hommes & lecharroy. 




De la deffence qu'on peut faire pour empefeher l'ouuer titre 
de la contr e/carpe , & le paffage du fofté pour 
rompre 1er galeries. 
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leur femblc qu'ils ne peuuenc faire aucune bonne UpUtuj l/tr» 
deffence , comme ceux qui font h eflroittcment *"• 
ferrez qu'ils ne pcuucnt prendre leur haleine , ils 
ne fçauent quelle rclolution prendre : cette maxime eft venue 
d'Hollande, où véritablement on a reconnu par expetieneeque 
les dehors eftans pris la place cft perdue , & de là on en a fait vne 
confcquence , ôc vn axiome general à toutes les places , lequel 
eft pounamfaux aux places qui font bien fortifiées. Car en Hol- 
lande on fçait bien que la plus grande force conliftc aux dehors, 

& que la plufpart des corps des places ne valent pas beaucoup-, 
c'eft poutquoy ayant perdu le plus fort , il cft bien aifé 8'cmporrcr 
le plus foible. Mais lors que les corps font parfaitement bien faits , 
auec quantité de flancs ,& la plufpart couuerts, encore qu’on ait 
pris les dehors , on ne prend pas la place, quelque grand effort 
qu'on puifle faire, particulièrement lors qu’elles font biendeffen- 
ducs. Pour toute laifon , il ne faut que t'cxperience que tout le 
monde aveu en ces guerres , apres auoir pris dans peu de iours 
tous les dehors : ncantmoins les places n'ont iamais pû eftrc pri- 
fes ; parçp qu' elles eftoient très-bien fortifiées Sc deffendués. 

Le Gouuerneur doit fe propofer que tout ce qu'il afait iufques c<t U «*- 
à prefent n’cft tien , Si que c’eft à cette heure qu'il commence 
bon efeient à deffendre la place ; c'eft pourquoy il ne doit rien ou-ff"’"' 
blier de toute la refiftaneequife peut faite. 11 ne faut aucunement 

li 




y en a qui croyent qu’apres que les dehors font r,, f' 
s la place eft perdue, & fur cette imagination il 
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cfpargner la poudre, mai* iour & nuit on doit continuellemeM 
tirer mr le* trauaux, & aux tranchées de 1 ennemy , & pour cet 
effc£t les feux d'artifice brufleront continuellement de tous coïtez 
où l ennemv trauaille , tant pour eidairer comme pour leur nui- 
re. Aux place* qui font munies amfi que nous auons dit au 
commencement, lors que l'ennemy eft proche , il ne faut jamais 
difcominucr de tirer i mai* parce que les snoufqucr urcsfe aflent 
à force de tirer , & quelquefois ils ont les efpaulcs il meurtries 
qu’ils ne pcuuent plus tiret, ie voudrois auoir quantité de chc- 
ualets pour les moufqucts , faits de telle façon qu on peuft oftet 
X f le moufquet de defliu le cheualet tout aufli tort qu il autoit tire, 
& qu'au cc des trous & des cheuilles on les peuft haulTcr & baifler. 
il eft fort aifé de faite de ccschcualcts quilcront de ttes-bon v la- 
pe fi on en a de toutes grandeurs pour les pouuoir meme en tous 
fieux : l’ennemy pour partir le folTé , il faut nccefla.rcmcnt qu il 
rompe les flancs , ce qu’il ne fçauroit faire fans mettre fes batte-, 
Mim ' p.» r rics f ur 1 C bord du forte à la pointe de la conrt efearpe qui regar- 
de ce flanc : on pourra faite vne mine au deffoos de ces Weties, 
ce qui fera fort aifé auant que l’ennemy foit maiftredufoffe : il ne 
faut pas la faire fort profonde, parce que ce n eft que pour faire 
fauter cc peu de terré, & les canons qui feront an dcrtus:fi on peut 
faire cela i temps, fans doute ce fera vn grand retardement pour 
l’ennemy : Nous auons dit cy-deuant comme on doit rompre ces 
batteries , Sc emmener les canons dans le forte-, on peut faire e 
mcfine au deffous de quelque logement proche, lorsqu ils lont 
afleinblez là dedans on peut les faire fauter aucc la mine 

Quand les tranchées fontauancécs mfques au pied du tollé, 
il faut que l’ennemy ouurc la contr'cfcarpc ; le Gouucrncur doit 
s’oppofcnàcét effort , ainfi qu’il a fait à tous les autres , & s il ne 
peut pas l’empefchcr il doit le retarder. 

l’ellimeque les fauffe- braves feruent grandement pour empel- 
c b et l’ouuerture des contr'cfcarpes : ic voudrois loger des pièces 
j courtes vis à vis du lieu où l’ennemy les veut ouurit ; ces pièces 
f- n'ont autre affuftqu’v ne pièce de bois toute droite, plantée contre 

terre, & lecanon cftfufpcndu fut vn piuot ; de façon qu'au heu 
de reculer il tourne là deflùs : Les Italiens appellent ces pièces 
SJiémanim , elles ont le calibre de quatre °u «nq pouces aç 
n’ont que trois ou quatre pieds de long; on les charge «c terrai 
les , il faudroit les tirer continuellement contre 1 endroit ou ils 
ouurcnt laconrr’efcarpe, & s’ils changent il faudroit aufli chan- 
ger les pièces : on peut fefetuir des bombes qu’on ietteta dans la- 
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dite ouuerraré , ou bien des grenades «parce qu’on ne fçauroic 
tirer les bombes de pointe en blanc, nyaufli aux lieux proches que & 

difficilement: delà façon qu'on les tire on ne peut s'en fetuirquef Zl'j'iJ’rL 
contrelcs villes ; car en ces lieux àcaufede la grande ellcnduë, ils »««»« 
ne peuucnt manquet de les faire tomber fur quelque bafiimcnt.Jc la 
grande hauteur qu'on les fait monter fert pour faire plus d’edort en 
retombant, dequoy on n’apas affaire pour tiret de la place contre 
le Camp : C'eft pourquoy i’ay penfé comme on pourroit faire 
d'alentir Je augmenter la force du mortier ainfi qu’on voudrait, 
comme auffi lors que dans vnc place on n’a pas des mortiers 
commeon pourroit faire pour tirer les bombes : tout cela ic l'efcri- 
rayamplcment au T raitte' des Machines de guerre Sc des feux d'ar- 
tifice. 

l’ay veu plufieurs places qui auoient vne allée dans l’efpaiffcur "»<« 
de la muraille qui feruoient autrefoisde contre mine :1e fondsde 
cette allc'r efl au mefnic niueau du foffé , haute defix pieds , lar- 
ge de quatre ou cinq: lors que l’ennemy ouuriroit la contr’cfcar- 
ae,ic voudrais ouurir des canoniercsvisàvisde l’ouucrture, &dc 
à deffçndrc qu’il n’auançaft les trauaux: on luy ferait grand dom- 
mage de ces lieux fans en rcccifoir, parce que lé canon de l’cnne- 
my ne fçauroit tiret fi bas : là dedans on pourroit mettre de ces 
pièces courtes que nous auons dit , & tirer les feux d’artifice , gre- 
nades , bombes Je autres. 

Quand il n’y a ny fauffe-btaye ny de ces galeries , vn coffre cv/w 
au long de la face du billion ferait la mefrne deffenec; on iroit d " 
dans ce coffrcpar le’flanc, fàifant vnepetite allée couuertc, ou vn 
petit foffe couucrt dans le grand, le relie du côftrc l’eroit fait com- 
me nous dirons cy - apres. 

Les fortiesfont vn remède general contre tous les trauaux qui Simet, nmU, 
fc font prés de la place. Nous auons dit l'ordre qu’il fauc tenir, 
lequel ne doit pas eftre different en cét endroit : it ne voudrais 
pas poqrtant faire la fortie iufques à ce que l’cnncmy aurait ou- 
uert la conrr’efcarpc , & qu’il voudrait commencer à paffer fa 
galerie; parce qu’on ne fçauroit l'cmpefthcr qu’il ne paffe le che- 
min couucrt par deffous terre, Je qu’il n'ouurc le foffe aux lieux oü 
aboutiffent fes tranchées. 

Dcpifls qu'on commence à voir par quel endroit l'ennemy 
ycut ouurir la contr'çPcarpc, on cil bien ccitaindu lieu par lequel 
on doit dire attaqué; c’ell pourquoy il faut fe préparer pour s'yop- 
pofer. Or puis qu'il e(l certain que la vraye dcffcncc d’vnc place 
confiflc aux flancs, on doit tafener d’accommoder cette partie le 
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plu* aduanrageufement qu'il fc pourra : fan* doute l’ennemy aura 
tafehéde lesrompre ; on les raccommodera la nuit pour s'en fcr- 
uirlors qu’il paflera la gallcrie j s’il n'y auoir point de flanp bas en 
forme de fauflebraye, il faudra y en auoir fait tandis que l’cnnc- 
my approchera fes tranchées, & onurira la contr'cicarpe ; car 
durant tout ce temps on peut trauailler en aflcurancc dans le fof- 
fé : Ce flanc fe fera depuisla pointe de l’cfpaulciufques à la courti- 
ne , haut feulement de huiél pieds par deuant,& par deflus le plan 
du forte , efpais de vingt pieds pour le moins , auec fes embrafeu- 
rcs; on prendra la terre du forte qifon fera au deuanr : cette forte 
de flanc difficilement peue eflre rompue , Se nuit grandement à 
l’ennemy lors qu'il veut pafler le foffé; mais ienc voy pas qu’on 
la puifle faire qu'aux places où les flancs lont couucits ; parce 

Î [u'aux autres on n’a pas aucun partage pour y aller , outre qu’ils 
croient vcûs & enfilez de la contr’efcarpe qui feroit à collé : 
on cil aurti priué de cette deffencc dans les folfez pleins d'eau , 
comme femblablemcnt de toutes les autres qui fe pcuucnt faitf 
dans le forte. 

Outre cette djffence on en peut faire vne autre qu’on appelle 
coffres, lcfqucls on peut faire auant que la place foit attaquée, ou 
lors qu’on veut pafler le fofle. Ces coffres font vn petitfofle qu’on 
fait dans le grand, tout en trauers , ayant quinze ou vingt pieds de 
large , profond de fixa huiét pieds, couucrt par deflus auec des 
planches-&: de la terre ; la couuerture doit cflre plus haute que le 
plan du forte pour le moins de deux pieds, &: en cc't entte deux 
on y fait plusieurs canonieres. Aucuns tiennent qu'ils font fort 
bien placez à la pointe du ballion; mais pourmoy ienc voy point 
deratfon pourquoy oh lesdoiue mettre là , car ie ncfçay par où 
on y pourroit aller ; il,faudroit percer tout le ballion , ou bien 
faire vne allée tout au long du flanc & de la face; & parainli l’en- 
nemy partant le fofle coupetoit ce chemin , & le coffre feroit 
inutile ; outre que l'ennemy ayant fait retirer ceux qui feroient 
dedans, pourroit s’enferuir pour partage coflrme d'vnc gallcrie. 
Cell pourquoy ie n’appreuue point de faire ces coffres aux lieux 
parlelqucls l'ennemy peut attaquer la place, comme à là pointe, 
& aux faces des baillons : D'autres les ont mis plus à propos au 
milieu des courtines , parce que c’cll vn endroit par oùTcnncmy 
ne peut attaquer la place qu'aucc defauantage : on y peut au fG al- 
ler plus commodément, Sc vncoffre fert pour deffendre deux fa- 
ces: ils font aullï bien, & encore mieux au deuant des flancs bas j 
car de là tout le coffre fait deffencc à la face du ballion oppofée , & 
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de ceux qui font aux courtines il n'y a qu'vne partie qui la def- 
couure, fi ce n’ cft aux places aufqucllcs la deffcncc commence au 
milieu de la courtine ou plus auant : on peutaufli aller facilement 
là dedans par la porte qui cft derrière l'onllon, qui fait partage au 
flanc bas, 8c de là à la fauffè-bray c , 8c au coffre, en partant du code 
de la courtine. 

Les coffres onteedeffaut, que la moindre chofc qu’on mette D4**iia 
deuant eux comme mantclet ou terre , quand il n'y auroit que"'"'"’ 
deux pieds de hauteur on en empefehe l'vfagc , parce qu'ils demeu- 
rent bouchez. 

On remarquera qu'aux foflèz pleins d'eauon ne peut faire au- 
cun de ces flancs, 8c qu’il faut fe dcftcndrcauec ceux qui font pré- 
parez de long'ue-main , 8c faits lors qu’on a bafly la place ; aufli 
a- ton vn aduantage que nous dirons apres. 

Quelquefois l'ennemy pour pafler le fofle apres auoir rompu Ctv'Uftm t 
les flancs ne fait qu’vne tranchée aucc vn fimple parapet à l'ef 
preuuedu moufquet,ouauec des barriques qui couurent du co- /«/»// 4 uecvnt 
ftédu flanc rompu ; fi les flancs font defcouuerts 8c entièrement'’^"^' ' 
rompus , on ne ((auroit fe feruir que de la moufqucterie ; 8c fi la 
galle rie n'eft pas couucrte,ie voudrais faire vn forte dans le ram- 
part, vis à vis de cette gallerie, qui feruiroit pour tenir des foldats 
acouuert, au deffaut du parapet rompu parl'ennemy : Ces foldats 
ne feront autre chofc que icttcr continuellement des pierres , 8c 
des briques , 8c toute forte de*dcbris pour offcncer ceux qui fe- 
roient dedans , ou en fin combler toute cette tranchée ; s'ils (e cou- 
urent aucc des aix , il faudra ietter par dcfliis des fagots ardens , 

( mederonez, des cercles, 8c autres telles inuentions : 8c encore que 
es aix loient couuerts de fer blanc comme iay veu quelquefois 
faire; le feu ne laiflcra pas d'y prendre: 8c tout aufli tort que la 
couuetture aura bruflc il faudra y ietter continuellement des pier- . 
res, 8c autres matières propres pour combler: il cft fort aifé d'em- 
pefeher 8c rendre inutiles ces fortes de trauaux. 

Lès plus auifez font vnc gallerie, laquelle cft couuertc de terre, 
principalement du coftc du flanc , 8c encore par dertus , tout le 
dedans cft de bois, 8c celle-cy fe fait haut cfleuée aux foflez pleins 
d'eau : C'cft ainfi qu'on la fait par toute la Hollande à caulc que- * 

les fortez font pleins d'eau : pour la rompre on fe fetuirades ca- 
nons du flanc haut 8c du flanc bas, 8c de la faufle-braye ,qui fonc 
cofiuerts par l'orillon, lefquels l'ennemy ne fçauroit voirny dé- 
monter , 8c c'eft en cccy qu'on a vn grand aduantage d'auoir 
les flancs couucsts :.rc mafieuse que fi ceux qui rcprouucnt les 
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a orillons s’eftoicnttrcuuczau fiegc de quelque place ainfi fortifiée* 
qu'ils changeraient d'opinion s'ils n'en ont jamais veu ; au moins 
s'en deuroient- ils rapporter à ceux qui s'y font trcuucz , ou bien 
il faut qu'ils aduoiient qucc'cft vnc pure opiniaftteté ; car au bout 
du conte en ces chofcs il n'y a point de meilleure raifon que l ex- 
périence: auecces canons on rompra cette gallcrie, on ne fçau- 
roit la faire fi force quelle refiftc à vnc batterie de gros canons; 
lors quelle fera commencée d'cftrcdefgarniede tetre , on charge- 
ra les canons de barres de fer , de gros quarreaux, de chaifnes, 
& autre ferraille qui emporteront tout ce qui reliera, on com- 
mencera à faitcce jeu dés qu'on commencera à defcouurir la gal- 
lcrie , & on ne difeontinurra aucunement iufqucs àccqu’on aura 
tout rompu : encore que ces canons ne puiffent pas voir toute la 
gallcrie, ils en dcfcouurent la meilleure partie, fçauoir celle qui 
cft proche de la muraille : ces canons, comme nous auonsdir, 
ne pcuucnt «lire démontez par l'ennemy , ce qui fcmblc effran- 
ge , parce que tirans en droite ligne il faut qu'ils foient autant 
. veûs comme ils voyent. Il eft vray ; mais il y a cette différence 

qu’aux lieux qu’ils dcfcouurent, l'ennemy ncfÿauroit y placer du 
canon. 

Ces gallerics fe pofen’t ordinairement la nuit , c’cft pourquoy 
il faudra continuellement ietter des feux à efclairer , & tirer fur 
ceux qui y trauaillcnt , tant la moufquctcric que le canon , fans 
doute par ce moyen on les cmpclcncra ou retardera longue- 
ment. 

T'jutrfulf. l cs trauetfes qui fe font dans le foffe fec fonc bien plus diffi- 
ftcUtmrnwfn. à rompre, parce que l’ennemy dansle grand foffé en faitvn 
autre profond de lix ou de huit pieds , dbuucrt par deffus aucc des 
aix Se de la terre. On ne fçauroit rompre cette trauerfe aucc les 
canons des flancs , à caufe que l'ennemy cil enfoncé dans terre, 
tellement qu'on cft contraint défaire toute la dctfcncc pardeffus. 
Se les canons ne pcuucnt feruir que pour effleurer les'couucr- 
turcs i il faut s’en aider tant qu'on peut , Se tant qu'on voye 

3 u'il$ biffent quelque effeefc , apres cela il faut auoir recours à 
'autres moyens. 

PmnmjT, Les feux d'artifice fcùls ne pcuucnt aufli gafter cette trauerfe, 
tttittrmrfc. parce qu'eftant couuerte de terre ils ne pcuucnt pas btuller le 
bois qui eft au deffous ; ny les grenades n'onc pas affez de force 
pour percer: Les bombesne fçauroient cftrc ictcccs aucc les mtft- 
tiers amli qu'on a accouftumé de les ietter fi iufte ny fi prés ; pour 
moy ie voudrais auoir des gros quartiers de pierre», de deux pieds 
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ouplasdc quarrurc ; de fix pieds de long ou plus , lcfqucls ie 
mettrais fur des petites fellettes à quatre roiics , 6c i'cflendrois 
deux groffes poutres fur les parapets, allant en pancliant vers les 
dehors, qui fortifient hors de la muraille , bien affermies de l'au- 
tre bout , afin quelles ne culbutaffcnt en bas lots que la pierre fe- 
rait au bout ) ie ferais rouler là deffus la fcllctte , & la pierre , qui 
tombant fans doute cfcrafcroit la gallcric ; vne colomne ou des 
pièces feront le mefme effcél , comme la figure A, reprefente : vne 

{ lierre de moulin feroit encore meilleure ; car il ne faudrait pas de 
cllctre, parce quelle roulerait d’elle mefme, mais il faudrait re- 
border les poutres, afin quelles n'allaffent ny d'vn code ny d'au- 
tre, comme la figure B : cecy fc doit apprefter 6c faire la nuit le 
plus doucement qu’on peut ; mais de iour on doit auoir rcmar- 

3 uc le lieu iuflemcnc, afin de ne manquer pas. On me deman- 
cra comme on pourrait manier 6c monter là dcfius de fi gros 
fardeaux , ie leur diray que cela cft fort aile à ceux qui l'entendent 
tantfoit peu. 

Apres qu’on aura rompu la gallcric auec ces inuentions qu'on F*mimtr J* 
fcraioücr pluficurs fois, iufques à ccqucquelqu’vnc rcncôtrc.-on 
icttera les feux d'artifice , comme des bombes qu'on pourra rou- 
ler pat mefme moyen, 6c au mefme endroit ; ou bien on pourra 
auoir vne cfpcccdcgruë, comme C, fort baffe ; fçauoirdc cinq 
ou fix pieds de hauteur , longue de quinze ou vingt pieds, quelle 
tourne fur fon piuot ; on la mettra dans le chemin des rondes, 

6c au bout on attachera la bombe edans àcouuctt , y ayant mis 
le feu on fera tourner la grue de bien loin auec vne corde , afin 
qu’on ne foit tué de la moufquctcrie de l'ennemy iufques à ce 
quelle foit toute tournée dehors à plomb fur la gallcric ; alors on 
coupera ou lafehera la corde qui la tient, 6c tombant dedans, la fera 
làuter en pièces : 6c fi vne ou deux ne rencontrent pas, il en faut 
tirer pluficurs iufques à ce que quclqu'vnefaffel'cfic&defiré. On 
peut par ce mefme moyen laiffer defeendre vn pétard fur la galle- 
tie, comme D; mais il faudrait au lieu d'y metere le feu auant 
que le defeendre , luy donner aptes qu'il fera rcpofcd.ffusaucc 
vne fauciffe qui viendrait d'enhaut, parce que ccluy-cy doit fe po- 
fer doucement , mais la bombe doit tomber de coup : 6c à celuy- 
c y il ne fauc pas rompte la corde ou la chaifhc qui le tient , afin 
de lcpouuoir retirer ( eeque pourtant ie ne croy pas ) fion le met 
bien à propos , fans doute il rompra tout : Apres qu'il aura ioüé 
il ne faudra pas manquer à ictter toute forte de feux d'artifice, gjrilj ^ 
afin de bruficr ce qui refléta, le trcuue que les barils foudroyans dnj » «. 
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eft vne inuention cres-bonne pour chaflcr l’ennemy de tous ies lo- 

Î remens , ou on les peut iettet ou rouler , parce qu'ils bruflent 
entement, 8c attachent le feu à tout ce qui peut brufler, 8c on 
ne peut approcher pour les cfteindtc, à caufe des balles 8c grena- 
des qu’ils tirent continuellement: de ces barils on en pourra bif- 
fer aller fur la gallcric , h elle n'eft pas couuenc de terre , 8c quand 
bien elle le feroie, vne bombe tombant dertùs , à tout le moins 
fcratiboulcr la terre , 8c le baril bru liera apres le bois ; outre que 
fi on iette continuellement des feux d'artifice, la terre feconfom- 
me , 8c à la fin le feu prend à la gallcric. 
tâBt in U Onne doit pas attendre que la gallcric foitachcuée pour faire 
ummnctmnt toutcs ccs deftcn CC s ; mais d'aDord qu'on la voit commencer il faut 
tourmenter continuellement ceux qui y trauaillcnt , car empef- 
chantcc partage on fauuc la place aine faut pas fclaflcr,ams con- 
tinuer iufques à ce qu'on aura tout rompu , car on gagne beau- 
coup de temps , parce que l'ennemy ne peut refaire vne autre gal- 
lcrie qu’aucc longueur ; outre que bien fouucnt on manque des 
choies ncccrtàircs , comme du bois , ferreures , 8c ouuriers qui fc 
rebutent principalement à la pofer : 8c lors qu'on voit vne défi 
fciicc li artcurée 8c fi obftince on pert courage de pouuoir rien 
faire: En finc'cft autant d'incommodité qu'on donne àl'ennemy, 

& vn Gouucrncur ne doit rien obmettre de tout ce qui fc peut fai- 
re pour luy nuire s'il ne veut eftrc blafme. 

Que fi tous ces artifices nercürtirtcnt pas, ou qu'on n’ait pas 
dequoy les faire , il faut auoir recours à la force des bras , 8c aux 
forties , aufquellcson tiendra l'ordre que nous auons dit en leur 
Chapitre: onfortira par b porte de lorillonplus proche, partant 
pat la faufle-braye. le voudrois tout aufli tort trauerfer le fofle 
jrour me couler au long de la contr'efcatpe , parce qu'on eft plus 
a couuert par là que du codé de la face du baftionscar fi l'ennemy. eft 
bien auiféilticndrab contr’efcarpc bordée de moufquetaires, qui 
peuucnt bien tirer contre la face du bartion , mais non pas au pied 
delà contr'cfcarpe où ils font: ceux qui font la for tic doiucnt auoir 
toute forte d'inftrumcnsneceflaircs pour rompre 8c brufler leslo- 
gemens , 5c particulièrement quelques gros pétards pour rompre 
la gallcric. lene dis rien désarmes, parce que i'enay parléample- * 
mentauditChapitre. 

Si le forte eft plein d'eau, il faut necertàirement faire la fortie 
auec des batteaux , lefquels on tiendra à couucrt derrière l'oriilon; 
ces barreaux doiucnt dire couucrts à l'cfpreuuc dumoufquet: i’en 
ay veu qui cftoient couucrts de cables douez contre les aix , fc 

touchant 



FdMtfdire flr- 
titt 40 defaut 

dm*rUjicn. 



Sertit AMte 
kéUHéMM. 



d’vn Couuesneur. 249 

touchai» lesvns les autres,, ils rcfiftcnt au'moufquet , Se ne peu- 
uenc pas eftre facilement brodez : là dedans on pourra mettre des 
pièces courtes qu'on ira tirer à bouc portant contre la galerie ; les 

E ecards feront aufli fort commodément portez là dedans ; les 
ombes Sc fcuxd^artificen’ydomentpasmanquct, Se touslesou- « 
tils ncceflaircs pour faire l'execution qu’on s’elt propofe : dans ces 
batteaux on eltadeuré qu’on ne fera pas fuiuy par l’ennemy à la 
retraitte , qui ne fçauro'it nuire qu'auec le canon, puis qu'on eft 
couuert à l'cfprcuue du moufquct. 

Tout audi toll qu’on aura fait l’execution Sc qu’on fera retiré, FeuxitfiUi. 
il faut ictccr des feux à efdaircr , afin de tirer aucc certitude : de- 
puis que l’ennemy commence à fc loger présdes contt’cfcarpcs,qn uj,rm. 
en deuroit faire broder toute la nuit , afin de voirceux qui trauail- 
lent , Sc leur tirer continuellement dedus ; c’eft à cette Heure qu’il 
faut faite fesplus grands efforts pour empcfçher les dcfTcins de 
l'ennemy; car à la fin ils fe laffent , le*hombrc s’en amoindrit, 
la Gùfon s’auance , Sc le fccours a loifir de s'ademblcr , Sc de ve- 
nir : le Gouuerncur doit cependant afTcurcr ceux de la place, les - 
perfuader à tenir , Sc leur rcpfefenter ce que nous auons ample- 
mencefcrit autre part. 

I’acheueray ce Chapitre par vnc inuention qui ed fort facile, 

Sc qui incommode excremément les ennemis. Il faut faire vn ton- 
beau avant la forme d’vn feau, comme font les brindes de Pied- 
mont , dans lefqucls on porte le vin i par bas ils feront larges d'en- 
uiton quinze pouces , Sc par haut de deux pieds, haut de quatre 

{ lieds, üs auront vn fonds par le bas qui foit plusfort que ccluy des 
baux ; ils feront faits de douues cfpairtes d’enuiron vn pouce , Sc 
cerclez autour comme E : on met ces tonneaux dans terre faifant • 
vn trou dans le rampart qui foit iuflcmcnt de leur groffeur qui 
aille vn peu en panchant vers le dehors: on met la charge de la 
poudre au fonds, Sc par deffus quantité de pierres, briques, & au- 
tre débris , iufques à ce qu'ils l’oient pleins : on y met le feu pat 
vn tuyau qui va iufques à lalumicte, cela fait tomber vnc pluye 
de pierres qui fait grand dommage à ceux qui font dans les tran- * 
chées, Sc’logemen» defcouuerts : lisnepcuucnt feruirqu’vncfois, 
mais on en peut auoir plulieurs , parce qu'ils font fort faciles à 
faite , Sc n’y a point de place où on ne trcuue du bois , Sc des ou- 
uriers qui lesfçachent faire : les petites inuentions feruent gran- . , •/ 
dément; i'ay mis cellc-cy , parce que i’en ay veu l'expcticnce, SC 
que cela rciilfit foit bien. 
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l'en mettrois encore pluficurs autre* fi ie ne me refcruois d’eri 
trairter autre parc, afin dencgroffir plus ce Liure, lequel à mon 
gré me fcmble défia trop grand, l'aducrtiray feulement icy quo 
les machines qui font fort difficiles à faire , foit pour la matière ou 
• pour la conftruétion , ne doiucnt pas cftre propofées en ces occa- 
fions, il faut les auoir appreftees de longue-main : comme aulfi 
celles qui font mal-aifécs à manier, & faciles à rompre, eftans 
compolecs de diuerfes piecesne font aucunement bonnes ; car le 

f ilus fouuent les voulant'mcttrc en cruure elles fe rompent d’el- 
es-mefmcs, ou par les tirs des ennemis : ilfauc auoir la facilitécn 
l’inuention , 6c auoir cette adrelfe de fe feruir de tout ce qu'on a 
dans la place qui peut nuire à l'ennemy : c'eft pourquoy il cft bon 
d'auoirtrauaillcencempsdepaix 6càloifir, à faire pluficurs expé- 
riences , &ne fe tromper pas, s'affeurant fur ce qu'on treuue pat 
Mtuhmtii.i. eferit, ny mcfmc de l'cfprcuuer en modellc ou en petit; car il cft 
utnt f(l,e tf- tres-afleure que pluficurs*machines,ac particulièrement celles qui 
frtiHctu font grande force rcüfliflent en petit qui ne valent rien en grand, 
ou par deftaut delà matière qui ne peut fdfcflrir l’effort de lapuif- 
fancc delà machine, ou par deffaut de l'art qui ne connoift point 
en quelle proportion fe doiucnt multiplier les groffeurs des pièces 
qui compofcntla machine.comparécs à la multiplication detou- 
te la machine , 6c aux diuerfitczdes qualitcz des matières , dequoy 
" nous n'auons aucune connoilfance que bien grofliere : 6c ie n'e- 
ftitnc pas que nous en puiffions auoir de precife , quoy que puif- 
^ fcntdire ceux qui ont efcric au contraire : 6c c'eft bien encore pis en 

celles qui agifient pat le feu qui n'ont aucune reglcny raifon dé- 
terminée, 6c on n'a connu fes etfc&squcpar vnc très longue ex- 
* pcrience , 6c de ce mefme qu'on a (I louucnt efprcuué on n'en a 
point vneaffeuranceparfaicc; ie in’arreftc trop furccfujct,iccon- 
clus qu'il faut cfpreuuet les machines de guerre , fi on veut cftre 
aifcurc de leurcnccf. 
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Chapitre X LVII. 

Es rctranchcmens font les detnicres deffences qu'on fait 
dans vne place , Ce celles qu’on peut véritablement ap- 

f Seller les dcffences d'honneur ; car il y a peu de places 
quelles on ait leuc le ficge apres auoir pris les dehors Ce 
les battions , feulement à caufc de la rcfiftancc qu'on a faite aux 
retranchcmcns : ncantmoins vn Gouuerneur fera blafmé d'auoir 
rendu la place , s'il ne s’eft deffendu iufqucs aux derniers refi- 
ftanccs, il faut toufiours efperer : Ce bien que ces ouuragcs foienc 
foiblcs ils retardent toufiours l'ennemy ; cependant on peutauoir 
du fecours , ou quelque accident extraordinaire ajriuera dans le 
Camp , ou dans l'ettat de l'ennemy, Sc ce qu'onn'aura pû gagner 
. par la force , on l'aura par la patience. 11 eft glorieux de s'eftre def- 

fendu iufqucs aux dernières pièces , l'ennemy mcfme eft force de 
louer Ce eftimer ces actions gegereufes : on a allez de temps de 
capituler lorsqu'onne peut plusfcdcffendre.'iamais vn alfaillant 
n'arcfùfécompofition à ceux qui fc font vaillamment deffendus: 
vn Gouuerneur doit donc fçauoir le moyen de fc retrancher, Ce de 
fc delfendredans Its rctranchcmens. 

Apres auoir fait tous les efforts poflîblcs pour empefeher la gai- 
ctmmtmer t tt | er j c & | a minc,nc pouuant plus y refifter on doit fe retirer dans les 
retranchcmcns ,aulquels on doit commencer atrauaillcrdesquon 
voit que l’ennemy paffcle fofle, & s'approche delà muraille , car 
on fçaic bien là où il doit attaquer. Ce là où il f^ut fc deftendre. 
Dimtrfn firtti Les rctranchcmens font particuliers ou generaux , les particu- 
liers fefont aux lieux qui font attaquez ,aulqucls on donne diuer- 
fes formes , félon k lieu qu'on a : les retranchcmcns doiuent 
eftre efloignezdulieu attaqué, laiffant tout autant d'efpacc qu'on 
iuge que la mine en peut emporter : Ce pour mieux faire il en fau- 
droit deux l'vn apres l'autre ; parce que (i le premier n’cft pas em- 
porté , on peut le deffendre , Ce s'il l'cft on a celuy qui eft apres 
tout preftpour refifter. 'La forme de ces rctranchcmens doit eftre 
en angle rentrant, ou bien en tenaille, ou en quelque autre fi- 
gure quelle qu'elle foit , pourucu quelle fc flanque, Ce que de là 
on delcouurc la brefehe. 
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Ils doiucnt cftre fi efpais qu’ils refîftcnt au canon ; fçauoir de c.mm, i„. 
Vingt ou vingt-cinq pieds , parce qu'eftans fraifehement faits , ils 
refirent moins que ceux qui font raffis : au deuant d'iccux il y doit mm. 
auoir vn fofle, mais lors qu'on cft preflc on fait vn foffe dans le 
rampart , & de la terre qu'on en ofte on en fait vn parapet, qui 
ferc de retranchement : ceux qui le doiucnt deffendre fe tiennent 
dans ce fofle ; ceux-cy font pluftoft faits , & refirent plus que 
les autres , caron eft comme enterre dans le vieux rampart ; mais 
aufli n'eftans pas eflcuez ils commandent & dcfcouurcnt peu dans ’ 
la brefehe: la meilleure matieredequoy onles peutfaite cft latcr- ' 
re j mais afin quelle tienne , 8c pour auoir pluftoft fait , on y 
mefle quantité de fagots : toutefois fi on a de la terre à commo- 
dité ien'en voudrois pas mettre que ce qu'il en faut Amplement' 

E our lafouftenir : quelquefois on les fait auec des gabions, ou des 
ariques , ou des facs , mais tout cela doit cftre rcmply de terre: 
on les peut aufli faire de grofles pièces de bois entre-faflees ;ccux- 
cyfont fort dangereux lors que le canon de l'ennemy les peutdef- 
couutir, & bien plus encore s'ils font fait^ de pierre , ou d'autres 
chofcs qui faflent efdats. 

Iamais on ne doit auoir vn retranchement feul , il faut qu’il y Tm 
en ait toufiours vn autre plus arriéré, afin que fion eft forcé on 
ait vn lieu de retraitre pourpouuoir capituler, autrement on fe- 
roitexpoféà la diferetion del’ennemy, 8c de là on peut deffen- 
dre 8c empefeher le logement qu’il pourroit faire. 

Les retranchemens qui font plus reculer doiucnt comman- Of*W«r 
der s’il fe peut à ceux qui font plus auancez , afin que de là on 

J iuifle dcfcouurir l'ennemy , 8c deffendre les premiers s’il les auoic * 
orccz. 

A tous les retranchemens il y doit auoir vne porte de retrai- 
te , bien couuertc 8c en lieu commode par où on fe puifle reti- 
rer pour aller à l'autre retranchement (ans cftre veu ny olfc ace de 
l’ennemy. 

Tous ces retranchemens ne peuucntpas cftre faits dans les ba- Rmmbrmm 
fiions vuides; car dés qu’on a fait fauter l’efpaiflcur du rampart , il ” 

n'y refte plus rien, il faut neceffaireaaent faire ces retranchemens en i„ i,»,,., 
bas, qui feront veus 8c commandez du haut ; car l’ennemy fans 
doute fe rendra maiftre de ce qui reftera cflcué à droit 8c à gauche, 
outre qu'eftans derrière ces retranchemens bas on ne pourra pas 
dcfcouurir labrefehe qui fera plus haute, tellement que l'ennemy 
s’y pourra loger fànsrcccuoir dommage.' 

Si l’ennemy attaque le baftion par la pointe , on peut faire P«rf mjhn 
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254. De la Charge 

plus de retranchcmcns les vns apres les autres que dans la face. 
11 eftvray qu'on ne voit guère deffendre plus d’vn retranche- 
ment dans vn billion, ce n’eftpas qu'on ne le puifTe, mais c'cfl 
qu'on n’y préuoit pasalfcz à temps, ou que la gamifon scllaâoi- 
blic en defténdant toutes les autres pièces , ou qu'on craint que 
l'ennemy n'emporte tous ces retranchement , Sc qu'on foit for- 
cé fanspouuoir capituler : ce font les caufcs pourquoy le plus fou- 
uent on fe rend apres que lenncmy eft logé dans le billion ; ce 
que toutefois on ne doit faire qu'au dernier retranchement. Les 
Gouuerncurs auant qu'entrer dans les places s'obligent au Roy 
de ne les iamais rondre qu'apres auoir foullcnu trois aflàurs , en 
quoy on ne doit point entendre les attaques que l’ennemy fait 
aux dehors, 8c aux contt'cfcarpcs : mais trois alfauts donnez con- 
tre la place, il ne faut point s’arrellcr à cela, mais fedetfendre tout 
autant qu'il crt poiliole, Se n’auoir autre but que d acquérir de 
l'honneur , 8c fe faire efliincr par delfus tous ceux qui onc iamais 
deffendu place. 

Les retranchcmcns generaux fe font dans la place à l'endroit du 
lieu attaqué, où on fera vnc nouuellc fortification , la plus forte , & 
la plus reguliere qu'il fera polfible, félon le temps 3c les commodi- 
tez qu’on aura : s'il y a des maifons il faudra les abbatre , Se fe 
feruir des débris ; leur forme fera en angles rentrans, 3c faillans, 
ou en tenaille, ouauec des billions qui fondes meilleurs. II faut 
faire vn folTé au deuant, large de huiét toifes ; on fe feruira de la 
terre pour faire le rampart Sc parapcc , qui doit élite cfpais pour 
le moins de vingt pieds , haut de quitte pieds par delTus la ban- 
quette , qui fera haute de deux pieds , large de quatre pieds, 3c 
le’relle du rampart ferade dix on douze pieds de lirge, la hauteur 
detoutcét ouuragefera de douze ou quinze pieds; h on pouuoic 
faire vn chemin couucrt fur la contt’cfcarpe , il n'en feroit que 
meilleur; le porhlmis cy- douane aû Chapitre des dehors, feruira 
pour ceux- cy. 

Ces tetranchemensdoiuent eflre commencez de bonne heure, 
afin de les auoir faits à cemps ; car edans de grands ouurages , 3c la 
gamifon , 3c les habitans fajiguez , on ne peut pas trauailler fi 
promptement : dés qu’on voit approcher l'ennemy de la murail- 
le , il fauc commencer à remuer la terre , 3c cependant qu'on 
deflcnd les particuliers plus aduancez , on acheue ccux-cy qui font 
plus arriéré. 

Anciennement on aùoit plus de foin des rctranchemens qu'on 
n'a pas à prefent ; car mefmc biiliUant la place , ils penfoient aux 
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lieux où on les pourroit faire ; on eftimoie aufli les places meil- 
leures aufquelles on pourroit faire des plus forts retranchomens; 
la raifon elfoit parce qu’ils n'auoicnt point l'inuention des dehors 
qui font comme des retranchcmcns extérieurs , lefqucls citant 
bien faits , tandis qu'on les deffend on a loifirdc faire ’lcs autres 
dans le corps de la place : ceux qui penfent le plus à deffendre 
les retranchcmcns que les dehors , font comme ceux qui fe pro- 
pofent comme ils le dépendront à la retraitte auant que patlerdu 
combat: à cét cftcdhlsoncbalty des voûtes dans les battions jonc 
fait les demy gorges & arches pour les pouuoir fcparer ; toutes 
lcfquelles inuentions l'cxpcricnce nous a fait connoiltrc quelles 
ne valent pas beaucoup. 
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Chapitre XLVIII. 

k^jfr’EsT àptefent qu’il fautdcfployertout ce qu'on a d'in- c'<f •f- 
uention , mettre en ccuure toute forte dartihees , 8c ex- ** 

^ pofer toute la force Je le couragej car tout ce que l'en - 
nemy a fait n'clt quepour venir à l'affaut,#: entrerdans/'- 
la place : & toutes les préparations qu’on fait dans vne place , tant 
des fortifications extencures, que du corps incfmc , 6c toutes les 
refiltances, ne font que pour l'empcfchcr d'encrer en citant li pro- 
’ che : il ne faut rien cfpargncr puis qu'on a detliné le tout à cet 
effeét. 

Les machines 6cles anificcs feruent beaucoup en cette aétioni 
'mais plus que toute autre chofela force 8c le courage des foldats: enx^mftr- 
c'elt en cette occafton qu'on co'nnoilt ceux qui font braucs gens; 
car fans doute s’il y a des poltrons ils commenceront à murmurer ’ ; " 

& i parler de fe rendre 1 , ce que le Gouucrneur ne doit aucunement 
permettre , ains chaltier exemplairement ceux qui en diront le 
moindre mot. 

Pour bien faire ,au commencement du fîegc le Gouucrneur ct^mU cw* 
doit faire alTembler toute la garnifon, 8c leur faire entendre com- *«* 
me l'cnncmy les vient alficger aucc vne puiflante armée , 8c que t>7*cmînî~il* 
lins doute il fera des grands efforts pour prendre la place; mai sfa'.. 
qu'il a pourueu à tout ce qui eft ncccffairc pour fe bien deffendre. 
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2^6 De la Charge 

Que Iaplaceeftbien fortifiée. Qu'il y a des munitions de bouche, 
& de guerre plus qu'il n'en eft de befoin , & s'afTeure entièrement 
du courage de tant de btaucs gens qui font là prefens. Qu'ils ne 
font venus dans cette place que pour voir de telles occafions , fi c 
pdur fe faire fignaler par leur courage. Qu'il croit qu'il n'y en a 
pas vn qui ne foit bien aife de faire voir au Prince fa fidélité fie (à 
valeur. Que pour luy il leur arteure qu’il veut tenir iufques à l'cx- 
rremité , fie qu'il ne le rendra iamais que lors quetous les moyens 
de fe detfendre luy manqueront ; 5: qu'il les exhorte tous de 
prendre cette rcfolution. Que s’il y en a quelqu'vn qui fe fente 
foible pour pouuoit refiflcr, ou qui ne vueille point fe mettre à 
ce hazard , qu’il ait à fe déclarer , fie fortir hors de la pla- 
ce , qu’il luy donnera conge’ très- volontiers : Et quant aux au- 
tres, il les prie de vouloir faire ferment folemnel de ne parler ia- 
inais de fe rendre , fie que celuy qui commencera fe foubmet à 
eftre puny de mort :aux Chefs princi^ux il leur fera ligner cette 
deliberaéon ; il difeourra de cette forte lors qu'il cflailcuré de fa 
garnifon , fie quelle c fl- bien affcélionnçc à ferait ; que s'il dou- 
toit d'aucuns, que fur cette offre ils ne fortifTent, il leur fera en- 
tendre qu'il veut que tous fartent ce ferment, fie les Chefs fignent 
cette rcfolution , 3c que ceux qui contrcuiendront , il les fera 
mourir comme lafthes fie traiftres : lots qu’on fera à ces derniè- 
res dcffcnces des murailles , fie des retranchcmens, il aura l’oeil , Se 
feraefpier s’il^i’y a pas quelques vns qui fartent des difcoursdefc 
rendre, fie qui fufcitent'lcs autres à ce faire , s'il y en a il les fera 
pendre tout à l'indant. 

le diray vne exemple remarquable faite par vn tres-vaillant 
Gouverneur , il auoit fait ces protcflations à toute la garnifon: 
comme on vint aux dcffcnces perillcufes , ildcmanda aux Capi- 
taines , S: autres Officiers , en particulier à chacun ce qu'ils cro- 
yoient qu’on deuftfairc,ilen treuua qui dirent qu'il falloir fe ren- 
dre , il leur fit répliquer deuant pl'ufieurs perfonnes : la nuit’il cn- 
uoyechez eux des gens qui les pendirent à leurs fencftresauccvn' 
eferiteau, pour auoirpropofe de fe rendre : le lendemain on veid 
ce fpectade, il n’y en eut plus pas vn qui dift iamais vn mot ap- 
prochant de cela , au contraire voyans qu’ils n'ofoient plus en par- 
ler, ils fe refolurcnt à fedeffcndredefcfperémenr. 

T ous eftans en cette rcfolution , il faut qu'on cherche tous les 
moyens les plus aduantageux qu'on peut , rtiettanc bon ordre à 
toutes chofes, difpofantles lieux pour couurirlcsfoldats, prépa- 
rant les artifices ncccflâircs, fie diftribuant les gardes par tous les 
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quartiers proportionnément à leur force ou foiblelTe, en mettant 
beaucoup plus aux lieux qui font attaquez, Si qui font rompus, 
qu'aux autres qui font entiers , & que l'ennemy ne fçauroit rom- 
pre, n'y ayant point difpofe (es trauaux. 

Nous dirons premièrement l'ordre pour les gardes , afin que 
toufiours les mcfmcs ne foient pas expofez aux lieux périlleux , 
on pourra faire comme nous auonsdit autre part dans la dctVcncc 
des places. 

Le Gouuemcur de la pla*ce aura le nombre desRcgimens & 0,J " 
des Compagnies , Se les foldatsdechacuneen particulier, dcfquels '"t* 
il en fera vn mémoire nouyeau toutes Tes fcpmaincs, à cauic des 
morts, blclTez, & malades qui en diminuent le nombre. Apres il 
auifera cxa&emcnc combien d'hommes font necdîaircs pour la 
garde de la place , ajuftant le nombre qu’il aurn trcuuc qu’il 
puilfe fournir trois iours i l'vn pour faction , Si deux pour le re* , 

. pos ; ou lors que le nombre cft petit , vn pour la faéhon , & vn 
pour le repos. Cela fait, il dift nbucra chacune de ces parties en au- 
tant de polies qu'il faut garder dans la place , où il mettra les Ca- 
pitaines, logeant le premier à vn codé, & faifant filer le reflc qui 
fuie tour autour de la place ; comme par exemple s'il y a (îx mil 
hommes dans la place, les partageant en trois, il y en a deux mil- 
le par journée, le donne à ces deux mille hommes premiers, com- 
me aufli aux aucres le rang dcû à chaque Capitaine, ce qui cft défia 
fait à chaque Régiment : cftans à la place d'armes prclts d'entrer 
en garde, apres les auoirmis en ordre, leScrgcnc Majora leur tefte 
fera marcher le premier Capitaine , Si apres luy les autres , lefquels - 
prendront garde à ta diftance que le Major leur marquera, 5c 
ainfi de fuitte fourniflant à tout le tour de la place. Le tioificfmc 
iour qu’ils viendront àentreren garde, le Capitaine qui auoit le 
premier pofte fur cette main , aura le fécond , Si le dernier aura le 
premier, roulant ainfi autour il arriuera à chacun le bon Si le mau- 
vais endroit. 

Cét ordre eft bon lorsqu'on eftalfcurcdcla fidelité de tous les „ 
Capitaines ;que fi on veutvfcr plus de précaution , Si qu'on crai- r™ fart <* 
gne que quefqu'vn fçaehant l’endroit où il le doit treaiucr de là à " "' 
quelques iours , ne face vn mauuais tour au Gouuemcur ; on dif- 
poferales gardes au fort comme nqps auons cy-deuant dits Si par 
ainfi on n'aura à accufer que la fortune, fi on fe trcuuc fouucnt 
aux brefehes Si lieux fafeheux. 

O a peut auifi lors que la moitié entre en garde vn iour , l’autre A»tnnirt. 
moitié l'autre iour, partager l%moitic qui entre en garde en deux, 
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& faire qu’vne partie garde les lieux attaquez , & l’autte le refie de 
la place ; ic l'autre tour qu'ils viendront en garde, la moitié qui 
gardoic les lieux attaquez , gardera le refte du tour de la place, de 
ceux qui gardoient le cour , garderont les lieux attaquez. 

Tous ces ordres feruentlors qu'on fait entrer en garde le mef- 
me nombre de Compagnies ficdefoldacs; mais lors qu’on fait des 
gardes extraordinaires , fit qu'on les augmente 8c diminué félon 
le befoin , il eft plus difficile d'a jufter l’affaire qu'il n'y ait perfon- 
ne qui fe plaigne , Si c'cft vn rompement de telle incroyable au 
Sergenc M t|or des plaintes que chaque Capitaine fait que fes fol- 
dats entrent trop fouuenc en garde , qu qu'il y en entre plus de 
leurCompagnieque de celles des autres, on pourra fe feruir des 
deux ordres fuiuans ; on fçaura le nombre des Regimens fie des 
Compagnies qui font dans la place ; qu'il y ait par exemple qua- 
tre Rcgimens , qui falTenc en tout trence fie vne Compagnie , ie 
diuife le touc par quatre en reuient huit moins vn > ic fais quatre 
carreaux , dans lefquels ie mets les 
noms des Rcgimens; pat exemple Pi- 
cardie , Ch împagne, Brie, Norman- 
die, fie fous chaque nom ie fais vne co- 
lomne de huid carreaux , horfmis 
fous Normandie où ic n’en fais que 
fepe feulement, afin qu'en touc il y 
en ait trente 8c vn ; apres ic regarde 
combien chaque Régiment a de Com- 
pagnies ; comme par exemple fi Pi- 
cardie en a dix , les huid carreaux fe- 
ront pour Picardie, fie les deux Com- 
pagnies qui relient on les metera dans 
les carreaux du Régiment , qui en au- 
ra moins de huid , comme en Normandie qui n'en a que cinq, 
les marquant du nom de Picardie , fie Champagne ; en ayant 
neuf, il remplira fes huid carreaux , fie l'autre qui relie fe metera 
dans les carreaux de Brie qui n’en a que fepe. Le premier iour on 
veut faire entrer crois Compagnies , ie mets vn qui veuc dire le 
premier iour en trois carreaux , qui efehet aux Rcgimens de Pi- 
cardie , Champagne fie Brie 4 chacun vne : Le fécond iour on 
veut faire entrer cinq Compagnies, ic mets deux en cinq carreaux 
qui fument, doncil en efehet deux pour Normandie, fie vnepout 
chacun des autres : Le troificfme iour on veut neuf Compagnies, 
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Picardie, & deux pour chacun des autres : Si lequatriefme iour il 
en falloir huit, il en cfcherra trois pour Picardie , à caufc qu'il fc 
rencontre qu'il a vne Compagnie dans les carreaux de Norman,- 
die } &«infi fuiuant iufqucs à ce que le tout foit achcuc , apres on 
recommencera, & ainli tous les Regimens entreront en garde à 
proportion de leurs Compagnies. 10975 

On peut faire la mcfme chofe encore fa- , 
cilcment , faifant fous Picardie autant de 6,1 
carreaux qu'il a de Compagnies , fçauoit ' 
dix ; fous Champagne neuf, fous Biiefept, 
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& fous Normandie cinq , & puis marquer j 3 
comme deuant ceux qui doiuent entrer en 
garde , commcfi le premier iour il faut trois 
Compagnies , ic marque vne dans Picar- 
die , Champagne & Bric : le fécond iour 
on en fait entrer cinq, i'en mets deux en 
cinq carreaux fuiuans , Normandie en a 
deux , ti les autres vn: le troificfme iour on 
en fait entrer neuf, i'en eferis trois en neuf | ( 

'carreaux, Picardie en a trois , & les autres — — i 1 9 

deux : le quatricfmc en entre fix, Picardie I I 

& Normandie n’en ont qu' vne, les autres.dcux : le cinquiefmeiour 
on n’en veut que quatre; Picardie en a deux , Normandie n’en a 
point , les autres en ont vne chacun : le lixiefmc iour on en veut 
cinq , Picardie ny Normandie n'en ont point , mais Champa- 
gne en a deux, & Picardie trois, & ainü on retournera à conti- 
nuer; on creuucra que les Compagnies ont autant dcrclafche& 
de garde les vncs que les autres. 

A cecy il y a encore deux difficultez , fçauoir cjb'il y aura des Diffunhet. 
Compagnies fi fortes qu'vne en vaudra trois d'vn autre Régi- uZïctmlT 
ment ; & l'autre, lors qu'on veut faire entrer la garde par efqua- *"■ 
dres : on peut encore accommodertouccecy auec le mcfme or- 
dre , c'cft qu’au lieu défaire en haut le nom des Regimens , on 
mettra le nom des Compagnies , & au lieu du nombre des car- 
reaux qu'on met fous chaque Régiment pour autant de Compa- 
gnies qu’il a , on mettra autant de carreaux qu'il y a de fqua- 
dres dans chaque Compagnie; du refteon fera de mcfme que 
nous auons dit , Sc par ainli oq aura des foldats de chaque Com- 
pagnie comme on en auoit de chaque Régiment, auec le mcfme 
ordre fans que petfonne foie chargé ; nous auons encore plufieurs 
' ' . L1 ij 
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260 De la Charge 

autres moyens pour faire la mefme chofe, que nous dirons autre 
part, i’ay mis ceux-cy par oecafion. 

Auant que l'ennemy vienne à l'atout , il faut quil ait fait bref- 
che, ouaucc le canon , ou auec la mine, telle que la mdntéc en 
foit aifée ; pour fçauoir ft elle eft raifonnabic il enuoycra quel- 
qu’vn pour la reconnoiftre, il faut tafeher qu’il.n’en rapporte pas 
la nouuclle ; car on doit auoiraux collez de la brefehe des mouf- 
quets à croc, ou des pièces courtes pour tirer contre ccux-lài car 
les canons feront alors démontez fi l'ennemy a Elit Ton deuoir , 
ou bien on aura ruine' les lieux où on les peut mettre; & quand 
mefine on en auroit quelqu'vn en cftat , il faut le garder pour 
deffendre la btefchc ; parce que fi on le tire auant l'atout, l'ennemy 
fera en forte de le démonter, c’eft pourquoy il faut le conferucr 
pour vne meilleure oecafion. # 

Si l'ennemy fait la brefehe auec le canon , il ne peut tirer que 
de iour ; de nuit quelle inuention qu'on fçache auoir , les coups 
font prefqucrous perdus , on tafehera à la reparer de nuit , re- 
faifantee qui fera rompu , ou auec de la terre , ou auec des pièces 
de bois , ou bien fi on peut on mettra en diuers endroits de la 
montée de la brefehe des pallitodes de cinq ou fix pieds dehiu- 
teur, plantées bien ferme en terre, ayant des pointes de fer pliées 
en bas , cela arrefte l’ennemy lors qu’il veut monter , ou s’il les veut 
rompre à coups de canon il luy faudra beaucoup de temps , & la 
nuit enfuiuant on en peut remettre d'autres. 

Que s'il bat fi furieufement qu'il ne donne aucun relafcl\e, on 
difpofcra en haut lelieu de telle façon qu'on lepuito deffendreà 
couuert ; car outre les retranchemens qu’on doit auoir défia faits 
plus arrière ; fur le bord de la brefehe , on cfleucra quelque petic 
parapet de faft , de papiers, ou de gabions , ou d’autre choie, fi 
toutefois l’ennemy en donne le loifir ; s’il bat toufiours on fe 
mettra à collé , de façon qu'on flanque Se defcouure la montée, 
Sc qu’on foit à couuert de li batterie. 

Au haut de la brefehe où il faut que l'ennemy fe loge cllant 
monté, ou aux premiers retranchemens lors qu'on voit ne pouuoir 
plus reparer ces lieux , on fera de nuit quelque fougade, à laquel- 
le on puito donner le feu quand on voudra, des lieux qui font 
plus arrière : on parfemera fur la btefchc plufieurs doux à qua- 
tre pointes, qu’on appelle chaulTç-trapes , ce font autant d'em- 
pelchemens pour l'ennemy; des planches toutes pleines de doux 
pointus qui fortent dehors quatre doigts , font excellemment 
bonnes pour mettre fur la brefehe ; mais il Emt quelles foient cf- 
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pailles Sc, de bois pefanc , Sc qu ‘elles foient attachées auec des 
chaifncs de fer , afin que l’ennemy ne puilTe ny les ofter n y ren- t 

uerfer : les theuaux de Frife , feront aufli vu grand obltade à ceux 
qui voudront monter. 

A codé de labrefeheon rangera quantitéde rnoufqucts à croc, a ‘P> *'“[• 
pour tirer contre les premiers qui viendront armez à l’cfpreuuedu u 

moufquct , des pièces courtes chargées de ferrailles , Se particu- *«/<!». 
liercmcnt de ces pierriers que nous auons cy-deuant dit qui fe 
chargent à boëte , les canons de referue feront aufll en cftat. On 
tiendra pred toute forte de feux d’artifice, comme bombes qu'on 
peut faire rouler par delfus desaix qui auronc vn rebord de cha- 
que codé qui les conduifcnt bien auant dans la brefehe , afin que 
les nodresne foient endommagez, des grenades, des bartils fou- 
droyans, desfoliues roulantes a vices Sc chargées de feux d’arti- 
fice, des mortiers pour ietter plulicurs aurres inuentions, des cfpi- 
nars , des bruflons, des fautereaux , des fiâmes, des taupes, & plu- 
ficurs autres que nous defetirons autre part. On aura aulfi des 
chaudières pleines d'huile bouillante qu'on icttetaauec desgrof- 
fes cuillietcs imanchées d’vne longue perche , quantité de jar- 
res pour ietter à la main , te tout ce qu'on croit pouuoir nuire à 
l’ennemy. 

Quand l'enncmy fait la btefche auec la mine , parce que c'ed cm*’« 
vn prompt effort , Sc qu'il donne bien tod apres ; on n'a pas loifirf,'"'^"''"^ 
tiy de réparer la brefehe , ny d'y mettre les obdacles que nous *!»/,(,/<«« 
auons dit. Il faudra auoir préparé deux ou trois rerranchemcns à u 
l'endroit où on voit faire la mine , afin que s'il en emporte vn, 
il y en relie vn autre, ou deux tous entiers , ou afin de ne perdre 
point de terre fans difputcr , n'en faifânt qu'vn fort arrière. Du . * 

relie on préparera toutes les machines, armes, Sc artifices , ainfi 
que nous auons dit , les tenant toutefois vn peu elloignécs du 
lieu où la mine dollfeoüer, afin quelles ne foient empottccs par fa 
violence. 

Puifque l’enncmy fait vne mine, on effc bien affeuré qu'il ne CW4» ». 
montera pas au haut de la muraille quelle n'ait ioüé; c'eft pour- *«■<(« /•w*" 
quoy il ne faut pas tenir des foldats là delTus , ny autour de ce|", r 
licu , au moins de iour , parce que de loin on peut dcfcouurir s'il 
vouloit faire quelque furprife : de nuit on y tiendra feulement vne 
fcntinelle, le Corps de garde fera vnpcu à l'efeart du lieu où fefait 
lamine. 

On etl auiïi alfcurc d'cflre attaqué pat les endroits aufquels on ?«*■«»»*'>* 
voit que l'cnnemy s’eft approché pied àpicd,dç telle façon qu’aucc r ‘ r ,“, "/"* 
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fcs tranchées , trauerfes & gai] cries ,il s'eft loge au piedde la forti- 
fication, & a u'il a rompu oufapc, ou miner ccfU'endroit par où 
jimuimiuti. fans doute il rafehera d'entrer, ou pour Je moins s'y loger. Il y a 
auflï des indices par lefqucls on peut connoiftrc quand l'ennemy 
veut donner : quelquefois auant que mettre lefcuàla mine, il fait 
fomtner ceux de U place à fe rendre, fccclt afin de negafter paa 
la place , de laquelle il cfpcre bien toit cltre mailtre , ce qui pour- 
tant nefedoit faire qu'aux lieux qu’on cil affeuréde prendre; parce 

3 u a vn lieu fort de monde ce ferait les aduertir de fe mettre en 
eJFence. L'ennemy fera auffi des efforts extraordinaires tout le 
iour Se toute la nuit precedente, pour rompre les dcffcnces , ne 
donnant aucun telafche aux ennemis , ny temps de les reparer: 
on verra aulli que plus de foldats, qu'ils n'auoienc accoullumé, 
entrent ce iout dans les tranchées ; ii on ne peut pas les voir , on 
le iugera par le bruit Se par les piques qu’on verra fortir hors des 
tranchées en plus grande qtiâticé que lesautres iours: tout le mon- 
de fera en action ; l'armée fe préparera , Se tout le camp fe. mou- 
ura extraordinairement : ceux qui ne combattent pas & qui vien- 
nent par curiolité s'affcmblcront en troupes fur leï lieux hauts 
pour voir le combat r.brcf on voit des mouucmens qui donnent 
allez à connoiltre que l'ennemy fe préparé à cette action ; les ef- 
pions ne doiuent pas manquer de faire leur deuoir d'aduertir ceux 
de la place, des lieux que l’ennemy veufattaquer ; du nombre ; 
de la qualité des foldats , qui font dcltincz à cét effet ; des armes, 
machines , Se artifices, dcfqucls il fe veut fetuir d'ordre qu'il doit 
tenir , Se toutes les autres particularitez qu'il; pourront d'efeou- 
urir , Se qu'ils jugeront feruir à la dcffcncedcsaffaillis. 

’gmtUti mm, Ce font les choies qu'on doit préparer, telle à dite du nom- 
k fe des foldats ; de leurs armes ; de l'ordre qu’on doit tenir , tant 
en la diitribution des foldats : du ieu des artifices ; du temps qu'il 
faut pour les faire agir, Se toutes les autres cir£n(tances ncccifai- 
rcs d'eltre obfcruccs dans vnc aétion fi importante. 

le voudrois diltribuermes foldats cilla façon fuiuante , i'en fe- 
rais trois parties , dont l’vne ferait vn gros que ic tiendrais dans 
la grande place d'armes , en citât d'aller aux lieux où il fcroit nc- 
cefliire pour la defténee : du relie i'en fetois quatre parties , les trois 
me feruiroient pour dçffcndre les trois attaques , que ie fuppofe 
que l'ennemy peut faire , Se l'autre quart fcroit difpcrfé au relie de 
la place , par les lieux qui ne feraient pas attaquez; comme par 
exemple, fi i'auois crois mil hommes , ic meterois vn gros de mil 
hommes dans la place d'armes; cinq cens hommes à chacune des 
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trois attaques , fie cinq cens au refte de la place : les cinq cens qui 
feront aux attaques , ie voudrois les partager ainfi ; cent qui 
feroient à la brefehe pour tirer , fie défendre : cent cinquante fc- 
roient plus arrière pour fou (tenir , 3c rafraifehir ceux-cy i autres 
cent cinquante (Croient en bas du baftion en bataille , ou à coite , 
furies rampars, à couuert des parapets : les cent reltans fe met- 
traient aux flancs , ou lieux qui pourraient flanquer fie defeou- 
urir la brefehe : les Bourgeois feroienc difpcrfez en mefmc pro- 
portion , que ceux qui feroient deftinez pour défendre les portes 
attaquez , parce que difficilement ils fe veulent expofer aux périls 
u'ils voyent deuant cuxjils feruiroientpour ietterdes fcuxd'arti- 
,cc, ruer continuellement des pierres; apporter des munitions, 

& autres rafraifehiflemens : les autres feroient des Corps de gar- 
de par les places, fie rues , bien que i’eftime cela fort peu necef- 
fàire , 3c fe mettraient en garde tout autour du refte de la place, * 
meflez aucc les foldats ; parce que dans vne place afliegec ie ne 
voudrois jamais fier à garder vn porte , fuft-il attaque ou non, 
àdesBourgeois fculs, car d'eux-mefmes ils font craintifs ; il faut Oimititfr 
neccifairement quelques vns hardis meflez parmy eux pour les %%%££, f 
encourager, fie cela les fait quelquefois efuertuer ;11 faut garnir fnb. 
tout le cçntour de la place de foldats , c’eft à dire qu'il y ait garde 
pat tour , encore que Vennemy n’y fade point d’attaque , fi on en * 
abandonnoit quelque partio fansylaiflerperfonnc, l’enncmycn 
pourrait cftreaduerty, l'attaquer & l'emporter , mefmc les lieux 
qu’on croit forts de nature , fie difficilement acccflïbles, il faut les 
garder, de peurd'eftre pris par là , *omrac pluficurs autres l’ont 
eftéj ilcftvrayqu’ilyfauc moins de monde, comme nous auons 
dit cy -deuant au Chapitre des Gardes. 

'Les foldats doiuent eftre ainfi armez à chaque corps , il y en emm, i„ 
doit auoit vn nombred’armez à l’cfprcuue du moufquct ; comme 'f 1 ' 1 " 

par exemple , au premier cent io voudrois qu'il y en eufl vingt 
ainfi armez, fie aux autres qui fouftiendroient , autant à cha- 
que corps , y en ayant tout autant à t haque attaque ; il y- en fau- 
drait pour trois, cent o&ante , fi on en auoit de refte on le» bail- 
lerait au corps de referue. 11 feroit ncccflairc qu’il y euft tout au- 
tant de rondachcs , qui feroient portez par ceux qui ne feroient 

f as armez ; au défaut d'iceux on poufroit porter des mantelcts à ctfimi* 
cfprcuuc du moufquct, pour en faite à vn inftant vn parapet tout 
autour de la brefee : or parce qu'il faut qu'ils foient fortcfpaispour 
eftre à l'cfpreuue , fie par confequcnt difficiles à manier ; ic vou- 
drais les faire fort cftroics de fix ou huit pouces, hauts de quatre 
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pieds, auec des trous pour tirer ; on les mettroit les vns contre les 
autres, afin de tenir à couuert tous ceux quiferoientà la deffencc; 
les foldats outre leurs efpécs , ils auront des piques fortes, 8c quel- 
ques vnes auec des crochets pour ietter par terre , ou attirer à foy 
ceux qu'on pourrott accrocher des ennemis -, fcs pertuifancs 8c 

* halebardes feraient aufTi fort bonnes. 

M'.ftmn On cntrc-racllcra vn piquicr 8c vn moufquetairc , 8c en quel- 
ques endroits on mettra les moufquets à croc, 8c lesdeux tictsdcs 
moufquets qui feront autour de la brefehe, ic voudrais qu'ils fuf- 
fent fort courts , fçauoir de deux pieds , ou deux pieds 8c demy , 
ayant vn pouce ou dauanrage de calibre , chargez de plufieuts 
balles ; 8c la raifon cil , parce que les tirs font fort courts , 8c tirant 
dans vnc meflee cette quantité de balles endommageroit gran- 
dement les aflaillans. Les autres moufquets, les moulquets à croc 
• 8c pièces courtes fcruiroienc pour nuireà ceux qui feroient armez à 
l'cfpreuue des moufquets ordinaires ; parce que i'entens que les 
moufquets des garnilons foient plus forts que ceux qu'on porte à 
la campagne , tellement qu'il n'y ait point d'armes, ou bien peu 
à l'cfpreuue de ces moufquets. 

Les pièces courteis que nous auons dit , 8c les pierriers qui fe 
tnlnfuca. chargent à boêcc feront logez à codé de la brefehe, aux lieux où 

• ils ne pourront cftrc ny vus ny rompus par les canons des enne- 
mis : les mortiers à ietter les ieux d’artifice feront aufTi en lieux 
couuerts, 8c toutes les autres iijucntions qu’on aura préparées pour 
deffendre la brefehe feront mifes aux endroits qui ne font point 
dcfcouuerts , dcfquels on fc feruira comme nous dirons cy- 
apres. 

Abunup du En cectc occafion'on peut voir clairement combien font ne- 
celfaires 8c vtiles les orillons ; car outre les aduantages des fl Aies 
couuerts pour rompre les gallcrics auec les trois pièces de refeiue 
queîcnncmy ncfçauroit dcmpntcr ; fçauoir l'vnc au flanc haut, 
l'autre au flanc bas , 8c l'autre à la fauffe-braye, encore qu'ellesne 
defcouurent que la face du ballion , aufTi ne peut on les gafler (i 
on ne loge les batteries là deflus , 8c lors que l'enncmy vient àl'af- 
faut pour fe loger dans la brefehe , il n’y a perfonne qui ne voye. 
comme on peut faire paflcr le temps aux affaillans auec ces trois 
pièces: on les tiendra donc toutes preftes, 8c quantité de cartou- 
ches pour les recharger promptement -, au lieu de balle feule on 
y mettra des chaifhcs , ferrailles , barres de fer , 8c autre blo- 
caille. 

Tout eftant difpofc en bon cflac, 6c tous les lieux attaqnez 

garnis 
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garnis cgallement , 6c le rcfte de la place garde pat le nombre des /«« •ninJuM 
ioldatsneceflaircs; lors qu’on verra quel’ennemy veut faire ioüer 
lamine , ce qu’on connoiftra parles indices que nous auons dit; 
on fera retirer tous les foldats qu’il n’yaitperfonne furie baftion, 
fc tenans vn peu à l’cfcart ; lors quelle aura ioiié ons’approchcra, 
fecouurant fur le bord de la brefehe aucc des fàcs , ou hottes, ou 
barriques , ou manteitts; mais il ne faut pas fe hafter de fe prefen- 
ter , parce que les ennemis auront fans doute pointe tous leurs ca- 
nons pour tirer fans ccflc contre la brefehe , afin qu’on n’y vien- 
ne à ladcffcnce ; c’cft pourquoyon fc tiendra aux cortex ou aux 
retranchement qui dcfcouunront dans icelle» cependant il faut 
que l’cnncmy parte le forte à dcfcouucrt , j caufc que la gallcrie 
fera rompue , & couuerte du débris de la muraille ; c’cft lors que 
ceux des flancsdoiuent faire leur deuoir à force de tirer des coups 
de moûfquets, 6c de canons dés qu’ils commenceront à les def- 
couurir: comme ils s’approcheront , ceux qui feront à ladcffcnce Ct qu'on doit 
de la brefeho les faluéront de leurs mortiers , pierriers , canons f‘"‘ i""* 

r .« f \ l tnnttnj 

courts , moufqucts , & autres armes qu’ils auront préparées: a frK t t . 
melure qu’ils Rapprocheront & qu'ils takheront à monter, on jet- 
tera les reux d'artifice, grenades , bombes , & telsautresquc nous 
auons diteydeflus : les pierres voleront continuellement , iettées 
pat ceux qui feront plus arriéré à couucrt ; s'ils s’efforcent à moh- 
ter plus haut, on oppofera les riiantelers , les rondachcs , les pi- 
ques, Sc toute forte d’autres armes, les huillcs bouillantes, les artifi- 
ces , & la recharge des boctcs continuera toufiours , tellement que 
toutle lieufoit continuellcmcntcn fcujlcsfnoufquctaires routaurti 
tort qu’ils auront tiré fe retireront pour recharger , & feront pla- 
ce aux autres qui feront tous prafts : Sil’ennemy opiniaftrcle com- 
bat, il faudra rafraifehi: ccux-cy, 6c faire aduanccr les autres frais , lufm/Aitla 
qui font plusartierc, qui s’oppoferont à ceux que l’enncmy 
uoyera de nouueau. Quand on a fouftenu le premier choc, il faut 
bien efpcrer du rcfte; 'car il faut croire que ce font les plus har- 
dis, 6c les mieux armez; lorsqu’on fera dans l'effort ducombat, 
on fera ioüer quelque baril foudroyant , ou bien fi on auoir pii 
apprefter quelque fougade , comme lors que la brekhc le fait 
aucc le canon , on ÿ donnera le feu : les bombes , & autres artifi- 
ces qu’on fera rouler dans la foule, feront vn très-grand effcét: 
on fera tout agir fans ccfle ; fi l’ennemy fe retire pour reuenir 5e 
donner lieu au canon de tirer contre les noftres , ils fe mettront 
aufli à couucrt, à cofte ou dans les plus proches rctranchemcns; 

Mm 
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& s'ils rcuiennent on les receuraen lamcfme façon qu on aura fait 
la première fois. 

c«f mmitit Les ennemis rencontrant vne fi afliturée refiftance fe conten- 

féirtCmmimj teront pour cette fois de fc loger fur la brefehe, fecouürans auec 
fi u V ut. [ cs g^ions & planches ; alors les canons qui feront aux flancs ti- 
reront continuellement là dclfus , & du haut de la brefehe oa 
fera rouler ou defeendre les mefmes artifices que nous auons dit 
pour rompre la gallerie , iufques à ce qu’on les aura fait déflorer; 
&enmcfmc temps la nuit on réparera la brefehe le mieux qu'on 
pourra , en efearpant lamontce, 5c y faifant plufieurs palliflades, 
& vn folfc au haut , lailTant autant de terre qu'il faut pour eftre à 
couuert à l'efprcuuc «lu canon , lequel fera fans doute en angle 
rentrant comme cft couhouts la brefehe , afin que tout (oit 
flanqué : on mettra aurti en bon cftat les retranchement, qui fe- 
ront plus arrière, y Faifant des palliflades au deuant, & toutes les 
deffences qui pcuuent empefeher l'approche à l’ennemy , & ar- 
refter fes efforts. Icy on remarquera que les flancs fichant ont 
vn grand aduantage , parce qu'ils delcouurent dans les logc- 
mens que l'ennemy fait dans la brefehe , ce que les rafans ne fçau- 
roient faite. 

Cimmi mdiit Parce que les feux d'artifice font vne des principales pièces 3c 
jifirm.rdit j cs p| us néccflàires pour la dcffcnce d'vne brefehe, ie diray le 
/«* trtijici ni0 y cn s>£n f cru i r ) f ans tomber aux accident qui artiuent or- 
dinairement : ceux qui auront charge de les garder fe tiendront à 
couuert plus arrière , les mettanc en des lieux couucrts i & c lors 

3 u'on s'en voudra fcruir , ceux qui les doiucnt ietter les pren- 
ront des mains d'autres , qui les prendront de ceux qui les ont 
en garde, & qui leur* porteront .-pour les ietter, ils s'auancetont 
furie bord de la brefehe , & les ayant ieteez fc retireront tout aurti 
tort pour en aller prendre d'autres. 

Les grenades dans les pots de terre acheuez de remplir de pou- 
dre, 5c des mefehes allumées autour, font bonnes pour ietter dans 
les brefehes, parce quelles prennent immédiatement , & les pots 
tombent à terre, 5c le caflene ; niais il faut eftre bien adroit à les 
manier, car fion les laifle choir, elles feront autant de mal aux no- 
ftres, comme iettées à propos, en font aux ennemis, lcdonncray 
dans mes artifices quclqueslnuentions pour faire prendre les gre- 
nades immédiatement comme elles tombent. 

Que fi on eft contraint d'abandonner la brefehe on fe retirera 
/«"■* /.rj }•'«* aux plus proches retranchement pour faire nouucllc dcffcnce; 
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cependant s’il cft befoin on enuoycra quérir dufecoursde ceuWWmtfa 
qui font dans la place d'armes , ce. qui toutefois ne fera pas pour*"-^"' 
lois ncccffairc s car aptes auoit fait vne bonne rcfitlancc à la bré- , 
chc, fie ayant vn retranchement fait à propos , l'ennemy ne ba- 
zardera pas le relie de fes foldats, fie ne lestera pas donner àdet 
couuert contre vn lieu bien fortifie ; fie quand il le feroit , affeuré- 
ment il n’y gagneroit rien, parce qu’ily aurapalülTade, folTé, bons 
flancs , armes , fie artifices de tout^ forte, fie gens frais pour les 
deffendre. 

Pour s’auanccr, il fc feruira de la mine ou de la fape ; la nuit d’a- 
pres comme il préparera fcslogemens , fie recommencera Cana- 
que, il faudra faire vqcfortie, fie porter les inllrumens , & machi- 
nes ncceffaircs , pour rompre Se brader les logemens , dcfquds 
nous auons parle aux forties , fie comme il faut rompre la galle- 
rie. 

Lors que l’ennemy attaquera les retranchcmens , on fera les -£«*»'«»- 
meGnes refiftances qu’on a fait à la brefehe , fie aux dehors , à fZZZtjmZ'i- 
quoyon aura beaucoup plus d’aduantages par.ee qu'affeurcment,/(/W« f»'«* 
apres tant d’eflorts faits , il faut que les plus courageux ayent cité À,lun ' 
tuez , fie fi le; autres font rebutez ils ne voudront pas retourner 
aux attaques , ou h on les y contraint ils ne feront rien qui vailles 
car véritablement dans vne armée ce n'eff pas le nombre qui fait la 
force, mais c’elt le nombre des gens de cœur, 8: lors qu'il ny en 
a plus il ne faut rien craindre , on rcfillcra facilement aux au- 
tres. 

Le Gouuerneur qui veut faire tout ce qu’vn homme de bien R<tr**cht- 
peut faire , il doit fc deffendre iufqucs à ce qu ’il n’aura plus dequoy—f™ 
fc couurir : cependant qa il aura foudenu ces lieux que nous auons dcÿ<md»i. 
dit , il aura eu loilirdc faire fes rerranchcracns generaux , dans 
lcfqucls il doit encore faire vne nouuellc dcflcnce , encore que ces 
ouuragcsnc puiffenc pas dire fi forts eflans nouuellcment faits s 
aufli lesennemis font plus foibles , leurs canons gâtiez, fie etuen- 
tez, à force de tiret, les munitions confommees, fie toute l’trmeé 
laffee. La difpofition Se l'ordre de la deffcncc fera le mcGne que 
nous auons aie. Vn Gouuerneur ne doit iamais parler de capitu- 
ler qu’alors que le Prince luy commande , ou quW manque de 
lieu , ou de terre pouf fc couurir, ou de foldats , ou de muni- 
tions. m 
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Des Capiiulatiins & Redditions des places. 

Chapitre XLIX. 

'A voi s refoln de ne mettre point ce Chapitre, 
pour faire entendre aux Gonuerncurs qu'ils ne doi- 
uent iamais capituler , 6c que c'cft celuy auquel ils 
doiucnt moins eftudier ou fçauoir : toutefois par- 
ce qu'il peut arriuer qu’apres une raifonnablc refi- 
ftance, le Prince veut qu'on rende la place pourpluficursconfi- 
derations qu'il peut auoir ; & parce qu’à la fin le lieu & la terre 
manque pour fc retrancher, ou qu’on n'a plus de foldats pour 
fc (tenendre , ou des munitions pour tirer, ou des viures pour 
fe nourrir, on eft contraint de capituler : ic metrray l'ordre qu'on 
doit tenir au 3 nt que capituler , 6c dans la capitulation. 

Iamais' on ne doit rendre vne place qu'on n'en ait donne ad- 
uisau Prince, fi ce n'cft qu'il euft commande au Gouuerneur de 
tenir feulement vn tel nombre deiours.poutauoittempsde for- 
tifier quelque autre place , ou de retirer fon armée, ou pour at- 
tendre quelque renfort, ou.pour quelque autre caufe : Lorsqu'il 
aura fouftenu ce terme, ce qu'il tiendra de plus fera pour mon- 
ftrer fon courage, car il peut fc rendre des le lendemain qu'il luy 
aura cité ordonne, mefmc il dcuroitle faire punducllcmcnt ; car 
c’cft autant faillit de tenir plus de temps , comme de tenir moins 
que l'ordre ne porte, ncfçachant pas Icscaufespourquoy on l'a 
ainfi commande ; Le Gouuerneur doit auoir 1 ordre par efent ^ 
figné de lannin du Prince , & fcellé de fon feau. 

° L’ordre qu’ondonneoidinaircmcnt , cftde fouftenir trois af- 
(auts , mais on ne fc doit point limiter a cela , maÎ6 fouftenir tant 
qu'on peut : Sc lors qu'on eft proche de l'exrrcmité , on tafehe- 
ra d’enuoycr fccr'cttemcnt quclqu'vn vers le Prince pour luy fai- 
re fçauoit l'cftat de la place : & pour receuoir fes commandcmcns: 
il faudra en envoyer pluficurs , parce qu'vnfcul pourrait dire pris, 
6c pat atnfi on auroic beau attendre la rciponle : En cccy il faut 
vferde grande prudknce ; premièrement de riycnuoyé que des 
pcrionncstrcsconfidentcs, & qui outre lafidditc , ioient iort af- 
leurées pour parler ainfi qu'on les aura embouchez, en cas qu'ils 
fuifent pris; par apres de n'eferire rien qui puifte nuire eftantkeu 
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par I’ennemy ; car encore qu'il foie eferit auec des chiffres fort fe- 
crets, ncantmoins il y a des cfprits fi habiles qui dcfcouurenc ce 
qui ne femble auoir aucune fignification , 3c qu'il cft impoiîible 
humainemcncd'cxpÜquer. le voudrois eferire vnc lettre qui feroit 
en chiffre facile à cognoiftre, dans laquelle ie mettrois ce que ie 
ncmcfoucierois pasque l'cnnerny fçcuft, 8c le refteie le confie rois 
à celuy qui porteroitla lettre, luy faifant iurcr que pour aucune 
contraintcil ne diroit quace qui fetoitcontenu dansla lettre, ou 
approchant de cela ; car par ainfi l'cnnemy voyanc la conformité 
delà lettre auec le rapport du porteur , pourroit plus facilement 
croire l’vn 3c l'autre, 6c ne fçauroit pas ce qui feroit de plus im- 
portant pour luy, 3c pour ceux dc»dedans. Il faut aufli eftrc bien 
aduifé qu'on ne foie trompé en la rcfponfe, parce que l’cnnemy 
pourroit contrefaire des lettres, Sc les faire tombcrcntrclcs mains 
du Gouuerneur par quelque inuention , dans*lcfquclles il met- 
troit aucuns ordres 3c aduis pour faire couppcr la gorge à vnc par- 
tit de la garnifon , ou pour 'faire rendre la place ; c'cll pourquoy 
il feroïc bon auant qu'eftre afliege auoir concerte quelque mar- 
quefccrctte, par laquelle on pcultconnoiftrelcs vrayes Icttresd'a- 
uec les faufTes. 

'“Soit que le Gouuerneur ait enuoyé au Prince, ou qu'il n'cufl pas 
pu', 3c qu’il foit réduit à l'extrémité ,rf fera affcmbler le confcildc 
tous les'Chcfs, mettant en auantla necefiitccn laquelle ils Te treu- 
uent , l’eltat de leur place ; de leurs foldats Sc munitions , leur dé- 
clarant les deifauts qu'il a celez iufques à cette heure, lefquels pre- 
fenrement il cft contraint leurdclcouurir; 3c que n'ayanc aucun 
moyen de fe detfendre , il leur propofe s'ils trcuucnt à propos 
qu'il capitule, fans doute fe voyans forcez par l’extrcmité ils s'ac- 
corderont à rcceuoir compofition : le Gouuerneur en fera eferire 
vnadtc qu'il fera figner à tous; 3c de plus il fera mettre par eferit 
les dclfcnccs qui le font faites ; les foldats qu'il y a perdus i l'cftat 
au vray 3c exactement auquel la place fe trcuuc ; les retranche- 
mens qu’on a fouftenus ; combien on en a faits i 3c ce qui leur 
refte pour capituler. Il fera auili vnc rcueuc au iufte des foldats 
qui foncen citai de fe pouuoir detfendre; des malades, 3c des blcf- 
fez ; femblabtemenc vnc inuentaire de routes les munitions de 
bouche 3c de guerre qui reftentdans la place; 3c particulièrement 
ildefcnra lesdetfautsqui le forcent à capituler; il fera figner tout 
cela à cous les Officiers, enclines aux plus apparens des Bourgeois, 
3cà ceux qui ont charge. * . 

• Mm iij 
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Il reprefenfcra au peuple comme il n'a iamais cfpargnc t à viej 
ny fes (oins ; ny celle de Tes foldacs , pour les conferner fous le 
Gouuernemenc de leur Prince, duquel il leur remonftrcrala bon- 
té, de les vertus , les exhortant que pour changer de Maiftrc ils 
ne changent point d'afTcétion , & que fans doute dans peu de 
temps ils retourneront fous l'obciiTancc de leur Prince , vray de 
naturel. 

Ayant donc refolu de fc rendre , on fera battre la chamade,' 
de le tambour demandera trêve pour pouuoir parlementer : Pen- 
dant ces trêves perfonne ne doit tirer ny d'vn codé ny d'autre, ny 
moins rrauaillcr. Pour traitter on demande quelquefois des per- 
fonnes qui ayent pouuoir de traitter, & que ce foient perfonnes de 
haut commandement, de conncus : de eux en enuoitont de ceux 
de la place pour o liages. Autrefois on demande qu'on leur per- 
mette d'enuoycr des Députez de la place au Camp, pour traitter 
aucc les Generaux , de qu'on leur donne des perfonnes corref- 
pondantes en dignité', pour alTeurancc de ceux qui feront fortis: 
ftn ay vcù qui lont venus au Camp pour traitter fans deman- 
der oflagcs, lur la parole que les Generaux leur auoient donnée, 
de les laiitcr retourner dans la place librement , touesfois de quan- 
tes qu’il leur plairoit. 

Aucunefoison demande quelques iours de terme pour fc ren- 
dre, durant lcfqucls s’il ne vient du fecours -, de qu’il ne force les 
rctranchemens , de entre dans la place, ils promcttentde fc rendre 
de fortir dehors au iourde à l'heure prccile, aujt conditions qu'ils 
accorderont ; de pour alTeurancc de leur promclTc ils lailTcront 
des ollagcs : cela s’vfc ordinairement , de on l'accorde alTczfacilc- 
ment aux places qui font très- bien boudées , de qu'on cft bien af- 
fcurcqucl'ennetny ne fçauroitlcs fccoutir ,ou bien que dans ce 
temps -là on ne pourroit pas prendre la place s’ils (c vouloicnt 
deffendre. 

Si on ne peur obtenir aucun terme , de qu’on n’ait pû enuoyer 
au Prince; on demandera qu’il leur (bit permis auant que fe ren- 
dre , de luy faire fçauoir l'cdat de la place, de de receuoir l'ordre 
qu’il luy plaira donna pour la capitulation. 

l'aducttiray que le Gouucrncur ne doit iamais fortir hors de la 
place pour quelque confideration que ce foie , ny pour capituler, 
ny pour aduertir le Prince , ny pour s’alfeurcr mieux des propo- 
sions qji’on luy fait ; parce qu'il en fera blafmé , de puny s’il en 
arriuc du mal à la place , commcil fera indubitablement : l'ay veu 
faire fouucntccccc faute dont i’enay rapporte' vnt exemple autre 
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part : i’en diray encore vn autre que i’ay auffi veu , auquel l’enhe- 
my fit entendre au Gouucrneur d'vne place qu'il auoit vne armée 
fi puifTante , qu’il pouuoit forcer la place quand il luy plairoit , 

& que neantmoins il aimoit mieux les prendre à compofitioni 
afin que le Gouucrneur ne doutafl aucunement de te qu'on luy 
faifoit fçauoir, qu'il luy permettoit de venir voir tout fon camp, 

& tout l'appareil ; 3c que s'il y treuuoit quelque chofe ou moins , 
ou au contraire de ce qu'il difoit , qu'il le IaifTeroit retourner li- 
brement , à quoy le Gouuemeur confentit : 3c lors qu'il fut au 
Camp , on le contraignit à faire rendre la place, ce qu'ils n'euf- 
fent pû faire de long temps fi on fe fuft drfiendu. 

Les conditions ordinaires qu'on demande dans les capitu- Cnèdhu 
lations , Sc celles qu'on peut efperer les plus aduantageufes 
font. 

Qu'ils auront tous les vies fauues , 8c la liberté , 3c ne leut fera 
fait aucun tort nv violence, nyoutrageà leur petfonne , une des 
foldats que des habirans. 

Que tous ceux qui voudront, pourront forcir auec leurs armes, 
tambour battant , enfeigne defployée , mefehe allumée des deux 
bouts , balle en bouche , auec quelques pièces de canon qu'ils 
pourront amener hors de la place , 8c les conduire auec eux iuf- 
4jues aux lieux de leur rctrante, cnfcmble quelques chariots de 
mynition pour l'artillerie. 

Que ceux de dehors feront obligez de leur bailler cheuaux , fha» 
riots , ou barqueÿà fuffifance pour porter leur bagage, mala- 
des, & blefTez, auec efcortc pour les conduire iufqucs a ce qu'ris 
foient en lieu de feurete , 8c pour l'aifcurance de l’cfcorte; 8c 

Î u’ils renuoiront les chariots 8c chcuaux , 6c donneront des o- 

*g«- 

Que là ville ne fera point pillée , 8c que ceux qui relieront 
dedans ne feront point moleftcz , ou pourront fe retirer quel- 
que temps apres , 8c vendre leur bien , quand , 8c à qui bon leur 
femblera. 

Que les fautes de tous ceux qui font dans la place , qu'ils pour- 
raient auoir commifes,dcuantou durant leftege, leui feront par - 
données. 

Que les prifonniers, pris durant le fiege, tant d'vn codé que 
d'autre , feront rendus réciproquement , lans payer aucune ran- 
çon. 

Que s’ils font de diuerfes Religions ; qu'ris pourront exercer 
chacun la leur, 8c auoir Eglifes ouTemples , Preflres ou Mini- 
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lires , ou autres perfonnes, & chofes neccffaire$pourl'inftru£tionj 
maintien, St exercice de leur Religion. 

Que ceux qui demeureront dans la place feront tenus pour 
Vrais fubic&s du Prince conquérant , & qu'ils ioiiiront , ou des 
priuilçges qu’ils auoient auparauant , ou de ceux mefmes que les 
autres villes du Prince ioüiiïcnt. 

Qu'on mettra entre les mains du Conquérant, les armes, mu- 
nitions, canons, Sc tout cequi fe treuuera dans les magazins pu- 
blics du refte du fiege fans aucune fraude. 

On peutmettre plu&curs autresartides qu'on ne ffauroiteferire 
Tans fçauoirlesfujctspour lefquelson a commencé les fieges, par- 
ce qui la reddition des places on conforme les capitulations aux 
caufes qui ont meu la guerre. 

O n n'a pas accouftumé aux capitulations de mettre ce mot dé 
liberté quieft au premier article , ie l'ay adioullé ; parce qu'à vne 
place où on fe rendit , pour l'auoir obinis , tous les principaux fu- 
rent enuoyez aux galeres. 

On expliquera nettement les articles de la capitulation qu'il n’y 
refte aucune amphibologie , 6c mettra toutes les circonftances; 
car bien fouucnt (bus le nom de capitulation 6c de paix font les 
commcnccmcns dei guerres : C’eft pourquoy on fera tellement le 
traitté, qu'il n'y refte rien à l’aduenir qui puifte eftre interprété* 
contraireàla volonté de ceux qui fe rendent ; car par apres s'il ya 
quelque chofc de douteux il neferuira de ricri «l'alleguer des rai- 
fons ^ interprétation en cft au plus fort , qui 1 ^tendra toufïours 
fans doute à fon aduantage ; on fera bien atleufé de perdre tout 
ce qu'on aura oublié à mettre , ou déclarer bien clairement. 
I'en ay eferit quelques exemples dans mon Liute de* Fortifica- 
tions , d'où on pourra apprendre comme plufieurs ont efte trom- 

Î iez, 6c comme on doit euiter femblables capitulations captieu- 
ès. 

Pendant qu'on fera à parlementer 6c conclurrc les capitula- 
tions , on doit cefTcr les trauaux de part St d'autre , mais il faut 
redoubler les gardes; car bien fouucnt on afurprisdes places tan- 
dis qu’on parlcmentoit. 

Dans les conditions, on demandera vn iour ou deux pour fe 
préparer à fortir; cependant le Gouucrncur diftribuëra aux parti- 
culiers les munitions de bouche qui relieront aux magazins, ou 
fi on fe rend par faute de viurcs, 6i qu’on ait des poudres de refte, 
on les bruflera peu à peu, ou on les icttera dans l'eaü : mais i'ai. 
merois mieux les auoir employées en titane, afin d'acheuer toutes 
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les prouvons en mcfmc temps, fit qu'il n’en rcftafliien à l’cnne- 
mv,qu? lemal qu’on luy aurait fiat a force de tirer. 

On pourrait aulli faire crcuer les canons, ce qui toutefois n'cft 
as fi facile, Si quand on le pourroit , il feroit dangereux ; que 
i l'ennemy apperccuoit qu'on l’cuft fait depuis qu'on auroit coin- 
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mente à parlementer , il pourroit s'en plaindre comme d'vnc Ntftmfuri 
fraude qu’on auroit commilc apres fe commencement du T raie-"'" ’ 
té , Si fans doute s'en reuaneneroit en quelque chofe de plus 
grande importance^ mcfme à ne tenir rien de ce qu’il auroit pro- 
mis, difunt pour les raifons qu'on auroit commente à manquer. 

On tient que lorsqu'on fe rend pat faute de viurcs,quon en doit 
auoir pour trois iours de relie, autrement que l’ennemy n'elt obli- 
ge à tenii la capitulation. 

Le tout auparauant qu'on*doiue fortir, on rcccura les tha- cmmm 
riots qu'on aura ^cordez , Se on commencera à charger le bi- J '? rt r Â,,r 
gage , & ce qu'on doit emporter, afin de commencer" à fortir le ,r ‘ 
lendemain de bonne heure : la Caualerie fortira la première ; s’il 
y en a beaucoup , on la partagera en deux , dont la .moitié forti- 
ra a l'auant- garde, Si le relie apres le bagage: il cil beaucoup m 

plus commode de faire fortir cous les chariots les premiers où fc- 
lom^^nalades , les blclfcz , les femmes , Si touc le relie du ba- 
gag^que de les mettre au milieu; parce qu'on peut les faire fi- 
ler tandis que les troupes s’appreftenc , Si les faire commencer à 
foctir au point du iouc , parce que d’ordinaire il n'y a qu’vnc pot- 
ccouucrtc.la file cllanc fort longue, il faut beaucoup de temps: 
quand ils feront en campagne , on pourra mettre le bagage au 
milieu îles pièces qu'on leur permettra d'emmener feront dans le 
corpsdes troupes.'A l'atrierc-garde fetont les Chefs, 5c le relie de 
4a Caualcu$,lc Gouuerncur doit cftrc ^dernier ifortirdc la place. 

En marchant par la campagne , ils mettront à l'anant-gardc 0rirt im 
partie de l'efeotte , Se la moitié de ce qu'ils ont de Caualerie : la murchtr. 
moiciédel'Infantcricfuiuraapresauccvncparnedc l'cfiortc: tout • 

le bagage Se chatroy marchera en fu’ttc : les autres troupes, Si les 
pièces de canon qu'on emmcine,aucc le relie de la Caualerie Si Of. 
heiers, marcheront à la queue, où il.y aura auflî le rdle’dcl’cfcortc. 

Lors quils feront proches des confins ou de la ville de leur 
rctraicte , l'efeotte fera halte, & les laiflcra aller, laquelle s'en " 
retournera ou accendra les chariocs , & les chcuaux qu’on leur 
auoicfournis;que fi ils ne veulent, ou ne pruucncpas attendre, il 
faudra les lcurgcnuoyer. Si faire rcuenu les oftages qu'on auoit 
donnez pour Lut alTcurance. 

" Nn 
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Lots que l’ennemy entre dans vn pais pour le rauager , c'crt cv f «’i Ifàu 
C&s doute auec la Caualerie qu’il fait les courfcs : il faudra neccl 
fàirement qu'il parte quelque riuicre, ou des bois , caron ne peut 
pas faire bcaucoupdc chemin en France ny aux pais voifins fans 
rencontrer l'vn ou l’autre : lors que l’ennemy fera entre, il faudra 
l'aller attendre aux paffages, & mettre l'Infanterie dans les bois, 

&la Caualerie à la (ortie, afin de les prendre les vns apres les au- 
tres auant qu’ils ayent pû vnir leurs forces , & les mettre en or- 
dre: (ion les attend an partage d'vnc riuicre , il faut fe tenir en 
embufeade derrière les hayes ou cauains plus proches , 5c lors 
qu'ils commenceront à partir on chargera fur ceux-là: il faudra 
auffi auoir preueu que ceux du pais les luiuent, afin de donnerpar 
le front, 5c par la queue tout en mefinc temps. 

Que (i l’ennemÿ auoit vn paiftge fur la riuier#, & qu'il fift j5»W/V«w- 
des courfcs auec fa Caualerie dans le pais, alors ic voudrois v * 

nir cét ordre : T ous les villages qui n'auroient ny forte ny fer- 
meture, & qui ne pourraient arrefter les gros de Caualerie, lors 
qu'ils fc prclcntcroient, ie les ferois abandonner , & ferois reti- 
rer cous les païfans, 6e tout ce qu'ils pourroient emmener ou em- 

E orter dans les lieux fermez qui auroienr forte autour , comme 
ourgades, ih.irteaux, Se maifons fortes. le ferois armer tous les 
païfans & habitant; qu'ils curtcnt chacun vn bonfufil : par tous 
les villages, 5c aux lieux hauts qui pourroient defcouurir les auc- 
nuës , i’y ferois tenir des fcntinellcs au haut des pièces de bois , 
plantées , ou aux clochers : tbrs quelles verroient venir des trou- 
pes de Caualerie , fonneroient vn cor pour aduertir tous les voi- 
fins , 6e s’il les voyou aller en quelque lieu , ils en donncroicnc 
aduisaux autres quiferoient tousaux enuirons : Dans leslieux qui 
feraient vn peu forts, comme 4 aux villes ,rfbrts , challeaux fof- 
foyez , 8e par tous les lieux qui ont clortureou foffé , lcfqucls ne 1 
pcuucnt ertre forcez par la Caualerie , ic voudrois diftribuer la 
Caualerie, en mettant à chaque lieu à proportion de la grandeur 
dïceluy, Scdccequ'onen aurait i de mcfmcdc l'Infanterie : tout 
aurti tort qu'on (craaduerty qucl'cnncmy cft en campagne , 6e 
en quel nombre, onfcraartèmblcr les troupes dcdiuerslicux mf- 

Î ucsà ce qu'on foit aflez fort pour les attaquer. Il faudra pren- 
rc le chemin par les lieux plus couuerts , 8c plus aduantageux, - 

au'on fçaura certainement , cftans conduits par les gens du païs: 

1 on y cft à temps on fera marcher la moitié des troupes à la 
queue des ennemis, les fuiuanr hors de veuë, Si l'autre moitié les 
iraattcndfc en quelque partage eftroit , où il faut qu'ils défilent, 
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ou au partage d'vne riuicrc oud’vnbois: fic’ertàvnüeu eftroit, on 
fc tiendra caché dans quelque cauain proche : lors qu'vnc paific 
fera palTcc on les chargera par front , cependant les autres qui les 
fuiuront viendront à temps pour les charger *à la queue : s'il y a 
des bois.on mettra l’Infanterie en embufeadeprés delà lortic du 
bois , & la Caualcrie hors du bois ; lors qu’ils feront proches de 
l'cmbufcadc , on fera la defeharge : s’ils torrent hors du bois , la 
Caualcrie les chargera à mcfurc qu’ils fortiront, ou s’ils vculenc 
retourner fur leurs pas , ils trcuueront l’autre Caualcrie en telle à 
la fortie , & ceux de l’cmbufcadc qui cfloient 3 l’autre code du 
bois les fuiuront , Si chargeront en queue : s’il y a quelque 
lieu aduantageux où on ait pû mettre à couuejt de l’Infanterie & 
de la Caualcrie , on fera marcher quelques auant-courcurs , qui 
apres auoirtir! leur coup de pifloler fc retireront pour attirer les 
autres à l'cmbufcadc, apres on les chargera detous collez : auxri- 
uicrcs on les prendra comme nous auons dit lors qu'ils parferont; 
que fi on n'y peut pas cftrc à temps auant qu’ils foient au lieu 
qu'ils veulent forcer, il fera fort à propos de les prendre tandis qu’ils 
feront au piîlage, parce qu’alors ils font grandement en defordre, 
Si hors d'cllat de combattre. 

Si on ne peut les prendre ny en Tvn ny en l’autre temps , on 
enuo y. i:ra P ar cous l' cux voilins , qu’ils ayent à fuiure les en- 
jm'ilfMiftire. nemis , en prenant les aduantages du pais , Si ceux qui feront 
défia alTcmblez s’en iront les attendre en quelque lieu où il faut 
qu’ils palTcnt, qui foit aduantageux ûous les lieux où il faut que 
lennemy dcs-vnirtc fes forces, Sc qu'vnc partie ne peut pasfccou- 
rir l’autre , & au contraire les nollrcs font en pleine campa- 
g nt > font bons pour attaquer l’ennemy: tous les lieux aufli d'où 
îiîtx tÂMviu- on peut combattre à fouucrt, ayant de l’infanterie , les lieux auf- 
l'ix. quels on | a p fU[ pl 3tcr f ans q UC l’ennemy y puifle venir , & 
que ce (bit fur le partage , font aufli fort bons : mais il faut que 
la Caualcrie farte l'cflort à la faucut de l’Infanterie , car par ce 
moyen on peut faire les retraites afleurées , fi on n’cfl pas' aflez 
fort : & tous les lieux que nous auons ditfcronc fuflifans de nous 
mettre en (cureté , outre qu'on n'attaquera pas l’ennemy qu’on 
ne foit le plus fort ; parce qu'auparauauant que d’y aller , on en 
fçauralc nombre; on a laconnoiflanccdu pais, Sc de tous les dc- 
llours Sc afliettes aduantageufes , Si toutes les places Sc villages à 
noftrc faucur: tellement que fi on tient cet ordre , ou on artbi- 
blirapeuà peu l'armcc ennemie, ou bien on les contraindra à ve- 
nir en grofles troupes , ce qui leur fera .très- incommode , & ne 
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qui les contraignit! à fc retirer, alors il faudroïc fortir du cotte de 
la ville en mefmc temps que nos ennemis donneroient du collé du 
Camp. 

11 lcra à propos d’aller immédiatement aux tranchées, logemens, r „ 

& batteries, & rompre & comblcrtoutce qu’il yaura d’entier , & mtmjtfipnj 
qu’ils auoient fait pourapprochcr &: nuire à la ville. Apres qu’ils f " * 

auront abandonne le camp , on ira femblablcmcnt là dedans pour 
recueillir ce qu’ils aurdnt biffe , commfc armes , affulls , quclqucs- 
foisdes canons efuentez, des balles, & mille forte d vtcncillcsqu ils 
ne pcuucnt pas emporter, lors qu’ils leuent le liège en h aile , ou 
en temps d Hyuer,& de pluyedans des pais gras, oulecharroy 
nepeut marcher que cres-diffieilement. 

S’ils ont biffe des malades & des blcffez dans les huttes, il fau- 
dra les guérir tout fur le champ, fi ce n’eft que par malheur qucl-c«» 7 - 

3 uc Officier ou autre perfonne conliderablcy fuft reliée qui cuit 
cquoy pay cries mcdicamens, &la rançon,ccqui n’arriue guère, 
fi ce n'cft que l'cnnegiy fe retirai! en grand halle, & grand defor- 
dre, comme lors qu'ils font contraints de fc retirer à caufe du fc- 
cours qurvient à la place. 

Le Gouucrneur doit auoir vn loin particulier de faire enterrer ht 
les corps morts , comme auffi les chcuaux & autres charrognes , «?' <r ‘ h ‘- 
Ac toutes les immondices qui rellcntdans lecamp ; parce qued'ot- 
dmaire ces puanteurs infeélent l’air, & engendrent la pelle, ou des 
maladies contagieufcs qui dépeuplent les villes apres quelles ont 
foullcnu vn liège , û on ne putihe la ville & nettoyé la campa- 
gne. 

Des que l’énnemy s’eft retiré , le Gouucrneur doit fans inter- /u C cmmtJ> 
million taire trauaillcr à raccommode’r les lieux rompus par l'en- 
nemy ; fortifier ceux qu’il aura connu dire les plus faibles , mu- 
nitionera la villcde tout ce qu’il y manquera, tanc de foldats, com- 
me des armes , viurcs, munitions de guerre, & de tout ce qui fera 
necelfairc. Il difpofera toute fa place , & ce qui fera dedans, tout 
de mefmc comme nous auons dit qu’il doit faire lorsqu'il y entre* 

& qu’il fe préparé à foultcnir vn liege. 
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pourront fubhfter à caufc du manquement de fourrage; car ce 

qui fait viure vnc armée c’eft la facilité de pouuoir s’efearter pat 

tout à petites troupes: C’eft pourquoy toutes les fois qu’ils forti- 

ront en campagne , il faudra tafeher de les harceler, Sc incommo- * 

der , par tous les lieux où on pourra les attaquer , Sc fc retirer à 

couucrt. 

Il n'y a rien qui donne plus d'auantage que les efpions , parce 
qu'ilsaducitirtcnt auparauant, donnent aduis du nombre.Sc quel- 

quefoisdulieu oùon veutallcr,& parainfi onfe difpofeà tour,& v ' • 

on a le temps de faire aifemblcrles troupes; parce qucfil’cnnemy 

fait fa marche la nuit, pour cftreau point du iourau lieu qu'il veut 

forcer, on ne le içaura que lorsqu'il aura fait foncoup, Sc on ne 

pourra pas l’attaquer ft à propos comme on euftfait,fi onauoit 

efte aduetty auparauant. 

Lorsqu’on veutcnlcuervn quartier, il fauteftre très bien ad- C> 1 
uerty commceftfait le lieu ; combien il’y a d'auenuës; comme elles 
font barricadées; comme cft ferme le refte du contour; Sc quelle 
gar4f ou y fait ; Se en quclcftat fc tiennent ordinairement les Ca- 
• ualiers: tant plus on vient de loin pour faire ces parties, on attrap- 
pe tant plus facilement l'ennemy à caufe qu'it fc défie moins. 

Le Chef des trouppes* ou celuy qui conduit la partie ne dira v, r j rci ,- n 
iamais ce qu’il veut faire que lors qu’il fera preft à partir : fi c’eft le 
Gouucrneurd’vne place, lors que toutes les portes feront fermées, 
il fera venir les Capitaines de Caualcric qu’il veut qui viennenc 
auec luy , & leur dira qu’il veut aller à la guerre , Se qu'ils aducj- 
tirtent leurs camarades, cequils feront fans fonnertrompetteny 
foutdine. Il aura des bons guides pour les mener aux lieux où ils 
veulent aller ; qu’ils fçachcnttrcs-bicn le chemin ,aulli bien de^“ r "- 
nuit que de iour, Sc faudra en auoir pluficurs; qu’on diftribuera 
en diuers lieux des corps : on fera marcher quelques auant-cou- 
reurs auec vn guide de deux ou de trois cens pas au deuant du gros: 
on diftribuera fes troupes en trois ou quatre efeadrons, ou plus 
fclonqu’on en Jura : en marchant ils fc tiendront fi piés les vns 
des autres qu’ils s’entendent, afin de ne fefeparer pas , Sc c’eft vn 
defordre qui arriuc quafi d’ordinaire : on fera faire quelquefois 
halte, Sc principalement aux mauuais partages ; mais il faudra que 
le Chef farte aduancer quclqu’vn pour aduertir les auant- cou- 
reurs qu'ils s’arreftenr, Sc il leur commandera d'aller vifiter ces • 
lieux, Sc reuenit apres à luy pour de rechef pourfuùirc le chemin Crf»’.» hu » 

en mcfmc ordre. Il s’efloignera de tous les villages, Sc maifons ha- *■**•* 
buées, tant desnoftres que des cnnemis,afinqu ilsne donnent pas 
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l'alarme : lors qu’il fera i demy quart de lieue des ennemis , il fera 
halte pourdonncrl’ordrcqu’il voudra, & fcparcra fes troupes en 
autant d'attaques qu'il veut faire , ordonnant à vn chacun fon 
• polie, & ce qui! aura à faire pour entrer, Se lors qu’il fera entré, 

ou en cas qu’on foitrcpourtc :1e lieu où ilsfc retoumcrontalTem- 
bler , il leur baillera vn ou deux guides à chaque corps, qui les 
• mèneront faifant le tour à cette diltance, afin qu’ils ne foient point 
ny vcùs ny oiiis des vedetes , iufqucs à ce qu’ils feront vis à vis du 
polie qu'ils doiucnt attaquer ; lors qu’on iugeta que tous feront 
a leurs lieux , on marchera vers le quartier, & aux premières ve- 
detes qu'on rencontrera qui fc retireront , on pouffera auec eux 
afin qu’on y foit en incline temps , Se qu'ils ne puiiTent pas don- 
ncr aduisaux autres de monter à cheual. 
ciiftnitifi On fait ces parties d’ordinaire auec la Caualcrie feule, parce 
"c* S u ^ ut k‘ re ^ cs g ran< ^ cs nüttcS , 8e l’Infanterie ne pourroit pas 
mtitru. fuiure, neantmoins on en voit manquer pluficurs , parce qu'on 
ell arrellé de quelque haye , clollure de jardin ou paltuladc , ou 
de quelque autre (cmblable léger empêchement , qui ne peut ^ 
’ élire force par la Cauaieric feule, l’efli.ne qu’il ferait bon d’auoir 

touliours quelques dragonsou moufquctaircs à cheual pour met- 
tre pied à terre. Se rompre 8e piller airttauers de ces obftaclcs : 
ouire cela ic voudrais amener quatre chariots fort légers traifnez 
chacun par vn cheual pour porter les outils fuiuans, auec lcfqucls 
on fe ferait ouuercure , à l'vn le porterais trois ou quatre pétards 
bien chargez S^apprcllcz auec leurs madriers , 3e ce qu'il faut pour 
les appliquer; vn autre porreroie vh petit pont que nouf deferi- 
rons apres, qui feruiroit de imncalct, Se les deux autres pour por- 
ter des pièces de bois pour abbatre les murailles Si cloflurcs , Se 
pour porter quelques outils, comme ferpes , Kiches, pics , hou» 
yaux, pelles, (lies , marteaux, & tous ccschafiots pourraient fer- 
uir de mantelcts : tous ces outils feruiroient extrêmement pour 
couper promptcmentlcs hâves, faire vn palfigc à»vn fofTe’, Se ou- 
urir vne muraille. Les pièces de bois pour abbatre les murailles de 
clollure feraient de grolTcur de huit ou dix pouces , longues cn- 
uiron de quinze pieds; il y aurait trois ou quatre ballons rouds 
partez autnuers, qui feruiroient pour y mettre hùiél hommes ou 

f ilus pour poulTcr cette pièce de bois contre ces murailles, lcfquel- 
es cllant peu efpaiffes , dans peu de coups feraient pat terre , Se 
l'aduantage en ferait tant plus grand qu'il ferait moins preueu 
par l'ennemy , Se on entrerait par là fans trcuucr aucune rcfi- 
ftancc. 
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L'ordre qu'on doit tenir en cette aftion . eft que tous les cf- AW-, *•'«> 
quadrons donnent à vn mcfmc temps en aiuerscoftcz , & Içrs 
qu'on eft dans le quartier il faut tuer cous ceux qui font rcfiltan- 
ce, te empefeher que les auyesne fc r allient en corps : on leur 
fera rendre les armes , & fe faifirade leurs cheuaux: il faudra le, 
rendre Maiftrede toutes les rues & places, te mettre garde aux 
fortics , afin qu'lis ne s'efchpapent : il ne faudra pas fc dcibati- 
der tous, mais aucuns feulement s’en iront parles logemcns, faire 
rendre prifonniers ceux quiyfcront, ccpcndantlcsclcadrons mar- 
cheront parles rues & places: fur tout il fe faut faifir deceluy, qui 
commande, &dcs Officiers, c’eft par là qu'il faut commencer: il 
faut femblablemcnt s'afTcurcr de l’Eglifc, te des autres lieux où ils 
pourraient s'aflembler, Se tenir bon, y mettant d'abord bonne 
garde: fur tout il faut vfer de diligence, car en toutes les entre - 
prifes la prompte execution eft celle qui les fait reüffir ; tandis 
qu'on eft en l'aÛion,il faut qu'il y ait des vedetes auancccs fut tou- 
tes les aduenues , afin de n'cltre pas furpris en defordre fil’enne- 
my nous vouloic charger. 

Quand on aura fait ce qu'on veut , on ralliera les troupes , te 
les prifonniers, lefqucls s'ils font beaucoup en nombre on les fc - ** 
parera en trois ou quatre, te on les mettraentre les cfcadrons.fans 
aucunes armes; à ceux aufqucls on donnera des chcuaux, il faut 
que ce foicnt des plus mauuais , te s'ils ont des efpcrons , leur faire 
quitter, & vn Caualicr des noftres bien monté fuiura chaque pn- 
fonnicr , prenant bien garde à luy , & tenant fes piftolets en eftat: 
le reftedu butinfe mettra entre les troupes, marchant en bon or- 
dre : fi on craint d'eftre pourfujuy , il faut "prendre les aduanta- 
ges du chemin , te tafeher d'auoir des aduis de quel cofté l'ennc- 
my marche , afin de faire fa retraitte par vn autre endroit , car 
cftans embaraffez , il fauc cuitcr le combat. 

S'il falloir combattre , on fera mettre le butin à i'efeart , te Ct ?«'»» <Uu 
les prifonniers aufïi dans quelque lieu couucrt, gardez par vn cf- 
cadron proportionné au nombre des prifonniers : candis que les' 
autres feront au -combat , ccux-cy auront le piftolct à la main, 
pour tuer ceux qui voudront branflcr : fi on pouuoit , il ferait 
bon dé faire marcher les prifonniers 3c le butin en grande dili- 
gence, tandis que les autres foufticndroicnt l'effort de l'cnnemy, 
te c’cft en cette occafion que l'Infanterie ferait tres-ncccifairc ; 
car difficilement peut-on faire vnc longue retraitte en ordre aucc I 
Guialcric contre Caualcnc, lors quon clt cinba r rafle d autres v » t 
cholçs qui marchent lentcmcnr, te qu'on ne veut pas abandon- 
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ner, parce qu’il faut que l'vn ou l'autre aye l'adâanrage , Sc le 
combat ne fe peut faire qu'auec vne entière déroute; mais l’in- 
fantetic fouillent Sc fe retire peu à peu , prenant les aduantages 
des lieux, 8c donne cependant telles au telle d'aller en lieu de leu- 
. reté , 8c fi l'on rencontre vn bois ou quelque partage diffiulc, on 
arrefte l'ennemy tout court: la Caualcric ne lyauroit prendre ces 
temps ny ces aduantages, à caufe quelle ne peut combattre qu'a- 
uec impetuofité, & promptitude. 

Of»« dut Si l'entreprifc ne reüflic pas.il faut auoir donné le rendez-vous, 

im fu oùxous fe deuront ralfemblcr.en cas qu'on foit repouffé.ou on r al- 
*' era ^ es troupes, pour fe retirer en bon ordre par le mcfmc chemin, 
ou par autre, ainli qu’on trcuucta à propos ; fur tout il faut auoir 
conferué les guides, car c’ell vne des plus principales & necelfaires 
pièces pourne tomber pasendefordreicarvn guidequi fçaura bien 
leschemins pourra fauuer beaucoup de monde, lors qu’on cil pour- 
fuiuyparvne grande force, en prenant les plus courts, &: les plus 
aduantageux. Il conduirapar quelque palfage fort cllroit Sc diffi- 
cile, à l'cmbouchcure duquel onlailfcra aucuns des mieux mon- 
tez, qui la deffendront autant qu’ils pourront ; cependant que le 
gros gagnera pais , 8c trcuucra quelque autre lieu où on puifle de 
mefmc arrcller l'ennemy ; lors que ceux-cy auront fait leurdeuoir 
ils fe retireront pour ioindre le gros , ôe iront ville à proportion 
qu'ils feront poutfuiuis ; mais ils font bicnaiTcurez qu’ils ne le fe- 
ront pas par vn grand nombre, parce que cela ne fe peut fans met- 
tre toutes les troupes en defordre en quoy ils auront grand defa- 
uantage, parce qu’ils feront tous dclbandez 8c hors d'haleine, lors 
qu'ils (croicntioints aux noftres.qu’ils treuueroienten bon' ordre. 
Orin inntl. On fera aduerty en genetal que toutcsles fois qu’on a l'ennemy 
enqueu'c.il faut mettre les prifonniers Scie butin à la telle: s’il faut 
palier par quelque lieu où on craigne le rencontrer, il faut les met- 
treau milieu : l'on fera rcconnoiftretousles partages par lesauanc- 
coureurs, 8c fion cfladucrty dulieu où il cil, 8c qu’il faille neccf- 
faircmcnt combatrre , on tiendra l'ordre que nous auons dir. 
tA»t freftrn Aux entreprifes qu'on fait pour forcer les villages retranchez, ou 
MHmtxfiHfii petits forts, Eglifcs, ou maiionsde cette forte : il faut auoir quel- 
fmrnujtir. ^ ucs p re pjjj t iB , fans Icfqucls ie ne croy pas qu’on puifle rcürtir fi 
cen’cll parhazard.ou que l'cffroy prenne ceux qui font dedans, 
ce qui n'arriuc guère fouucnt ;tm contraire i'ayveu laplufpart des 
’ parties faites à ce deflein ne rcürtir aucunement, 8c les entrepre- 
nant ellre repouflez, 8c battus auechoruc.cc qui donnoitplusd'af- 
. fcurancc aux ennemis qu'ils n'auoicnt auparauant , 8c ortoiç la vo- 
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lonrc aux nodrcs d’y retourner vne autrefois, ou d'aller à d'autres, 
faute d’auoir amené quanc & eux ce que nous dirons qui ne coude 
ptcfquc tien, Sc qui fc peut faire par tout, & conduite fans difficul- 
té, aflcurc 4c fauucles foldats, Sc ode les obdades que les enne- 
mis ont préparez pour cmpcfchct l’entrée : Auant que parlée de ceï 
préparatifs, nous dirons de l’ordre qu’on doit tenir. 

Premièrement il faut , s’il cft poflible, auoir bien reconnu le lieu 
par les coureurs qu’on auraenuoyez autour de ces lieux quelques tumalthm. 
jours au^rrauant , ou par les cfpions qu’on aura parmy ceux - là 
mcfmc, qui donneront aduisdcl’cftac du lieu idc leurs gardes; de 
l'ordre qu’ils tiennent ; combien ils font , Se quelles gens > Sc du 
temps le plus propre pour lcsattaquer. 

Nousauonsdefia dicqucceluy qui commande l'enrreprifè n’en l> trmfs fc 
doit iaruais faire rien fçauoir que lors qu’il veut pattir , ou que les 
portes de la ville ne foient fermées, ahn que l’ennemy n’en foie 
aduerty : il partira de iour ou de nuit félon que le lieu efl proche 
ou cfloigné. Se félon le temps qu’il veut exécuter fon deflcin : il 
me fcmblc qu’vn peu auant le iour c’cft vne heure fort commode) 
car ce quireltedenuit donne temps pour faire 1 execution de tous 
codez, Se leiout venant ed fort propre pour le pillage, Se pour 
empefeher le defordre. 

En cette aâion il doit abfolument auoir de l’Infanterie auic fa If f M * 
Caualcrie ; car pour moy ie n’ay pû iamais comprendre coratoe”"’""'”’ 
quoy prctcndoicnt de forcer des retranchement, ceux que i’ay vû 
faire ces parties auec la Caualcrie feule, pour moy ie trcuue cela 
hors de raifon, c’ed pourquoy ie voudrors auoir autant d’infante- 
rie que de Caualcrie, ou pour le moins la moitié, Sc s’il fepouuoit 
ie voudrois qu’ils porta ifcnt tous des fufrls , parce que les mefehes 
font incommodes, Sc particulicrcmcc de nuic Sc en temps de pluye. 

Lenombrcde ceux qu'on doit employer ne peut élire deter- 
miné , car il faut le proportionner à l'execution qu’on veut faire, 

Sc à la refidance qu'on doit treuuer ; l’ordre qu’on doit tenir au 
marcher, c'cd d'auoir les guides , Sc auant-courcurs , ainh que 
nous auons dit ) la Caualcrie marchera à la teie, Sc à la queue, l’m- 
fanceric au milieu ; Sc h le pais cd large , la Caualcrie marchera aux 
aides, ou iravn peu plus doucement, afin que l'Infanterie puifle 
fuiure, Sc que les troupes ne fefeparent pas ,Sc perdent le gros. 

Les chofcs qui pcuucnt empefeher l’entrée , font ou quelque Ct — 
fofle aucc vn parapet derrière, vne muraille , vne barricade, quel- tm r tjck, f 
qucpalli(Tade,ou barrière, Sc vne porte: c’ed roue ce que les cn- < '"' ,- ‘ 
ncmis fout d’otdinairc en ces lieux : fi oa n'a aucune inueneion 
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, on en viendra mal-aifément 
perte, ce quine fe peut autre- 
ment, ayant à faite à des gens qui font derrière leurs parapets, & ceux 
qui attaquent faut qu’ils viennent de loin Se à dccouuert, tellement 
qu’on les choifit fie canarde fans leur pouuoir faire aucunmal ,1c re- 
mède à c cia eft fort facile fi on fe fert acce quenous dirons cy- apres. 

I c voudrois premièrement auoir des chariots fort légers , tant 
d^ : roues que du relie , qui puilTent élire tirez par vn cheual 
fans beaucoup de peine, fie qui pculfent marcher audi v ifle que la 
Caualcrie lors qu’il fera befoin. 

II faudrait auoir quelques pétards bien chargez, en cflat d’ellre 
appliquez auec leurs madriers , fourchettes , marteaux , 5c au- 
tres chofcs ncccffaires à ce't cfFeél , dont nous auons amplement 
parlé en nos Fortifications , c’cd vn indrument duquel on doit 
edre pourueu en touces les entrepreprifes où on fçait qu’il y a quel- 
que chofe à rompre. 

Les pièces de bois que nous auons dites pour faire tomber 
les clodurcs des iardins , foit de muraille , de terre , ou de bri- 
que, à l’imitation des béliers anciens, font auditres-bonnesi car 
vous pouucz palier pat ce moyen par des endroits par où ceux de 
dedans ne fe doutent pas. 

Les ferpes , haches , houyaux , pics fie pelles , font tout au- 
• tant ncccdaires pour abbatre les retranchemcns , lors qu’on y 
fera entre ; car il pourra arriucr qu’on furprendra auec l’Infante- 
rie quelque endroit par où tout a l’indant on fera ouuerture , fie 
padagepour faire entrer par ce lieu la Caualcrie , fie le rede des 
troupes qui prendraient les detfendans par le derrière ; quelque- 
fois audi vne haye ou des arbres trauerfez , empefeheront de 
palier outre ; auec les haches fie ferpes on odera promptement 
tous ces obdaclesidcsgros marteaux font necedaircspour rompre 
les portes : il fe peut rencontrer quelque porte qu’on pourra faci- 
lement ouurir, arrachant la ferrure ou le verrouil , àcét cffcétlcs 
tenailles feruiroient tres-bien edans longues detrois pieds, fie-bien 
fortes : il en faudroitfraüi de moindres pour s'en feruir où on au- 
rait à faire moins de force ; quelque feie ne ferait pas inutile on 
médira que ce ferait vn grand embarras déporter tout cela : re 
refpons que tous ces outils ne pèlent pas beaucoup, fie ne font au- 
cunement incommodes à pot ter ; outre que ii on a bien rccoqpu, 
on ne portera que ceux qui font ncccdaires à l’cntreprifc. 

Outre cclaic voudrois auoir deux chariots qui feruiroient cha- 
cun d'vn pont, lequel feroit fait ainfi : les roués feraient fort 1c- 
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gérés , Si le timon pour mettre vn chcual :lespieccs de bois qui fer- 
maient pour faire fepont feroieht longues de vingt ou vingt-cinq 
pieds , lcfquelles on ferait de lapin de quatre pouces , afin d'eftre 
plus Iceeres , couuertes pat deffus , ou des aix fort déliez , ou de 
Fortes fangles : cccy fe plieroit fur le chariot lors qu’on marche- 
roiten campagne : lors qu'on en auroit affaire on. le haufferoit, 
&iettcroitlur le lieu qu'on voudrait attaquer: on pourrait faire 
les trois premiers pieds à l'cfprcuuc du moufquct , comme auffi 
ce qui couutiroit les hommes : on le tiendra hauffcaucc vn cro-# 
chet iufques au bcfoin : on ft feruira de ce pont en cette forte: 
lors qu'on fera proche du lieu qu'on veut attaquer, on le fera 
hauffer par ceux qui feront derrière preft à l'abkatre quand on 
voudra, ce qui couurira ceux qui poufferont le chariot, & qui fe- 
ront deftinez pour l'attaque : quand on fera au lieu on l'abbatra, 
îepaffera par deffus, il en faudra deux ou trois félon la grandeur 
Si les abords du lieu qu'on veut attaquer ; vn feul chcual peut 
traifner cela , & on cft à couuctt iufques à ee qu'on entre, telle- 
ment qu'on a le mefme aduantage quf ceux de dedans, parce 
qu'on fe méfie auec eux. 

Les mantdcts fonc plus que neceffaircs à ces entreptifes , ic MmnUu. 
voudrbis les faire auec deux ou trois petites roues , auec deux man- 
ches, & des montant pour les tenir en cfiar : on Its fera hauts de 
cinq pieds en tout , ou quatre pieds Si demy; par deffus ce qui cft 
àl’èfpreuucdu moufquct i'y voudrois encore quatre ou cinq pieds 
de hauteur, fait de plapcheslcgcres: on fera des canonicres pour 
pouuoirtirer. Delà partie qui cft àl'efprcuue du moufquct, il faut 
en auoir cfpreuué les planches auant que faire les mantdcts i car 
c'cft félon le bois, mais il n'y en a point qui refifte à moins de trois 

f ouces d’cfpaiffeur , encore faut - il que ce foie de bois fort dur, 
efprcuue nous en rendra fort certains , autrement on y fera 
trompe comme i’ay fouuent veu : leur largeur fera de trois à quatre 
pieds ,’il en faudra auoir piuficurs: vn de ces chariots en portera 
trois , pour' s’en feruir on en mettra piuficurs de front qui mar- 
cheront cfgalemenr, les foldats qui feront derrière les poufferont 
deuant eux ; lors qu'ils feront aux barricades , ils abbatront le 
mantclct contre icelles en hauffant les manches, tellement que cela 
couurira les endroits par où les ennemis iront , &. on montera pu 
deffuspour.cntrtr dans le retranchement, cccy cft bon où il n'y a 
point defoffe : dans mes Fortifications i’ay donné diuers moyens 
de faireles mantclets i l'efpreuuc du moufquct. 

l'ayv eu quelquefois que lespaïfans ferctircut dans des Eglifc^ 
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où ils refirent tant qu'ils pcuucnt , puis montent au haut de la 
voûte , Sc tirent l'cfchclle aptes eui;la voûte eft percée en plufianrs 
endroits d'où ils choififlent ceux qui veulent entrer pour prendre 
le butin qu'ils y ont rctird , encore qu’on doiue porter toute forte 
derefpeét àces lieux fierez : neantmoins puis qu'cuxl'ont profané 
s’enferuanc dererraitte Sc de fort, fc tenans armez là dedans, il fern- 
ble que pourueu qu'on ne touche pas à ce qui eft dédié à Dieu, que 
le droic de la guêtre permet de prendre ce qu'on y trouue des parti- 
culiers, comme aux autres lieux : pour ce laite on aura des mantc- 
lets qui feront haut cfleuez, Sc portez fur l'effieu de deux roues par 
des pieds droits, & fouftenusen eftatparlesfoldats qui feront def- 
fous; aucccesmantelets onira àcouuertpartout, fans pouuoir re- 
céuoir aucun dommage; en marchant pat la campagne on les laif- 
fc porter fur l'elïïeu , Sc les pieds droits tournent autour dudit 
cflieu , pour les edeuer quand on veut. 

Ca immuuiu Ces façons que iedonnede mantclets 8cdc ponts, ne font que 
pour vnc exemple hmplcmcnr; car làdeffus, Sc de fon inuention 
fit, d «<«.,. vn chacun en pourra faits plufîeurs autres fortes, Sc moy ie me fuis 
imaginé ceux-là en cfcriuant : dans mes Machines lors que i'y pen- 
lcray, i'en trcuueray quantité d'autres que ie mettray. 

A toutes ces entreprifes , ie voudrois toufiouts faire marcher 
deux pièces de douze ou quinze Iiuiesdc balle, maisfort courtcsde 
deux pieds & demy , ou trois pieds , auec vn affuft fort léger ; vn 
bon cheual, ou au plus deux , traifneroicnt cela par tout , Sc fans 
doute le pairans'efpouuanteroitd'oüir ce bruit, mcfulcs'il vouloit 
faire rehftancc, tuant de prés on emporteroit fes parapets; car quel- 
quefois vnemefc hante barricade ou retranchement fera perdre des 
braues gens, Sc encore eft-on quelquefois repouffé, ce qu'on pour- 
roic euiter dénichant premièrement les ennemis de ces deffcnces 
auecces pièces .-pourchaque pièce il faudroit vn chariot de muni- 
tions, balles Sc poudre ; pour m'en feruir ie couurirois mes 'batte- 
ries auec les mantclets eferits cy-deuant , Sc mettrois mes pfeces en- 
tre deux, que i'yrois loger bien prés du lieu que ie vôudrois atta- 
quer pour faire plus d'effet. Ils feront bien afTcurcz fi dans des mef- 
enans lieux comme nousfuppofons, ils tiennent contre de tels ef- 
forts ; il faut aduoüct qu'cncorc que le nombre des foldats & le 
courage foit la principale pièce pour mettre en efFcéf ces entre- 
prifes, que les inuentions Sc les aduantages qu'on prend de l'att 
ïcrucnt aufli grandemenc , Sc lors que l'vn eft accompagné d# 
l’autre, qu’on reiiffic auec plus de facilité : c'eft pourquoy quand 
ie mettrois vnc douzaine de chcuaux à tous ccsaifuftagcs , Sc que 
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i'aurois douze Caualiers moins dans mes troupes , îe penferois y 
auoir grand aduanrage-, car i'eftime que ces inuentions nuiront 
plusàl'cnncmy que cinquante Caualiers ne fçauroicnt faire .-pour 
ce qui eft de la quantité de ces chofes on en doit mettre plus ou 
moins félon la qualité de l’entreprife; comme aufli on amènera 
auecfoy feulement les chofcs qui pourront feruit à ce lieu : ü l'on 
doit paffer par des mauuais chemins, ou fil'on craint d'cllrc char- 
gé d'vn grand nombre d'ennemis , à la retraitte on ne mènera ' 
point de ces pièces , ny autre équipage qui puilTe cmbaralTcr : il 
faut que celuy qui agit, préparé 8c proportionne les machines aux 
chofes àquoy il les veut appliquer ,parccque leschofes nes'ap- 
proprient pas aux machines : l'inucntion & l'efprit fcul cft celuy 
qui peut nous donner la connoifiancc de tout ce qui cft propre 
8c neceftairc. 

Quand on eft entré il faut que quelques foldats fe tiennent aux GtrinUum- 
lieux paroù on peuefortir, 8c furtoutes les auenuës on mettrades 
vedettes ou fentinelles auancées pour donner l'alarme, en cas que 
l’ennemy vinft pourfccourirlesficns: la moitié des autres fc tien- 
dra en armes dans les lieux où on fe peut aflembler , fe diuifant en 
plu (leurs ctoupts par les rués 3c places: l'autre moitié pillera 8 c pren- 
dra prifonniers ceux qui auront mis lesarmesbas. le trcuucmfup- 
portable & maudite la couftumc qu'on a de prefent ,dc mettre le 
feu pat tous les lieux où on entre ; car premièrement, c'eft contre f’,'??"?*' 
les loixdcla guerre , ti ce n clt en cas de nccclme, & pour quel- mtcft ». 
queraifonconfidetable ;par apres quel aduantage en tirc-t'on , il 
eft bien afleuré que les autres en feront autant aux noftres-, cat il 
n'y a rien de plus aifé que de mcttrelc feu pat les villages , ceft ir- 
riter l'ennemy , 8e l'inciter à nous faire ce que nous luy faifons ; 
bien fouuenton s'en repend apres, 8c l'on cft incommodé de l’in- 
commodité qu'on a vouludonnerà l'ennemy, 8c le mal que nous 
luy auons voulu faire retombe fur nous ; c'eft pourquoyie reptou- 
ue fore le bruflement comme vne couftumc brutale, 8c contrelcs 
fentimens naturels. 

Apres auoir pris tout ce qu’on aura pû, on t aflcmblera fes trou- Terr ç t r „ ir „ 
pes, puis on les mettra en ordre pour marcher, obferuant ce que " ^'üJm 
nousauons cy-deuant dit ; lorsqu'on a forcé vn quartier , en cette f""' 
action on doitvfer desmcfmes précautions qu'en l'autre, 8c choifir 
fuctoutleschemins dans lefquels oneft plus àcouuert, 8e moins i 
en danger d'eftreattaquez , ou bien qui (ont plus aduantageux à fe 
delFcndx fi on l'eft, ayant vne bonne parue de fes troupes d'in- 
fanterie , les lieux couuerts feront fort propres pourfe retirer. 
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cmmtiiftn Puifque i’ay dit commeilfautfairclc butin , ic diray l’ordre qu'il 
U faut tenir pour le diftribuer : premièrement , c'eft qu'il faut mettre 
tout en commun, mcQneles prifonniers à mefure qu'ils payeront 
leur rançon : on le mettra dans le gros pour le dilhibuer ainfi que 
le relie. 11 eft' vray que s'il y a quelque perfonne de confédération, 
leGouucrneur donne vne fomme d’argent, & le prend pour luy, 
& trait te aptes de fa rançon , ainfi qu'il treuue à propos. T ous ceux 
quionteftéde la partie y doiuentparticipcrfclonlcurdeuë portion, 
autant ceux qui fc treuuent en armes, comme ceux qui ont pillé i 
s'il y auoit quelques chcuaux de tuez, ie voudrois qu’on en donnait 
d'autres du butin, ou la valcuris'il yauoitquelqu'vndeblcffé, ie 
j voudrois qu'il fuftpenfé auffi aux dcfpens du butin, car cela don- \ 
neroit courage aux autres d'y aller plus franchement : eftans dans 
la place de rctraicte , lo Major en fera vn mémoire , tant des prifon- 
niers & animaux , comme du mort butin , & au premier iour , luy 
ou fes aiutans le feront vendre en place publique au plus offrant 
& dernier encherilTcur : & vn Officier ou Greffier de la ville, ou 
du corps à ce député, mettra en eferit chaque chofe comme elle 
fe vendra, & à qui , 8e perfonne ne pourra rien achepter qui ne foie 
mis à l'enchere ; le Sergent Major reccura tout l'argent & fe rendra 
refponfablede ceux qui ne payeront pas fur l'heure. 
ihlint*ihndi Ladiftribution de l'argent fe fait diuerfement félon les couflu- 
mes de diuerfes garnifons, 8c félon la libéralité du Gôuuerneur; car 
c'eft luy qui ordonne premièrement de fa part, 8e dècelle defes Of- 
ficiers; les plus honneftes ne prennent que la dixicfme partie du 
burin, d'aurreslahuiétiefme, les plus intereffez prennent la lixiefme 
partie, 8c c'eft touliours.foient qu'ils y aillent ou qu’ils n'y aillent 
pas, le Sergent Major prend vn fol pour liure du tout, mais il eft 
obligé de vendre le butin, & faire bon cequieft vendu, 8e donner 
quelque chofcàfes aides, le refte fe diftnbuë par parts ou telles. Il 
faut conter chaque Caualier pour vne part , le Marcfchal des logis 
deux, le Cornette trois, le Lieutenant quatre, 5c le Capitaine fix,3c 
celuy qui conduit la partie a toufiours deux parts pardellus ce qui 
luy ell dcubjàcaufc de fa charge : on aaccoullumé de le faire mar- 
cher toufioursen telle, lors qu'il y a de l'Infanterie: aucuns préten- 
dent qu'ils doiucnc auoir la moitié de ce qu'a la Caualeric , ôe. que 
les foldats ayent chacun demy part , & les Officiers à proportion 
des autres i mais cela ne fc fait pas , parce que le Caualier a fa per- 
fonne, 8c fon chcual , 8c doit auoir encore vn valet; Se tout ainfi 
qu'ilsont plus hautepaye proportionnellement, ils doiucnc auoit 
plus grolfc part; l’Infanterie fe doit contenter du tiers de ce qu'a. 
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la Caualcric, tellement qu ’àtrois foldats oa^lonne vne part, 8c ainfi 
des O fficiers à proportion, & ils n'auront pas lu jet de fe pla indre nÿ 
les vnsny les autres, encorequ'ils difent quelcfantaflin, comme le 
Caualier expofe fa vie , qui eft ce qu'on a de plus cher : on rcfpond 
que la différence qu'on en fait eft feulement à caufc des qualitez, 
comme leCaualicr expofe aufli bien fa vie quel'Oflïcier, néant- 
moins à caufc de fonrang 8c de fa charge il a plus grand paye. 

Ce que nous auons dit cy-deffus, lcrttant pour forcer le* villa- 
ges 8c leurs retranchcmens , comme aufli pour faire du butin , Si 
emporter ce qui eft dedans; 

Lors que nous voulons prendre du butin , ou des prifonniers •» 
dans la campagne pour auoir langue , ou pour auoir Amplement v ,7"^“727 
leur rançon ; il faut prendre le temps lors qu'on fçaura qu'il fe faitj> rtfanmen 
ou foire ou marche dans quelque lieu vdifin , ou qu’il y doit abor- 
der ojj en fortir pour quelque autre occafion plus de perfonnes ou r ^” r ' 
dubcftial qu'il n'eft accouflumc : ou fi oj) veut aller à tout hazard, 
on partira comme nous auons ja dit apres que toutes les portes 
feront fermée* : on marchera la nuit iufques à ce qu'on foit proche 
de la ville, bourg ou village où on vautallcr : on choiftraaux enui- 
rons quelque lieu fort couuctt, comme bois, cauains, ou mafurcs, 
qui puiffent couurir les troupes : là dedans on le tiendra coy iufques 
auiour, on mettra cependant les Vcdetesauxauenucs qu'on retire- 
ra au point du iour, Se au lieud'icellcs on mettra des fentindles fur £Wnf*v, 
des arbres ou autres lieux d’où ils puiffent defcouurir loin, 8c qu’ci- 
les ne puiffent pas eft te dcfcouuertes : auant qu'il foit iour on en- 
uoycra quelques Caualiers qui s'en iront cacher aux aucnucs des 
grands cnemms , femettans en diuers lieux bien à couucrt ; qu'ils 
foienthuit ou dixà chaque endroit, lefqucls tiendront toufioursvn 
desleurs en fcntincllequidcfcouureles aucnuës: il ne faut pas qu'ils 
s' efeartent tellement, qu'ils ne puiffent cftrcpromptcmcntfecourus 
du gros qui eft en embufeade : ils attendront là iufques à ce que 
quclqu'vn paffe,i!s lesatrefteront tous, 8c lesprendront prifonniers^. 
comme aufli les cheuaux Si bcftialqu'ilsamcncrontis'ilsvoyét d’au- 
tre bcftialau pafturageiis l iront prendre, 8c tout ce qu'ils pourront 
fiiür 8c emmener: lors qu'ils verront qu’ils feront dcfcouucrts, ils 
s’en iront treuuerle gros, 8c tousenfemblcfc mettront en ordre, 8c 
verront s'il manque quclqu'vn des leuts.qu'ils attendront, ou bien 
on leur enuoira aire qu'ils fe retirent : on marchera en bon ordre 
pour fe retirer, ainfi quenousauonsditey-deuant: quelquefoisoti 
laiffe paffcrplufieurs perfonnes fans leur rien dire, lors qu'on fçait 
que quclqu'vn de confiderationdoitpaffer par là, 8c pour lequel 
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on a fait la partis : de mefrne lors qu'on fçait qu’on tianfporte 
de l'argent, ou d'autrcffnarchandifcs d'vn lieu à autre. 

En linon fait bien fouuent les partiesde guerre pour reconnoi- 
flrelcs places, ce qui fe peue faire de nuit oudeiour; en toutes deux 
il faut partir de nuitapres les portes fermées, c'cftvn ordre general 
pour toutes les entreprîtes, fi ce n'cfl que le lieu fa fl fi cfloigné quo 
n'y peufl pas aller dans vnc nuit , alors il faudroit partir de iout , & 
prendre toqs ceux qu’on rcncontrcroit, afin qu'ils n’en donnaient 
aduis; pour reconnoiflre vne place de nuit.il faut, fi on peut, choifir 
vnc nuit qui nefoitpas extrêmement claire, comme il cil en temps 
fctain,& en pleine Lune, parce qu'alors on efttrop vû,ny auffifi 
obfcurc qu'on n’y voye rien , comme quand il pleut ou qu'il fait 

Î ;rand brouillard : eflans proches d'vn quart de lieue ou enuiron de 
a place , le gros fera halte dans le lieu qu'il trcuuera à propos, n'im* 
porte pas qu’à ces heures-là on foit à couucrt dans les bois , tout à 
pwiltuimir. i'inflant on mentales vedetes auancccs, on prendra vingt-cinq ou 
trente Caualicrs, qui s’auanccront vn peu plus, mais non pas fi près 
qu’ils puifTent dire oüisdcla place :fi ceux delà place ne font pas 
garde ou patrouille à chcual par dehors , ccluy qui doit reconnoi- 
ftre , mettra pied à terre auec vn autre , ou deux au plus : il lailfera 
ce qu’il porte de blanc qui fe peut voir , comme colet cfi harpe t 
plume, & fes efperons, à caufcde l’incommodité Sc du bruit : fe 
treuuequ’à porterdes armes, cela incommode quandon veutdef- 
cendre dans les folfcz, ou encrer dansles dehors, on portera feule- 
ment l'cfpée & vn piflolet, & fi on veut on laifTcra fes armes auec 
fon chcual : il s’en ira le plus doucement qu’il pourra, & lors qu’il 
fera prés de la contr'cflarpe,il efeoutera paffer quelque ronde pour 
fçauoir oùfontlcsfcntincllcs,afinqu , ils'cfcattevnpeu,6c feticnne 
plus à couuert , lors qu'il fera vis à vis de ces lieux : il s’en ira tout le 
long dcscontr'cfcarpes.rcgardantà loifit le contour de la place, le» 
foflcz,&: ce qu’il faut reconnoiftre.ee queiene prctcnspaseltritc, 
l’ayant dit ailleurs, mon dcfleinn'dlantqued’clcriredcspartiesdc 
guerre: fi dans lesdchorson ne fait point de garde.il y entrera s’il fc 
peut, pour en voir l'cflacô: les cfpaiflcurs,ôc ainfifaifantlc tour,rc- 
cônoiflra la place. Ceux qui n’ont pasaccoùflumécc meflicr.il leu* 
fcmblc que s'approclians fi prés delà place ils font perdus, & qu'ils 
feront engloutis des murailles , mais ie les aduertis qu'on feprut 
promener en toute afTcurancc, & que le pis qui puiffe arriucr , c'dt 
que lafcntinclle les defcouurant tirera, te donnera l’alarme, &ce- 
luy qui reconnoifl peut fcmcttrcàcouuert, & prcndrcvncbonnc 
demy heure de paûc -temps à oüit le bruit qu'on fera dans la place, de 
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puis quand il luy femblerafe retirer au* liens, car il ne faut payrrain- 
dre que routa l’inftant ils fortent pour le venir.prcndre.ecla ns 
fc doit, nynefe peut ; car ceux qui font en garde quand ils vou- 
droient fortirils n’ont pas les clefs , & le Gouuerncur ne laiflera 

i ias ouurir les portes à ces heures, que toute la force de fa place ne 
bi| en eftati& apres tout cela le plus qu’il peut faire c’cft d’enuoyer 
quelques vns aux contr’efcarjfcs & dehors, par les portes fecrcttcs, 

&c faire ietter des feux d’artifice pour voir ce qu'il y a dans le fof- 
fé , & dans lacampagnfe, & iufques alors on aura eu beau loifir 
de fe retirer : ie donne céc aduis à ceux qui n'ont iamais fait cét 
exercice , afin qu’ils y aillent auecaffeurancc. , 

Si ceux delà place font patroüillc dchors.il faudra que ces vingt- c ’ £" r , 
cinq ou trente Caualiers,& ceux qui doiuent reconnoiftre fc met- 
tent en eftar, ils feront auancer quclqu'vnquis’cn ira à pied vers 
place, efeoutant quand la patrouille viendra , tout aufli tort qu'il 
l’entendra il en doit donner aduis, & ducolfé qu’elle vienr, les no- , 
ftres poufTerontdroic à eux, les repoufTant dans leurs poftcs%i con- 
tr’efearpes : cependant celuy qui doit reconnoiftre s’approchera & 
regardera, faifant le tour delà plate ou de la partie qu’il pourra aucc 
quelques vns dcsCaualiers; car l’alarme fe donnera , & dans la pre- 
mière confufion ils ne fçauent à qui ils en ont , tellement qu’ils ne 

Î iourront pas fitoft fçauoir fi ceux qui todent fur la contr’efcarpc 
but ceux de leur patrouille ou de leurs ennemis, & auant qu’ils en 
foient certains, & qu’ilsfoicnt venus furies murailles, & qu’ils ayent 
iettez lesfeux d’artificepourÿ voir, on pourra reconnoiftre la plus 
grande partie delaplacc.-cncettcoccafion il eft bon d’eftrearme, 
parce qu’on ne defcéd pas de cheual, & fans doute ils tirctontqucl- 
que moufquetade : apres qu’onverra qu’ils commenceront de tirer 
àbonefeient, on fcretircra vers le gros, par les lieux les plus cou- • 

uerts, afin d’eftre a fleure du canon qu’ils tireront (ans doute apres J,,,,, u (.*t 
auoir cfdairé les foflez Si contr’cfcarpcs de la place, bien quccesr*’ 
cibps foient fort incertains eftant tirez fans voir clairement àquoy 
on tire: à cette façon de reconnoiftre , il faut vncperfonne qui ait 
l’efprit Se l’imagination prompte , afin de pouuoir fe fouuenit de ce 
qu’il aura vû , 5c particulièrement qu’il ait l’habitude Se facilité na- 
turelle à reconnoiftre les places, Se qu’il foie fore intelligent aux 
fortifications. 

S’il faut reconnoiftre de iour,on tiendra le mcfme ordre que nous 
auonsdit, celuy qui doit reconnoiftre auec deux ou trois Caualicrs '“‘"""P" 
bien montez s’en ira furies lieux hauts d’où on peut bien delcouurir 
la place, il faudra choifir vn iour qui foit bien clair Se ferain : fi les 
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enncnjifs forcent on fc retirera vers le gros, 6c afin d'en cftrc aduer- 
risi temps on tiendra des fcntinclles aux lieux qui defeouurenc les 
fortics delà place ; les indices des iours 6c des ombres donnent des 
grandes connoiftanccs des parties de la fortification à ceux qui s'en 
fÿaucnt feruir. 

le voudrois demander à ces Mathématiciens qui ei)feigncnt à 



prendre les plans, & rcconnoiftrc les places aucc des bouflolcs, des 
com P as ‘l c P ro P ort 'on, 6c autres tels embarras, comme ilsaffuftc- 



ptiUnliifU- roicnt leurs inftrumcns cftans employezà rrconnoiftre vne place 
del’ennemyen plein iourfcardcnuit il nefcpeut)icnefçay s'ils au- 
. roicnt la patience de laitier repofer l'aiguille de la bouflolc fur fon 
Nortoudcgréen entendant fifflcrlesmoufquctadcsautourdclcurs 
oreilles : toute perfonne bien fcnfe'c fans auoir efté à la guerre, par 
fon fens naturel, connoiftra bien que tout cela n'cft qu'amufemens 
qui ne feruent de rien ; car aux lieux où on permettra que ccs gens 
, ajuftent à la veuë delà place toutes cet inuentions, ils permettront 
encore iufli facilement qu'on aille mefu'rer leurs murailles, 6c alors 
il n'cft befoin que d'vne toife ou quelques cordeaux fans aller cher- 
cher fi loin ccqu'on peut faire ddprcs, 8c vne choie incertaine pour 
vne autre fort aftcurec : i'ay monftré ailleurs la vanité de toutes ccs 
rcfverics.que ie redis icy pour doner aduis que la plufpart des chofes 
qu'on apprend pout s'en feruir à la guerre ne valent rien pour cét 
effet, parce que ce fpnt pièces de cabinet, 8c qu'il y a bien différen- 
ce de l'eftude 8c fpeculation à l'exercice 8c à la pratique. 

Iclaiftcàparler detouslcsftraragcmcs qu'on peut faire aux par- 
tis de guerre pour attirer l’enncmy, & pour l'attraper ; pour faireles 
embufcades; les moyens d'y faire venir l'ennemyi comme on doit 
ordonner 6c diuiferfestroupesi quels ordres il faut tenir lorsqu'on 
doit combattre ; de quelles rufes on fe peut feruir pour euiter le 
combat , 6c fc retirer, &• mille fortes d adreffes 6c d'habiliter qu'on 
peut auoir en ccs occafions pour prendre aduantage furl’cnncmy. 
l'auois aulli refolu de parler des conuois, mais ievoy qu’au lieu de 
faire vn petit T raitté ou Abbregé de cette Charge, i'en ay fait vn Li- 
ure: 6c que fi ie voulois déduite au long toutes ces proportions, 
peut-eftre ie me rendrais ennuyeux aux Lc&eurs : s'ils agréent et 
que i’ay fait , ie leur promets défaire ce qui refte , 8c des autres 
Charges ; cependant ie finiiay de cclle-cy. 
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